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Les premiers missiles 
sont arrivés 
en Grande-Bretagne 

M™ Thatcher insiste sur la nécessité 
de continuer le dialogue avec l’Est 

De notre correspondant 


Une « République turque » 
est proclamée 
dans le nord de Chypre 

La création d'un État indépendant 
par M. Denktash 
consacre la partition de l’île 



Le Sentier lumineux, qui se 
réclame de Mariategiri et prati- 
que une violence presque aveu- 
gle, n'a pas réussi à perturber les 
élections municipales qui ont eu 
lieu au Pérou le dimanche 13 no- 
vembre. Ignorant les consignes 
de boycottage lancées par cette 
organisation ultra révolution- 
naire, les Péruviens ont voté eu 
masse, particulièrement à Lima, 
qui compte déjà près de sept 
millions d'habitants. 

Tel est le premier enseigne- 
ment, majeur, de ce scrutin très 
politique puisque la population 
était appelée, pour ia première 
fois depuis 1980, à donner son 
sentiment sur la gestion de 
M. Belaunde Terry. De même 
esî-JÎ clair que la politique de 
l’ Action populaire, le parti gou- 
vernemental. a été nettemeot 

censurée par la majorité des 
électeurs. 

Le Sentier lumineux reste 
sans doute capable de faire la loi 
dans certaines zones des Andes 
centrales, notamment dans le 
département d'Ayacncho. sa 
principale base d'opération, où il 
fixe des effectifs importants de 
l'année et de la police, il a réussi 
depuis six mois des attentats 
spectaculaires dans l'intérieur et 
même à Lima, dynamitant des 
usines et des locaux dn parti au 
pouvoir. Au moins vingt -cinq 
personnes ont péri au cours 
d'opérations de guérilla. Se jour 
des élections. 

Le Sentier lumineux, qui se 
veut modèle pour tous tes pays 
andins d'Amérique du Sud, dis- 
pose certainement de réseaux 
d'appui sur tout le territoire. 
Mais le scrutin du 33 novembre 
a montré — s'il était permis d'en 
douter — que ses méthodes bru- 
tales sont rejetées par l'immense 
majorité des Péruviens, attachés 
à un système démocratique fra- 
gile et imparfait, certes, mais 
bien vivant. 

Le gouvernement Belaunde 
Terry ne peut pas ignorer les 
menaces que fait peser sur le 
pays un mouvement révolution- 
naire bien organisé et disposant 
de militants fanatiques et ré- 
solus. Mais il ne peut pas non 
plus continuer à pratiquer 
i’araaîgame et laisser entendre 
que tous les secteurs de l'opposi- 
tion sont plus eu moins com- 
plices du Sentier lumineux. Les 
élections de dimanche mettent 
en évidence l'ampleur du discré- 
dit du parti de l'action populaire. 
Et c'est le prestige même de 
M. Belaunde Terry qui est en 
cause. 

Chassé ignominieusement par 
les militaires en 1968. il est 
triomphalement revenu au pou- 
voir eu 1980. La déception et la 
frustration l'emportent en 1983. 
On peut ajouter à sa décharge 
que l'ampleur de la crise écono- 
mique et sociale est telle — sans 
parler des catastrophes natu- 
relles qui se sont abattues sur le 
pays cette année — qu'aucune 
formation politique ne peut pré- 
tendre détenir, à elle seule, la re- 
cette magique permettant de la 
surmonter. 

L'APRA, 1e mouvement popu- 
liste fondé par Haya de la Torre, 
apparaît comme le principal 
vainqueur du scrutin. Son nou- 
veau leader. M. Alan Garcia, est 
un homme jeune, dynamique, de 
tendance nettement social- 
démocrate. et qui sera sans 
doute un sérieux concurrent aux 
élections de 1985, Après une 
brève éclipse et quelques flotte- 
ments dus à des rivalités in- 
ternes, I’aPRa est redevenue le 
grand parti de masses à vocation 
de gouvernement Mais c’est la 
gauche unie et son leader. 
M- Alfonso Barrantes, qui l'em- 
portent à Lima. Pour fa pre- 
mière fols, la capitale aura un 
maire marxiste et modéré. Une 
preuve supplémentaire que le 
système démocratique fonc- 
tionne au Pérou. 


Londres. - M“ Margaret That- 
cher a une fois de plus montré sa dé- 
termination et son inflexibilité. Mal- 
gré la forte opposition au 
déploiement des missiles de croisière 
en Grande-Bretagne, les premiers de 
ces engins sont arrivés à Greenham- 
Common en temps voulu pour être 
opérationnels le 31 décembre. Avant 
la fin de l’année, seize d'entre eux de- 
vraient être déjà déployés. Forte de 
ce succès, M“ Thatcher a pu, dans 
un discours prononcé lundi 14 no- 
vembre, manifester son intention de 
faire preuve d’une relative souplesse 
à l'égard de l'U.R.S.S. « Le gouver- 
nement. a-t-elle dit. est prêt a pour- 
suivre dans des circonstances appro- 

K iées un dialogue raisonnable avec 
Inion soviétique et les pays de 
l'Europe de l'Est. • El. comme pour 
souligner sa bonne volonté, 
M"= Thatcher a annoncé qu'elle envi- 
sageait au début de l'année pro- 
chaine un voyage en Hongrie, ce qui 
sera le premier déplacement officiel 
qu'elle entreprendra en Europe de 
PEst depuis quelle est à la leie du 
gouvernement. Auparavant, le secré- 
taire à la défense. M. Heseltine, avait 
indiqué que le déploiement complet 
des miililes ne serait achevé que dans 
cinq ans. qu’à tout moment ce pro- 
cessus pouvait être arrêté, et qu'il 


Avec 

Le débat sur le budget de 
l'industrie et de l'énergie, qui a 
lieu mardi 15 novembre à 
l'Assemblée nationale, est 
dominé par le dossier du char- 
bon après la démission du prési- 
dent des Charbonnages de 
France, IVL Georges Valbon. 
Sur le terrain, le mouvement de 
grève lancé par l'ensemble des 
syndicats, le 14 novembre, a été 
largement suivi dans les Houil- 
lères dn Centre-Midi et plus 
encore dans celles du Nord. 

Lcrs. — » Assez ! Après deux 
heures passées «au fond», l’envié 
de hurler monte brutalement dans la 


était réversible, les missiles pouvant 
être retirés en cas d’accord 
américano-soviétique. 

Devant les députés qui récla- 
maient encore rétablissement d'un 
système de contrôle direct dit • de la 
double clef •, le secrétaire à la dé- 
fense a redit que l'engagement au- 
quel ont souscrit les Etats-Unis était 
une garantie suffisante, mais il a ega- 
lement employé un nouvel argument 
en déclarant qu’un tel système serait 
fort complexe et, surtout, coûterait 
trop cher au budget nationaL Puis il 
s'est demandé pourquoi l’opposition 
exigeait soudain tant de précautions 
pour les missiles de croisière, alors 
que depuis des années les Américains 
disposent en Grande-Bretagne de 
sous-marins et de bombardiers nu- 
cléaires, pour lesquels on n’a pas ré- 
clamé de contrôle supplémentaire. 

FRANCIS CORNU. 

( Lire la suite page 3. ) 


M. Koivisto 

président 

de la République finlandaise 

en visite à Paris 

LIRE PAGE 3 


gorge, étouffant d’un coup toute 
autre idée. • Claustrophobe ?» 
interroge, aimable, l’ingénieur en 
chef accoutumé à la nervosité crois- 
sante des visiteurs. Un tour au front 
de mine : émotion garantie. 

l 'obscurité, on s’y fait vite, la 
chaleur moite aussi, et la boue, le 
bruit, la poussière, si dense qu'on a 
l'impression d’en mâcher. Mais lors- 
que les galeries d'accès, encombrées 
d’un invraisemblable fouillis de 
câbles, pieux, gaines d’aéraiion. 
matériels de tous ordres, deviennent 
boyaux, lorsqu’on abandonne la sta- 
tion debout pour s'accroupir et fina- 


L’ Assemblée chypriote turque a 
proclamé, à l’unanimité, ce mardi 
IS novembre, la création d'un Etat 
chypriote turc indépendant, sous le 
nom de ■ République turque du 
nord de Chypre ». La nouvelle, qui a 
été donnée par Radio-Bayrak, une 
station émettant dam la zone turque 
de nie, a été reprise par t'agence de 
presse turque TAK_ 

La déclaration indique que « c’est 
la destinée des deux peuples, grec et 
turc, de IVe de coexister. La nou- 
velle République ne sera rattachée à 
aucun autre Etat. Elle sera non ali- 
gnée. La déclaration d'indépen- 
dance n'empêchera pas. mais au 
contraire facilitera rétablissement 
d'une véritable confédération ». 

Bien que M. Raul Denktash. le 
chef de la communauté chypriote 
turque, ait menacé depuis long- 
temps de proclamer unilatéralement 
l’indépendance de sa zone, personne 
ne s'attendait qu'il passe aux actes. 
La création de la République turque 
du nord de Chypre a été accueillie 
avec surprise et même quelque in- 
crédulité aussi bien à Nicosie, capi- 
tale de l’Etat chypriote reconnu par 
la communauté internationale, qu'à 
Athènes et à Ankara. 


lement ramper en zigzags entre les 
étais métalliques, dans des couloirs 
larges d'un mètre, la tête cognant 
sans cesse au toit menaçant, lorque 
enfin, coup de grâce, le guide 
informe calmement qu'il reste 
autant de chemin à parcourir et que, 
- de toute façon, on ne peut pas 
revenir en arrière, par là ce serait 
trop pénible - isie), alors qu’il sem- 
ble au néophyte avoir parcouru ainsi 
des kilomètres, on se prend à regret- 
ter amèrement l’aventure. « Moi- 
même, à un moment, je me suis 
demandé ce que je faisais là », 
avoue un élu régional. 

Comment des hommes, en 1983. 
peuvent-ils travailler dans des condi- 
tions aussi dures pendant des heures 
d’affilée ? L’habitude ? Peut-être. 
Peut-on réellement s'accoutumer à 
patauger dans cette boue noirâtre, 
sale. Ta bouche, les yeux, le nez 
encrassés de poussière, à relever à la 
pelle, des heures durant, le corps à 
demi enfoncé dans les cailloux, des 
mètres cubes de déchets de houille ? 
La résignation? Sans doute. Ce 
n’est pas un hasard si, dons le Nord, 
47 % du personnel du fond, et les 
trois quart des ouvriers réellement 
employés au front de taille, sont des 
Marocains, recrutés comme du 
bétail il y a dix ou quinze ans par un 


M. Kyprianou, président de la Ré- 
publique de Chypre, a réuni un 
conseil des ministres auquel assis- 
taient tous les dirigeants des partis 
chypriotes grecs. Nicosie a demandé 
la réunion d'urgence du Conseil de 
sécurité. A Athènes, le conseil de dé- 
fense national grec s’est réuni mardi 
matin : il comprend les comman- 
dants en chef des trois armes sous ta 
présidence de M. Papandréou, pre- 
mier ministre et ministre de la dé- 
fense. D’autre part, le général 
Evren, président de la Turquie, de- 
vait réunir mardi après-midi le 
conseil national de sécurité formé 
des représentants des trois armes et 
de la gendarmerie, en présence du 
premier ministre. M. Ulusu. et du 
ministre des affaires étrangères. 
M. Turkmen. 

Dès qu’a été connue la proclama- 
tion de l’Etat chypriote turc, le se- 
crétaire général de l’O.N.U. a fait 
connaître son hostilité à cette me- 
sure par l'intermédiaire de son re- 
présentant dans nie, M. Hugo 
Gobbi. Dans la zone grecque, la 
garde nationale et la police ont été 
mises en état d’alerte. D. V. 


chasseur de têtes qui, passant dans 
les villages avec l'appui des « caïds » 
locaux, ne laissait guère le choix aux 
hommes auxquels, après examen 
médical, on tamponnait l’épaule 
d’un cachet - bon pour le service ». 

Reste [a mythologie de la mine : 
camaraderie, solidarité, virilité, 
exaltation provoquée par un travail 
dangereux où tous, ingénieurs, 
portons, mineurs, sont dans le même 
bain et contraints de se serrer les 
coudes. Elle a beaucoup joué. 

En est-il de même pour les plus 
jeunes? C’est moins sûr. En 1974, 
les Houillères du bassin Nord - 
Pas-de-Calais ont embauché. Un an 
plus tard, les deux tiers des recrues 
avaient quitté la mine. Alors? « Fol- 
klore • . tranche un professeur d’uni- 
versité. spécialisé dans l’histoire de 
la mine. - Pour la plupart des gens, 
le Nord d’est Germinal. Du point de 
vue social, ce n’est pas vrai. C'est 
bien pis. A l'époque, il n'y avait pas 
la silicose. • Les « trente glo- 
rieuses • de Jean Fourastié. dans le 
Nord, ont été les années les plus 
noires qu'on ait jamais connues. 

La silicose. Moi tabou, omnipré- 
sent pourtant dans le bassin minier 
où elle compte des victimes dans 
presque toutes les familles. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


A un an d’intervalle, deux gestes 
que l’on peut qualifier d'historiques 
seront venus déranger les habitudes. 

1982 : les critiques de cinéma chan- 
gent de médium et font de la publi- 
cité pour Une chambre en ville, de 
Jacques Demy, film qu'ils avaient 
consetBé sans que le public les suive. 

1983 : un homme habituellement 
réservé, Roger Damantis, achète à 
son tour un placard publicitaire (dans 
Ltoétation) et porte sur la place publi- 
que un débat interne à la profession 
cinématographique (le Monde du 
12 novembre). 

Dans les deux cas, il s'agit de 
défendre le cinéma d’auteur. Le pro- 
priétaire du Saint-André-des-Arts, 
salle symboBque, proteste parce qu'il 
ne peut programmer A nos amours, 
de Maurice fialat, le film ne lui étant 
pas accordé par Gaumont, le distri- 
ct»*- Diamants pense avec raison 
qu'A nos amours est une œuvre de 
qualité qui va attirer un grand nom- 
bre de spectateurs, lui permettant de 
supporter, à côté, les risques pris 


Les attentats 
en Guadeloupe 

Le gouvernement 
envoie des renforts 
de police 

et de gendarmerie 

Vingt personnes ont été blessées, 
dont dix grièvement, dans l'un des 
six attentats à la bombe commis en 
Guadeloupe dans b nuit du diman- 
che 1 3 au lundi 1 4 novembre, st le 
lundi matin â la préfecture de Basse- 
Terre. Ces actions n’avaient toujours 
pas été revendiquées ce mardi ma- 
tin. mais la police s’attend qu'elles le 
soient très rapidement par l'Alliance 
révolutionnaire caraïbe (ARC), 
cette organisation indépendantiste 
qui a revendiqué tous les attentats 
politiques commis outre-mer et en 
métropole depuis sa première mani- 
festation en mai dernier. Des ren- 
forts de police et de gendarmerie ont 
été acheminés sur ITle. 

Il y a six mois, l’ARC avait si- 
gnalé son existence en organisant au 
cours d’une seule nuit, du samedi 2$ 
au dimanche 29 mai, une série de 
dix-sept attentats perpétrés non seu- 
lement en Guadeloupe mais aussi en 
Martinique et en Guyane. C'était la 
première fois qu'une série d’atten- 
tats touchait simultanément les 
deux départements antillais et le dé- 
partement français d’Amérique du 
sud. 

ALAIN ROLLAT. 


La Grisa 
municspaSs 

du P.G.F. 

Lire page 8 
le point de vue 
de 

Raymond Pronier 

Une révolution 
dans 

le diagnostic 
médical 

Lire page 13 
notre dossier 
sur les appareils 
à résonance 
magnétique 
nucléaire 


désormais lorsqu'on programme des 
films comme Un bruit qui court, de 
Daniel Laloux et Jean-Pierre Sentier. 

Quel est ce c cinéma d'auteur » 7 
En quoi a-t-il atteint « la cote 
d’ajerte i ? Las Cahiers du 
cinéma (1), qu accolent ces deux 
expressions, prennent pour exemple 
trois films de jeunes réalisateurs fran- 
çais : te Destin de Juliette, Un jeu 
brutal. Liberty Belle. Les deux der- 
niers ont disparu de l'affiche, le pre- 
mier tient toujours, mais totalise un 
score très faible, en regard de ce qu'il 
aurait obtenu H y a dix ans et de sa 
valeur même, unanimement recon- 
nue. 

En réalité, le cinéma d'art et 
d’essai français n'est pas 1e seul à 
avoir perdu le public qui le fêtait au 
quartier Latin dans les années 70. 

CLAIRE DEVARRKUX. 

( Lire la suite page 17. } 
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AU JOUR LE JOUR 

Les communistes vont-ils 
quitter te gouvernement ? La 
question lancinante est à nou- 
veau posée. Mais qui tirerait 
profit de ce départ ? 

Le parti socialiste y perdrait 
un allié sourcilleux et se retrou- 
verait un peu seul, à découvert 
dans la classe ouvrière. 

L'opposiiion de droite per- 
drait I un des arguments obses- 
sionnels de sa propagande 


contre la gauche. Elle se trouve- 
rait concurrencée de fait par te 
P.C.F. dans sa critique du pou- 
voir. 

Il est clair que seuls les com- 
munistes ont intérêt à quitter le 
gouvernement, alors que tous 
tes autres devraient les supplier 
d'y rester. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le nouveau 
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L'impitoyable 
guerre civils 


ROBOT LAFFONT 
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Liban 


Le sang 
n'en finît pas 
de couler au Liban. 
Albert Bourgi 
et Pierre Weiss 
imaginent pour 

l'avenir proche 
trois scénarios 
possibles, 

et n'en voient aucun 
dans lequel 
Libanais 
et Palestiniens 
ne serviraient 
pas de victimes 
expiatoires 
aux appétits 
d'Etats étrangers. 
Henri Sfeir 
note tout de même 
que la conférence 
ae Genève a montré 
cpie le tissu national 
libanais 

était toujours vivant. 
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Un tissu encore vivant 


C OMME il existe sur terre des 
failles géologiques, 3 existe 
également des zones de 
moindre résistance géopolitique ; et 
d*n* ces zones se déroule le jeu mor- 
tel des stabilisations et déstabilisa- 
tion!:. 

Le Liban se trouve à la rencontre 
de la faille géopolitique Est-Ouest et 
de la faille géoéconomique Nord- 
Sud, et dans la zone floue de contact 
entre l’Islam et la Chrétienté. 

Creuset des grands courants civi- 
lisateurs, il a de tout temps excité la 
convoitise des puissances domi- 
nâmes et Peu vie des pays environ- 
nants : son histoire est rythmée de 
de chacune 


grandes ruptures. Lors 
d'entre elles, la consécration politi- 
que de sa réalité historique résulte 
nécessairement de la résolution 

simultanée des rapports conflictuels 
agitant en permanence les grandes 
puissances, les pays dn Proche- 
Orient, Pespace libanais même, lieu 
d’interférences où s'amplifient les 

turbulences transmises. 

La dernière de ces consécrations 
remonte à 1919 et au congrès de 
Versailles. Fallaït-il espérer de 
Genève le débat d’un processus 
comparable ? Ce serait ignorer les 
réalités et les rivalités internatio- 
nales, méconnaître les mécanismes 
opératoires qui précèdent et entou- 
rent les congrès, et c roir e enfin que 
le conflit an Liban n’est que liba- 
nais. 

Lots du congrès de Versailles, 
quatre années de guerre venaient de 
résoudre les tensions accumulées 
entre les grandes puissances. Les 
problèmes du Moyen-Orient avaient 
été l’objet de plusieurs études et 
consécrations : l’Amérique de 
W. Wilson y avait dépéché la com- 
mission King-Crane, puis les der- 
niers accords Sykes-Picot (1) 
avaient tracé les frontières du puzzle 
moyen-oriental et mis un terme aux 
ambitions de Fayçal d'Arabie et aux 
rêves du colonel Lawrence. 

C’est en tant que puissance man- 
dataire, agréée par toutes les pais- 
sances, que la France recevait en 
1919 le patriarche Hqyelc à la tête 
d’une délégation multiconfession- 
nelle, expression de la volonté liba- 
naise issue d'une union nationale. 
L’équilibre mondial fraîchement 
établi, l’équilibre régional imposé, 
l’union nationale, condition néces- 
saire mais non suffisante, rencon- 
trait les conditions indispensables & 
la concrétisation politique de son 
ambition. 


Use rastabifité 
latente 


Le oongrès de Genève se présente 
dans de tout autres conditions : les 
turbulences qui agitent les pays qui 
environnent le Liban et perturbent 
son espace propre. 

L'imprécision des accords de 
Yalta an sujet d’une contrée pour- 
tant stratégiquement déterminante 
a-t-elle été volontairement ménagée 
pour favoriser la greffe ultérieure de 
l'État qui prendrait le nom d'Israël ? 
Le fait est que le Liban se retrouve 
au cœur de l'une de ces zones insta- 
bles stratégiquement capables de 
traduire une inflexion du rapport 
des forces défini à Yalta. Il consti- 
tue entre les deux blocs un enjeu qui 
présente un caractère de gravité très 
rare, il met face à face, à moins de 
30 kilomètres de distance, les 
Russes (officieusement dans la 
Bekaa) et les Américains, A la dif- 
férence des cas similaires de Berlin 
et de Cuba, où un modus vivendi 
s'est établi depuis longtemps, la 
proximité au Liban risque d'être 
explosive. L’enjeu libanais, en l'état 
actuel, ne permet à aucun des blocs 
de céder par rapport à l’autre, même 
en échange d’une compensation. Le 
dispositif mis en place de part et r 
d’autre l'interdit désormais. j 

Un quart de siècle durant, le Sud- j 

Est asiatique a représenté l'abcès de ; 
fixation où se sont principalement j 
affrontés ces blocs. C'est ! 
aujourd'hui en Amérique centrale et ! 
au Moyen-Orient, surtout, que les i 
conflits s’exacerbent, que les rêves j 
séculaires de la Russie se heurtent ! 
aux nouvelles - ambitions méditer- [ 
ranéennes * des Etats-Unis. Le ! 
Moyen-Orient recelait une instabî- ! 
iité latente, résultant de frontières : 
imposées et mal connues. L'insertion j 
d’Israël modifia le puzzle des ! 
accords Sikcs- Picot, ébranlant cet ! 
ensemble encore fragile. La déstabi- s 

lisation qui s'ensuivit se marquait l 
d'autant plus fortement que i’inter- • 
vention des grandes puissances s’y 
faisait plus lourde ; avec l'extrême 
complication, à ce jour, de devoir 
prendre en compte la Syrie, qui fai: 
aux dépens du Liban la synthèse de ' 
ses interets, et Israël, qui risque de 
vouloir réaliser ce que ses « pères * 
avaient déjà réclamé au congrès de 
Versailles : frontière nord sur le . 
fleuve Awaü et emprise sur le sud de : 
la Bekaa coïncidant étrangement : 
avec la ligne de retraite actuelle de : 
son année. 

A l'intérieur de cette zone, le : 
Liban présente une structure d'Etat 1 
■ démocratique, rendue fragile par la 
i perversion dirigeante. Il offrait de ce ; 
fait une moindre résistance aux te a* i 
tatives de pénétration et dut succev ; 
rivement subir l'accueil forcé des > 

I Palestiniens refoulés par des £ûts 1 


par HENRI SFE1R{*) 

plus vigilants et moins tolérants, 
puis subir encore sous des prétextes 
divers l’invasion de voisins plus puis- 
sants pour qui il re p rés en te smt un 
gage, soit une bande de sécurité, sent 
un territoire irrédent, soit encore 
une solution exogène de leurs ten- 
sions internes. 

Il y a loin de Genève A Versailles. 
Les conditions objectives, mondiales 
et régionales, rendent illusoires toute 
vision prospective et toute interpré- 
tation du court terme. Mais la vie 
des nations outrepasse l’avenir 
immédiat, et, si Genève reste très 
loin de Versailles, il n’est pas mutile 
de risquer l'analyse de ce que le 
congrès fut et de ce qu’3 pourrait 

engendrer. 

Si, à cause des conjonctures mon- 
diale et régionale, l’union des Liba- 
nais n’est pas suffisante à résoudre 
les conflits au Liban, elle n’en 
demeure pas moins nécessaire. Elle 
contribuerait, en outre, i réduire 
sensiblement l’influence des facteurs 
de déstabilisation étrangers. Mais, . 
même sur ce plan, le congrès de 
Genève s’annonçait sous de mauvais 
augures. 

L'un des principaux intéressés ne 
déclarait-il pas au New York Times. 
deux semaines auparavant,que « le 
congrès de Genève n’était qu'un 
trompe-l'œil • ? Un antre remettait 
en cause les fondements originels de 
l'État, déclarant sur A 2 : - Le 
Liban est une création franco- 
maronite de 1920 qui ne m'intéresse 
pas. * 

On pouvait craindre le pire, tant 
les arrière-pensées transparaissaient 
A l’évidence, tant il était humiliant 
de rechercher hors du Liban un lieu 
de rencontre possible, tant, tors de la 
composition du congrès, on avait 
pris soin d'écarter ou d'ignorer nom- 
bre de sensibilités politiques ou de 
communautés (grecs catholiques, 
grecs orthodoxes. Arméniens), tant 
l'ambiguïté avait pesé sur le sens 
qu’il convenait de donner A la pré- 
sence du chef de l’État alore que 
deux des principaux représentants 
de la légitimité, le président de la 
Chambre et le président du conseil, 
avaient été récusés pour cause de 
« légitimisme ». 

Il était donc permis d’estimer que 
l'acquis de Genève rériderait uni- 
quement dans ht tenue du congrès, 
résultante directe d’un instinct de 
survie. En fait, les résultats ont été 
plus considérables, du moins eu 
apparence : 

- Réconciliation entre certains 
leaders ; 

— Accord sur Tarabité du Liban, 
bien que les hommes du congrès 
n’aient pu se résoudre à utiliser, 
pour qualifier leur pays, ni le terme 
de patrie, pourtant proposé, ni 
même celui de nation ; 

- Attitude commune, bien 
qu'équivoque, face à l’accord du 
17 mai mandatant le chef de l’Etat 
et le légitimant « ex post » pour 
d’aucuns ; 

- Accord sur la nécessité de met- 
tre en chantier la réforme des insti- 
tutions; 

— Accord sur le communiqué 
final sous forme d'un satisfecit 
décerné aux congressistes par les 
congressistes. 

Ces acquis peuvent paraître bien 
minces et bien aléatoires quant A 
leur développement éventuel. Le 
canevas retenu pour obtenir la libé- 
ration du territoire peut paraître ina- 
déquat en ce qu’il est unilatéral, 
indigent eu ce qu'il demande aux 
Etats-Unis d'accorder A la mission 
libanaise les marques d'une 
confiance qu'ils lui ont déjà étroite- 
ment mesurée. 

(•) Ingénieur et homme politique 

lihànuk- 


Service des Ahooneoeats 
S. ne des Itafie» 

75427 PARIS CEDEX 99 
CCP. Farta 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 uns émois 9 mots 12 mois 

FRANCE 

341F 554 F 767F 990F 

tous Pays étrangers 
PAR VOIE NORMALE 
661 ¥ 1 194F 1727 F 2260F 

étranger 

(par mes sa geries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634F 887F 1148F 

IL - SUISSE, TUNISIE 
454 F 779F 1IÛ5F 1438F 

Par «oie aériame 
Tard ht demande, 
les abonnés qui paient par chèque 
posa) ) trois «ofcu) voûtant heu 
joindre ce chèque â leur demande. 

Ctangaaeulf d’adrawo dfGnrof* an 
ptwuoifts (deux «mai nct ou plus) ; 
nos a bo nn é» tout unités I formuler 
leur ri-TOTtrl » une mw«iif m 

a vais leur déport 

Joindre la de m i » bande d’envoi l 
tonte co r mp oatUace. 

V««aka avoir robBgeaoce de 
rédiger tans les non propres eu 
cqi falw J' lBii rt Mfl u 


Certes, FU.R.S-S. peut paraître 
bien absente du débat, la Syrie bien 
avantagée et Israël bien trop silen- 
cieux (A part une brève mise eu 
garde et A moins que ce silence ne 
masque sa détermination A recon- 
quérir, par une nouvelle aventure, 
des positions acquises sur le plan 
militaire et déjà perdues sur le plan 
politique). 

Mais, du congrès de Genève, ce 
qu'il est bon de retenir, c’est le 
témoignage d’un tissu national 
encore vivant, et que les hommes 
présents ont su franchir de larges 
fossés pour prendre des décirions sur 
un mode unanime. Et le fait essen- 
tiel du congrès réside dans la volonté 

d’union surgie des consciences alors 
même que l'espoir s’en était perdu. 
L’échec du canevas de Genève, s’il 
venait A se produire, ne devrait pas 
pour autant signifier la perte de ce 
seul acquis réel du congrès, fonde- 
ment de toute action future. 

Il est fort douteux, en raison de 
rimbrication des intérêts en pré- 
sence au Liban et A ses frontières, en 
raison également des préoccupations 
électoraustes du président Reagan, 
que le canevas défini ait des chances 
d’aboutir. Il n’apparaît pas non plus 
vraisemblable que la volonté d'union 
se mue en union réalisée aussi long- 
temps que la pression et Toppresi ' 
exercées parles éléments étranj 
continueraient de peser sur le destin 
du Liban. La raison et le cœur 
appellent la renaissance du Liban. 
Pour qu’elle ah des chanees d’être, il 
est indispensable d’installer, au 
moins provisoirement, un glacis péri- 
métrique de sécurité qui place les 
Libanais A l'abri des ingérences. 
L'accord des grandes puissances et 
des pays limitrophes est un préala- 
ble nécessaire à cette installation. 


La course à l'abîme ? 

par ALBERT BOURGI et PIERRE WEISS (*) 


Remuer 

les pays arabes 

Le pr oce ss us de paix envisagé ne 
doit pas entraîner dans ces pays de 
désavantages marquants, même s’il 
entraînait l’abandon de leurs objec- 
tifs initiaux. Far ailleurs, la constitu- 
tion de ce glacis nécessite la pré- 
sence d’une farce de jpaix et de 
dissuasion qne le Liban n’est 
aujourd’hui capable ni de constitua' 
ni de fournir. 

On devra donc recourir A la soli- 
darité internationale, qui est cette 
autre «forme supérieure de sécu- 
rité », pour qu’elle mette eu place 
cette force. If est bien entendu bois 
de question de recourir à l’une des 
superpuissances, si l’ou sait qu’elles 
sont Bées par un double nœud cou- 
lant dont tout mouvement resserre 
l'étreinte. 

Il convient pourtant de faire appel 
A une puissance suffisamment 
grande pour imposa le respect sans 
être obligée de recourir souvent à ses 
capacités de dissuasion. Mas, s'il 
convient d’inquiéter, il convient 
aussi de rassurer les pays arabes. 

La mise en jeu de ces impératifs 
conduit i appeler une face multina- 
tionale, m an datée régulièrement par 
l’ONU, composée d'une grand o 
puissance et de deux puissances 
arabes. Tune «modérée», l'autre 
«progressiste». A notre sens, la 
mise en exergue de ces critères res- 
treïnt de beaucoup la liste des candi- 
dats possibles. 

Nous estimons que, dans les cir- 
constances de temps et de lieu consi- 
dérées dans cette affaire, une force 
multinationale mandatée par 
fONU, pour négocier des principes 
de paix et veiller A leur application, 
composée de la France et, par exem< 

F ie, de l’Arabie Saoudite et de 
Algérie présenterait de réels gages 
de succès. 

Le mandai de fONU permettrait 
de vérifier les dispositions réelles des 
Super-Grands, à qui le scénario pro- 
posé ne pourra fournir le prétexte de 
faiblesse ou de partialité. 

La présence de l’Arabie Saoudite 
serait de nature à rassurer les États- 
Unis et, par voie de conséquence, 
Israël, alora que celle de l'Algérie 
tranquilliserait probablement la 
Syrie et l’U.R.S.S. 

La France est parmi les grandes 
iïccs celle dont la présence se 
ite le moins en raison de l'avan- 
tage moral que loi procure son passé 
décolonisateur ; de son attitude affi- 
chée d’indépendance & l’égard des 
blocs; des orientations qu'elle a 
affirmées sous le général de Gaulle 
et depuis le discours du président 
Mitterrand A Cancun, enfin, de sou 
attachement â une région où elle a 
longtemps affirmé sa présence. 

Une telle mission, au demeurant, 
par la qualité et la hauteur des fina- 
lités qu elle propose, serait de nature 
à justifier ses morts. 

A l’abri de cette protection, le 
Liban pourrait forger l’uoion de ses 
fils, et ensuite songer A refonder ses 
institutions, reconsti tuer scs forces 
armées, rebâtir son économie, bref 
assurer sa renaissance, dévoilant 
alors un foyer universel d’affection, 
de liens de civilisations, de pensées 
et d'action. 


E N quelques semaines, le cours 
de l’histoire s'est emballé au 
Liban au point de précipita 
une nouvelle fois la région proche- 
orientale an bord de l'abîme. La spi- 
rale s'est enclenchée avec les affron- 
tements interlibanais de septembre 
ur aboutir aux attentats dont ont 
6 victimes les contingents améri- 
cain et français de la force multinap 
tiouale ainsi qu*& V entreprise de li- 
quidation de rO.LP. et de son chef. 

Dans ce tableau, la conférence de 
Genève censée instaurer un « dialo- 
gue national » au Liban apparaît au- 
jourd’hui comme un trompj^TœiL Si 
la participation des principaux ac- 
teurs de la guerre du Liban consti- 
tuait déjà en soi un succès, force est 
de convenir que le bilan en est pour 
l'heure limité. Faute d’avoir abordé 
de front le lourd contentieux accu- 
mulé par huit années de guerre, la 
conférence s’en est tenue, du moins 
en apparence, A des pétitions de 

principe, qui visaient en . fait à 
contourna les obstacles posés par 
une abrogation pure et simple de 
l’accord libano-israélien du 
17 mai 1983. 

Les deux décisions arrêtées à Ge- 
nève allaient dans ce sens. Cela est 
vrai aussi bien de l'affirmation de 
l'identité arabe du Liban, déiA évo- 
quée sur un mode mineur dans le 
pacte national de 1943 eu contrepar- 
tie de la prééminence des maronites 
dans l’appareil d’Etat, que de la de- 
mande d'évacuation des troupes is- 
raéliennes du Liban, parallèlement A 
un retrait total des forces étrangères 
du pays. 

L’attentat contre le quartier géné- 
ral israélien de Tyr, les représailles 
de Tel-Aviv et l'ultime assaut lancé 
par Damas et ses alliés palestiniens 
contre le dernier bastion de l'O-LJ*. 
an Liban éloignent la perspective 
d’un retour prochain de la para dans 
le pays. L’annonce de renvoi d’une 
armada américaine au large des 
côtes libanaises n'est pas faite pour 
diminuer la tension dons la région. 
Les participants libanais de la confé- 
rence de Genève risquent dès tors de 
se voir rapidement réduits I un rôle 
de figurants, contraints de céda dé- 
sormais la place A Israël, A la Syrie, 
ainsi qu'à leurs protecteurs respec- 
tifs, les Etats-Unis et l’Union soviéti- 
que. Cest bien là la signification 
réelle des dentiers événements dont 
le Liban est te théâtre sanglant. On 
assiste A une polarisation des posi- 
tions fondée sur l'appartenance aux 
blocs Est-Oncst et à une remise ai 
ordre, dans chaque camp, au besoin 
par la force (rO.LP. en fait au- 
jourd'hui ks frais). 

Le jeu à quatre auquel on aboutit 
peut d&oucbcr aussi bien sur une 


confrontation que sur un arrange- 
ment, selon qu’interviendra l’un des 
scénarios suivants : 

1) Maintien du staxu quo entre 
Damas et Tel-Aviv. Dans cette pers- 
pective, Israël conforterait sa zone 
d’influence dans le sud du Liban, la 
Syrie faisant de même dans Test et 
le nord du pays. Cette situation 
d'équilibre revêtirait A n’en pas dou- 
ter un caractère précaire, comme 
semble k démontra le cours des 
événements actuels. 

2) Nouvelle démonstration de 
!’• esprit de Yalta » dont paraissent 
s'inspirer les politiques syrienne et 
israélienne. En c o n tre partie de l'éli- 
mination d’une OX.P. qui, dans les 
méandres du jeu arabe, entendait 
préserva son autonomie, Hafez El 
Assad ajouterait la carte palesti- 
nienne aux atouts libanais qu'il dé- 
tient déjà. Devenu ainsi l'interlocu- 
teur arabe privilégié des Etats-Unis, 
Q serait en mesure d’engager des né- 
gociations pour un règlement global 
du conflit proche-oriemal qui garan- 
tirait les intérêts vitaux de son pays, 
à défaut de ceux du peuple palesti- 
nien. L’Union soviétique ne pourrait 
acquiesça A cette solution que si 
elle était partie prenante à ce règle- 
ment, ce qui semble improbable au 
regard de la stratégie antisoviétique 
qui inspire la - pax anterïcana ». 
Dès lors, le président syrien serait 
tenté par un renversement d’al- 
liances au profit de Washington. 
C’est peut-être ce calcul qui expli- 
que tant les flottements de l’admi- 
nistration américaine A l’égard de la 
Syrie que l’embarras de l'Union so- 
viétique devant la tragédie palesti- 
nienne au Nord-Liban et la stratégie 
compliquée de son allié oblige dans 
laréjpon. 

3) Une action militaire, coordon- 
née entre Washington et Tel-Aviv, 
dans le but d'filmina par la force 
toute présence syrienne au Liban et 
de consolider une équipe pro- 
ocâdentale & Beyrouth. 11 va sans 
dire qu’une telle hypothèse risque- 
rait, comme l’a reconnu Ronald 
Reagan lui-même, de conduire à une 
confrontation directe entre les deux 
superpuissances. 

Malheureusement, dans chacun 
de ces scénarios, deux peuples, le li- 
banais et le palestinien - dont la 
lutte reste symbolisée par son chef 
charismatique Yasser Arafat. - ser- 
viront de victimes expiatoires aux 
appétits d’Etats qui font primer la 
volonté de puissance sur le droit des 
peuples A disposa d’eux-mêmes. 

(*) Coauteurs de Liban, la cin- 
quième guerre Au Proche-Orient. Paru. 
Publisnd, 1983. 


(I) Accord secret rranco-britaDsique 
du lé mai 1916 prévoyant k partage des 
dépouille» de l’Empire ottoman 
(NLDLJL). 
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« IA LOGIQUE DES ORIENTAUX. 

HENRY CORBIN ET LA SCIENCE DES FORMES », 
dt Christian Jambtt 

L’Orient qui est en nous 


< Sflr de fui et dominateur », 
l'Occident matérialiste et histori- 
dste a tendance, depuis le dix- 
neuvième siècle, non seulement 
à ignorer l'Orient, mais aussi à 
occulter la part « orientale » de 
sa propre pansée. Dès lors, la 
primauté accordée au détermi- 
nisme de V histoire et A la quête 
de la maîtrise qui découle de la 
dialectique du Maître et de l' Es- 
clave sous-tendant la philosophie 
de Hegel ne revient-elle pas A 
nier une autre dimension de 
r homme, celle qui relève de la 
spiritualité et se fonde sur la 
gnose ou connaissance intui- 
tive ? Et pourquoi caux-IA 
mômes qui s'intéressent A Plotin 
ou A Malebranehe persist e nt-ils A 
ignorer leurs « doubles * orien- 
taux Qui ont pourtant conçu des 
systèmes philosophiques aussi 
puissants et aussi cohérents ? 

Pour répondre è ces questions 
qu’il pose. Christian Jambgt 
montre comment Henry Corbin. 
« ultime Oriental de la métaphy- 
sique occidentales, opposa au 
cSavOff 1 Absolus de l’hégélia- 
nisme le * Non-Savoir s de 
!‘<r Orient des Lumières s. De 
même oppose-t-il aux r philoso- 
phes dogmatiques s. qui enchaî- 
nant l'homme i son histoire, les 
r philosophas prophétiques s. 
qui le libèrent en lui proposant 
f une métaphysique de la plure- 
Sté des niveaux de l'Stre. des 
temps; des espaces a. 

La démarche d'Henry Corbin 
reflète son propre itinéraire. Né 
en 1903, H sut, vingt ans après, 
les cours d'Etienne Gilson et de 
Louis Massignon, entreprend 

Tétude tf Avicenne — qui. pour 
son époque, eut la même impor- 
tance que Hegel pour la nôtre. — 
découvre le mystique Sohravardi, 
lit Heidegger, qu'il traduira, et 
Hegel, dont il tient le plus grand 
compte mais pour mieux le 
contourner. Dès 1933, H part 
pour Istanbul, première étape 
vers l’Iran, le soufisme et le 
chiisme, qui le ramèneront à 
l’herméneutique occident alo. 


cane méthodologie de la recher- 
che du sans exact des Ecritures. 

Toute l’œuvre de Corbin tend 
è a réconcilier la philosophie des 
Occidentaux de l'Orient et ce/te 
des Orientaux de l'Occident». 
comme l'écrit excellemment 
Jambe t dans son introduction. 
Mais ce dernier illustra aussi sa 
d é monst r ation en publiant un re- 
cueil d’essais devenus introuva- 
bles (1), dans lequel las corres- 
pondances établies entre la 
gnose ismaélienne et le grand 
théosophe visionnaire Sweden- 
borg (1688-1772) sont fort 
éclairantes. 

s Univers du soufisme, du 
chneme duodécimaux de l'ismaé- 
lisme, de le théologie templiire, 
du manichétsme. du maxdésme. 
Univers des théosophes du pro- 
testantisme allemand, univers de 
Hamarm, de Heidegger, de Swe- 
denborg. Toujours la même vé- 
rité répétée, le même discours 
tenu. Mais SOUS une forme tou- 
jours différente, comme si cho- 
que auteur était un nouveau vi- 
sage. un nouvel événement de 
l' Unique. Comme si l'œuvre de 
Corbin se voulait une Phénomé- 
nologie de l'Esprit... Comme si 
devoir naîtra une monaüologte 
orientale, ou encore une phéno- 
ménologie orientale , qui pût tenir 
tête à céda de Hegel», écrit 
Jambet, qui résume ainsi la dé- 
marche de l’auteur d 'En islam 
iranien f2l è partir de laquelle ri 
dégage les fondements de sa 
méthode et dosa pensée. 

PAUL BALTA. 


(1) Henry Corbin, Face de 
Dieu. Face de l'homme. Herméneu- 
tique et soufisme. coJL • Idées et 
recherches», Flammarion, Paris, 
384 pages, 130 F. 

(2) 4 vol.. Gallimard. Paris, 
1971. 

★ La Logique det Orientaux. 
Henry Corbin et la science des 
formes. CdL * L’ordre philosophi- 
que ». Le Seuil. 382 poses, 60 F. 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DU PRÉSIDENT FINLANDAIS 

La sécurité européenne sera au centre 
des entretiens avec M. Mitterrand 

M. Manno Kafnsto, président de la RépnbDqne de JPUaade, fait à 
partir de ce mardi 15 novembre une visite officielle de trois jours te 
France. Sa suite officielle comprend notamment : M. Paavo V&yrynen, 
ministre des afTaires étrangères et prfaklad du parti du centre (ex- 
agrarien) ; M. Xateri EnristB, président de la ligne d ém ocratique (éti- 
quette sous laquelle se présentent an Parlement comminrisfes et socia- 
listes de gawdw) ; M. Ilkka Swnminrn, président du parti conservateur et 
M. LiTkaaen, secrétaire dn parti sodaMfaiocrate, abd que <Bx des 
princi paux îmhistilel» du pays. 

Le cbef de FEtat finlandais devait avoir un premier entretien en tête 
i tête avec M. Mitterrand dans Paprës-oicB, pdés prendre part à un dSaer 
officiel à PElysée. MercredB, M. KoTvisto, après avoir déposé ne gerbe à 
r Arc de triomphe, sera reçu à l’Hôte! de vUle par M. Jacques Chirac, 
-maire de Paris. Après on nouvel entretien avec M. Mitterrand, Q assis- 
tera an dîner offert en son honneur à Matignon par le pr em ier ministre. 
Jeudi, le président finludufa visitera les usines de la SNIAS à Toulouse. 
La compagnie aérienne finlandaise, Ffamair, envisage en effet Fâchât de 
cinq appareils ATR-42, et s’intéresse h la production de P Airbus À-320- 


M. MAUNO KOIVISTO : 

le charme de l'entêtement réaliste 


La silhouette athlétique et 
élancée, le visage buriné à i* ex- 
pression juvénile, le front haut 
surmonté d'une mèche rebelle, 
ce sexagénaire secret et peu di- 
sert jouit dans son pays d'uns 
grande popularité. Avant tout, 
sans doute, parce que depuis 
qu'il est devenu le neuvième pré- 
sident de la République le 27 jan- 
vier 1982, M. Manno Konristo 
n'a guère changé de comporte- 
ment. Il a tout au plus troqué son 
étemel imperméable bleu marine 
et son vieux feutre cabossé 
contre une tenue plus élégante. U 
a un comportement plus discret 
qu 'auparavant, et ses déclara- 
tions sont devenues encore plus 
sybillines que par le passé: Mais 
les Finlandais savent que si les 
choses vont vraiment mal, il dira 
franchement, comme avant la 
première crise pétrolière, ce qu'il 
en est. Pair navré mais têtu. 

Toute sa vie n'a-t-elle pas été 
marquée par les vertus que les 
Finlandais respectent, le plus ? 
Ce fBs de charpentiers dû ga^wr 
sa vie dès l'âge de tmbe ans: 11 . 
-s’est conduit avec courage ■ pen- - 
dant la guerre. Puis, tout en .fai- 
sant mille métiers, (fart celui de 
docker dans le port de Turku, 3 a 
poursuivi, le soir, ses études se- 
condaires, puis universitaires, 
sanctionnées par isi doctorat de 
philosophie en 1956. Il s'était 
fait remarquer aussi par son acti- 
vité politique depuis que, en 
1947, 3 avait adhéré au parti 
social-démocrate. Et, en 1958, 
on lui confiait, alors qu'i l n'av ait 
que trente-cinq ans, la cfirection 
de la Caisse d'épargne des tra- 
vail leurs & Helsinki, l'une des plus 
importantes (fci pays. 

En 1966 commence sa car- 
rière d’homme public, quand il 
devient ministre des finances 
dans le cabinet de M. Rafael Paa- 
sio, qui ramène lés sociaux- 
démocrates aux affaires après 
une longue absence. En 1967, 3 
devient gouverneur de la Banque 
de Finlande, poste qu'il retrou- 
vera 6 chaque fois qu'il ne sera 
pas au gouvernement. C'est ainsi 
que, discrètement, il prend (es 
rênes de f économie et parvient à 
imposer, dès 1975. quand la 
crise économique mondiale 
frappe la Finlande après des an- 
nées de forte expansion, une po- 
litique monétaire très restrictive 
pour mettre un frein à l'inflation 
et à l'endettement extérieur. Il 
jette ainsi les bases de r assainis- 


sement dont la Finlande profita à 
présent. 

Rn mai 1979. la président 
Kekkonen le nomme à nouveau 
premier ministre. La santé dédê 
nanta du chef de l'Etat pousse 
les états-majors ds certains 
partis è monter avec quelques 
membres de la < cour » du prési- 
dent une. opération politique 
contre le premier ministre.. On 
veut le contraindre è qwtter.son 
poste, excellent tremplin pour 
devenir chef d'Etat. Il déjoue (a 
manœuvre et. fort des pouvoirs 
que lui donne la Constitut i on, re- 
fuse de donner sa démis si on. . 

Une grande popularité 

Lorsque les raisons de santé ■ 
contraignent M. Kekkonen i se. 

. retirer,. M. Kdïvtsto est la seul, 
pendant fa campagne, à plaider . 
pour une diminution des préroga- 
tives présidentielles. Sa probité - 
évidente, son peu de goût pour : 
les intrigues pofitirienneS et le 
malaise cto l'opinion putrijgua à te .4.-|> 
suite. -d'affaires de goncussion 
font le reste: «Manou ». comme - 
l'appellent affectue u sement ses 
compatnotes, est ^éhi haut là 
main. 

Depuis, sa popularité n!a 
cessé de -s'affirmer, môme au- 
près de ses adversaires. H n’a 
pas constitué de « cour » au châ- 
teau présidentiel. Et quand il fait 
une visite i l'étranger, même è 
Moscou, il emmène les chefs dés 
partis d’opposition et non pas 
des éminences grises. Pour bien 
montrer que. s'il est le premier 
soda (-démocrate è avoir accédé 
è la magistrature suprême. 3 en- 
tend bien être le président de 
tous les .Finlandais. 

Dans la vie intérieure, une at- 
mosphère plus détendue règne 
déjà. Le gouvernement gouverne, 
la Parlement légifère et l'opinion 
publique ose examiner des pro- 
blèmes qui. ê n'y' a pas kmg^ 
temps encore, étaient « ta- 
bous ». Le président laisse Mro 
et les Finlandais savent bien que. 
s’O te faut, il interviendra au bon 
moment. Sa femme est pour h» 
un atout précieux- : -cette écono- 
miste fut député do 1972 à- 
1975 et a siégé, de 1977 è 
1982, au conseil municipal 
d’Helsinki. Leur fille. Os», est 
mariée. Bref, une famille exem- 
plaire qui rehausse encore le 
prestige du chef de l'Etat. 

À.-M. B. • 


AFRIQUE 


Niger 

Le nouveau gouvernement est 


e général Seym Koontché a pro- 
5 , lundi 14 novembre, à un réma- 
nent du gouvernement qui se car 
térîse notamment par , 1 a 
1 ma t ion d'un nouveau premier 

istrc et le départ des irois mih- 
cs. En dehors dn chef de l'Etat, 

i les ministres sont des civîbs. 
Ahmid Algabid, .qui devient le 
r du gouvernement en remplace» 
lt du M. Oumarou Maïnane 

mmé en janvier 1983), était 
ue»là ministre délégué aux it- 
(*s. Le directeur de cabine* de 
Mamane, M. Mahamane Sidt- 
, est considéré comme l’un des 
xâpaux instigateurs de la tenta- 
de coup d*ttat de la nuit du 5 
i octobre dernier. 

Insieurs personnalités quittât le 
reniement, notamment M. Bran 
-Tant précédemment ministre 
postes et télécommunications, 
in dynt militaire Moussa Tooui, 
des finances de- 


M. Ide Oumarou, qui représentait 
le Niger aux Nations urnes, devient 
ministre des affaires étrangères en 
remplacement de M. Daouda DâBo, 
qui devient ministre de l'informa- 
tion. Enfin, M. Boukari Adji entre 
au gouvernement avec le porte- 
feuille des finances. 

• Plusieurs pays créanciers par-’ 

tirâants au Club de Paris, réunis 
lundi, sont convenus de recomman- 
der à leurs gouvernements respectifs 1 
« un réaménagement important » de 
la dette extérieure de la République 
du Niger, indique un •c ommun iyie 
du ministère français de l'économie. 

Le ranbouraement sera effectué 
par le Niger sur une période de neuf 
ans comportant une période de 
grâce de quatre ans et demi. Les re- 
présentants de' l’Espagne, des Etats- 
Unis. de la France, dés Pays-Bas et 
dn Royaume-Uni, désignes • pays 
participants *. ont été, poursuit le 
t«te, • sensibles > aux efforts de re- 
dressement entrepris par ie Niger. 


LA CONTROVERSE SUR LES EUROMISSILES 


Moscou rejette 

les dernières propositions américaines 


LUmoo soviétique a rejeté ce 
mardi 15 novembre les nouvelles 
propositions qui lui avaient été faites 
la veille à Genève par le dief.de la 
américaine pourpar- 
lers- euroatratégiques, M. Paul 

NîttC. Cet p ro| VV ii ti npff 

csscmidlcmcaat, nous Indique notre 
cor re spo nd a n t S Washington Ber- 
nard Guetta, k fixer un plafond glo- 
bal, pour ks Etats-Unis comme pour 
TU3LS.S.i> de quatre cent vingt 
têtes nucléaires en Europe et en 
Asie. Moscou aurait pu disposer 
d’un nombre d’Yves supérieur i ce- 
lui de Washington sur l'ensemble 
des deux- continents» non sur le 

territoire de la seule Europe, où 
l'égalité aurait été respectée. 

. Dans un commentaire publié 
mardi par l’agence Tass, le Kremlin 
a catégoriquement rejeté cette offre 
de parité, en affirmant que la nou- 
velle proposition américaine ne 
contenait « rien qui fût sans précé- 
dent • et que. les * exigences de 
Washington * restaient ■ inaccepta- 
bles » pour rUnion soviétique. 

Incertitude à Gendve 


A s’en tenir aux chiffres, la der- 
nière proposition américaine rejoi- 
gnait pourtant exactement celle 
qu’avait formulée, de son côté, 
M. Andropov: Le premier secrétaire 
avait, en effet, offert de réduire k 
nombre de SS-20 en Europe à cent 
quarante, œ qui, me trois têtes par 
-étfâuto, donne ex a ctement quatre 
cdüTvmgt têtes, soit k chiffre pro- 
posé pàr Jcs Américains. Mas cet 
accocjî p’étaît qu’appareat, M. An- 
dropov perlant de cent quarante SS- 
2 Q.jtour la seule Europe, et à la 
^yn dî tipn que ks Etats-Unis ne dé- 
I^UWiâMMMV ^ileuts, cinq cent 
■oixanto-doMo -Pershn^- 2 i*t ms- 
rites de croisière sur le coÉitiiieqt, 
puisque ^Moscou indut dans ce 
cwwqà â ks cent Soixante-deux mis- 
siles de la-force britannique et de la 
forcé françmse. Or, pour Wash- 
ington — qui refuse, comme Paris et 


Londres, la prise en compte de ces 
deux forces, - ks quatre cent vingt 
têtes nucléaires gg pi*, 

fond global pour l’Europe et TArie. 
On est donc, en réalité, très loin du 
compte, ajoute notre correspondant. 


- Ce rejet des dernières proposi- 
tions américaines par Moscou et 
l’annonce du début de l’installation 
des première misriles de croisière en 
Grande - Bret a g ne faisaient redouter, 
ce. mardi, à Genève, que la séance 
des pourparlers américano- 
soviétiques qui devait commencer en 
fin de matinée ne tourne court. Fina- 
lement, il n’en a rien été la 
séance de ce mardi n’a duré que 
trente-cinq minutes. Les négocia- 
teurs ont annoncé qu’fis se retrouve- 
raient jeudL 

A Rome, k présidait du conseil, 
M. Bettino Craxi, a demandé; lundi, 
à la Chambre des députés de soute- 
nir fermement k gouvernement ita- 
lien dam 4 a détermination d’appli- 
quer la double dérision de l’OTAN 
et de faire procéder à rïnstallatiou 
de cent douze «ni«ii«« de croisière à 
Cotniso, en Sicile, ri les pourparlers 
américano-soviétiques de Genève 
échouaient. Il a toutefois exprimé 
l’espoir que ces négociations se pour- 
suivent et permettent d’aboutir à un 
accord sur la îwn «ratio n simultanée 
des armements « au plus bas niveau 
possible ». 

Scion la revue américaine spécia- 
lisée Aviation Week an Spaee Tech- 
nology. qui a publié cette informa- 
tion lundi, l’Union soviétique 
renforce actuellement son système 
an ti missiles balistiques, nota mm ent 
par h production en série de missiles 
SA-I 2 , en dépit des accords de 
1972; complétés en 1974, sur la limi- 
tation des A.B.M. (mûriks antiba- 
fistiques). Les spécialistes améri- 
cains estiment que k production des 
SA-12 pourrait être la r ép o nse anti- 
capéc . à ' Vîastallàtioo en RJF.A. de 
cenf buitPershmg-2. ■ Mais les S A-l 2 
pouiTaient également être utilisés 
pour ïùtdrcèjrtèr les missiles 
M-S.B.S. (mer-sol, bailistiques- 
stratépqaes) des cinq sous-marins 
tmdtens fiançais. — AJ*.. 

Reuter, Tass. I 
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MM. Brandt et Jospin cherchent à minimis er 
loirs divergences sur les pestions de sécurité 


La- conférence de presse com- 
mune que donnaient, le lundi 14 no- 
vembre, au siège du parti sorialisie 

i Paris, MM. Lionel Jospin et Wfily 
Brandt n’a guère donné le change. 
Les deux hommes — M. jospin sur- 
tout — se sont certes efforcés d'insis- 
ter sur les •objectifs communs » 
qui sont ceux des deux partis sur les 
questions de sécurité - volonté de 
paix, pr é serva tion de ce qui peut 
être préservé de la détente, solution 
pacifique des conflits, recours k l'ar- 
bitrage, re ch er ch e de l’équilibre nu- 
cléaire au plus bas niveau possi- 
ble. — mais rien n’a été précisé ni 
quant & la définition de cet équilibre 
ni, bien entendu, quant aux moyens 
d’y arriver. 

Alors que doit sYwvrir vendredi à 
Cologne le congrès extraordinaire 
ds S.PD, dont 00 sait d’ores et déjà 
qu’il condamnera le déploiement des 
missiles en République fédérale, 
MM. Jospin et Brandt s’efforçaient 
de démontrer que les ponts n'étaient 
pas coupés entre les deux partis et 
que loirs divergences niiypothé- 
q liaient ni les relations d’amitié 
franco-allemandes, ni leur action 
commune au son de r imernatioiial e 
socialiste, ni un travail commun en 
vue de la préparation des Sections 
européennes. 

A les en croire l’un et l’autre, les 
divergences de fond sur la question 
cruciale de la sécurité ne seraient 
dues qu’aux - situations diffé- 
rentes > dans lesquelles se trouvent 
les deux pays, l’un disposant de sa 
force nucléaire indépendante et 
n’étant pas directement concerné 
par le déploiement des Fershiqg et 
des missUra Croise, contrairement à 
l'autre. . . 


M. Brandt a cependant évoqué 
Fun des points de divergence, à sa- 
voir l'appréciation de la façon dont 
ont été menées les négociations de 
Genève : « Mon passé m'a appris à 
ne pas prendre pour argent comp- 
tant les déclarations 
sovîéliquessk4.-ü dit. Je suis néan- 
moins de ceux qui pensent que les 
ôtions soviétiques formulées 
Tété auraient pu constituer 
une base de départ possible pour les 

du 


S.P.D. affirmant que 90 % des Bri- 
tanniques sont favorables à un droit 
de veto sur l'utüisation des misriles, 
a fait valoir qu’il était normal « que 
certains en JLF.A. y pensera aussi ». 
mais a estimé cependant que cette 
formule, techniquement compli- 
quée, « ne mènerait pas tris loin •. 

Il a rappelé en revanche les décla- 
rations du président Kennedy, tirant 
les leçons de ià crise de Cuba, peu 
de temps avant sa -mort, et qui avait 
souhaite faire de l’OTAN - une or- 
ganisation à deux piliers ». l’un 
américain ranrre européen. Cette 
idée, selon M. Brandt, sera un thème 
de réflexion pour les années à venir. 
Cependant, dans une phase « où la 
coordination doit encore s'établir », 
0 n'est pas boa d’évoquer trop tôt la 
question de l’avenir des potentiels 
nucléaires fiançais et britannique. 

Cette question, au cceur des diver- 
gences au sein de Flnternationak so- 
cialiste, sera cependant évoquée à 
Bruxelles, où dpu se réunir les 24 et 
25 novembre le bureau de. l'organi- 
sation. M. Jospin a annoncé qu’il ex- 
pliquerait à cette occarioo pourquoi 
• if ne serait pas de l'intérêt des Eu- 
ropéens. il ne serait pas positif et II 
serait paradoxal de faire de la 
question des armes françaises la 
question centrale ». 


W me Thatcher 
et le dialogue avec l'Est 


(Suite de là première page. ) 

Le nouveau leader du parti tra- 
vailliste, M. Neil Kmooclé,'* prouvé 
qu*n appartenait bien ITaflé gauche 
an Labour en se prononçant au 
cours d’one interview télévisée pour 
un retour à des moyens de défense 
conventionnelle er en dénonçant 
tonte forme, d’armement nucléaire. 
D.a Ajouté que le gouvernement de 
Thatcher faisait trop confiance 
à l'administration américaine alors' 


que celle-ci venait encore de - mani- 
fester si évidemment son mépris de 
l’avis de la Grande-Bretagne ». 
M. John SiDtin, ministre de la 
défense dans le cabinet fantôme, 
avait laissé entendre que les Améri- 
cains n’avaient pas plus oonsulté le 
gouvernement britannique quant à 
la date d’arrivée des miaules que sur 
l’affaire de la Grenade. 

' FRANCIS CORNU. 


A Greenham Common, les manifestantes 
ont été prises de court.. 

De notre envoyé spécial 


- Graenham Common. - 
c Nous continuons... » Les 
« femmes de Greenham » ns 
veulent pas s'avouer vaincues. 
Tout au long de la soirée de 
iunefi, prisas sous le fsu croisé 
dm projecteurs — ceux des 

équipes de télévision et ceux de 
r armée, — eBee n'ont cessé de 
répéter que la s&ge qu'elles font 
depuis deux ans trouve mainte- 
nant une nouvelle r raison 
d'être ». 

Elles affirment, qu'elles blo- 
queront tes issues de la basé et 
les routes environnantes pour 
empêcher tout essai de mise en 
œuvre des missiles dans la ré- 
gion. Elles amendent ainsi para- 
lyser le système qui a été retenu 
pour l'utilisation des missiles de 
croisière. Les rampes de lance- 
ment sont,. en effet, mobiles afin 
que, en période de tension, elles 
puissent être dtoperséea dans un 
large secteur pow rendre les en- 
gins moins vulnérables à une at- 
taque ennemie. 

i Que pouvait-on 
faire?» 

Cette insistance traduit quand 
même une certaine amertume. 
L'arrivée des premiers .missiles a 
pris de court les militantes. Ce 
n'est qu'après plusieurs h aises, 
qu’elles ont appris l’événement 
qui venait de se produre è* quel- 
ques cen tain es de métrés de leur 
campement, 'alors'. qu'elles r at- 
tendaient seulement ce marefi. 

Feu avant 9 heures du matin, 
Hmdt un appareil américain, un 
C-14-1 Starifftar a a posa sur la 
piste d'atterrissage pour se ran- 


ger aussitôt devant les grands 
abris bétonnés construits pour 
entreposer' Tes missiles. Cela 
n'dveiOe pas outre mesure les 
soupçons, car depuis le' i* no- 
vembre plusieurs avions Galaxy 
ont déjà apporté une quantité im- 
portante de matériel, notamment 
les rampes de lancement, et le 
Startïfter est de teille bien moins 
impressionnante que rénorme 
Galaxy. Mais les missiles de croi- 
sière sont-, peu . volumineux, ne 
mesurant qu'un peu plus de 
6 ' mètres de -long; les conte- 
neurs qui ont été extraits du fu- 
selage de l’avion n'étaient guère 
identifiables. 

Mais, à 18 heures, il n'y a plus 
de doute. Uh discours de M. He- 
seltirie est retransmis en direct 
par la B.B.C., et les femmes réu- 
nies autour du transistor enten- 
dent le secrétaire à la défense 
déclarer que les missiles de croi- 
sière c sont arrivés aujourd'hui ». 
Consternation, haussements 
d'épaules. « Que pouvait-on 
taira ?■ », soupire - une manifes- 
tante! 

Les mffitanies ont ensuite re- 
pris leurs habitudes. La nuit tom- 
bée, à la lueur des bougies, cer- 
taines se sont regroupées près 
de la porte principale de la base 
pour une « vallée » au cours de 
laquelle on a chanté une nouvelle 
fois la pak et le désarmement. 
Dix-sept- d’entre elles ont été in- 
terpellées pour-entrave’â la circu- 
lation. Pendant ce temps, d’au- 
tres s'occupaient è préparer le 

campement pair la nuit et acti- 
ver les feux. 

... F. C. 


• L Espagne et le Portugal dé- 
noncent les lenteurs de l'élargisse- 
ment du Marché commun. — Le 
Portugal « l’Espagne oat conclu le 
samedi 12 novembre à Lisbonne des 
acconls bilatéraux destinés à mettre 
on -tenue à leurs tensions commcr- 
oaks et ont déploré que les négocia- 
tion* pour leur entrée Aitk 1 ® Com- 


munauté européenne traînent depuis 
si longtemps. Dans une déclaration 
commune, MM. Mario Soares et Fe- 
lipe Gonzalez se plaignent du man- 
~ Qoe xfeomreasement que ks n%> 
matwiïs <fe la. : CRR ont manifesté 
•'Mpm* q* te Portugal, en 1977, et 
-fEspafené; W 1978, ont déposé leur 
-demande. -.(AP.) 
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Voyage à travers la résistance afghane 


». - 


Dans m premier article, Oli- 
vier Roy, chercheur an 
ONJL&, a décrit r Afghanis- 
tan sons occupation somtiqw 
et te eiaiiiêre doirt mort 1» po- 
stdations dans les différentes 
zones Ai pays (le Monde du 
1S novembre 1983). 


La guerre sainte 

par OLIVIER ROY 


La résistance afghane conçoit son 
combat plus en termes de « guerre 
sainte » (jihodj qu'en termes de 
guerre de libération nationale. Dans 
un pays où la référence à la nation 
est très récents, où l'Etat est perçu 
comme extérieur à la société et où 
l'allégeance va an groupe commu- 
nautaire. l'islam reste la seule réfé- 
rence commune à tons tes Afghans. 
Cest seulement dans les zones tri- 
baies pashtounes du Sud et dans 
l'émigration que tes idéologies de 
type laïque jouent us rôle (nationa- 
lisme et libéralisme). Cela s’expli- 
que car ces tribus sont elles-mêmes à 
l’origine de l’Etat afghan. Leurs 
chefs (khan et maiek) restent à 
l'écart des institutions religieuses et 
leur pouvoir repose sur le code tribal 
(pashwumvali), tout è fait distinct 
du droit musulman (shariat). D'au- 
tre part, les mollahs (piètres musul- 
mans) ont peu de prestige en zones 
tribales. 

Fdur les autres ethnies (Tadjik, 
Hazan, Ouzbèk) . en revanche, et 
pour les Pashtounes plus ou moins 
détribalisés (région de Kaboul, 
Nangarhar), l’islam inspire l'idéolo- 
gie politique de la résistance. 

Si celle-ci a commencé de ma- 
nière locale et spontanée (et bien 
avant l'invasion soviétique), la né- 
cessité de partis politiques s’est vite 
fait sentir. D’abord Q s'agit de ratio- 
naliser la distribution des armes et 
d'assurer un minimum de logistique. 
Ensuite, les partis fournissent un 
certain encadrement et un relatif dé- 
passement des fragmentations lo- 
cales. Les partis dits - de Pesha- 
war » traduisent assez bien la 
variété des options idéologiques 


voire des allégeances personnelles 
qui constituent la trame de la vie po- 
litique afghane. Aucun n'est une 
création du gouvernement pakista- 
nais, très soucieux d’ailleurs de 
maintenir la diversité de la représen- 
tation politique afghane pour éviter 
f émergence d'âne organisation de 
type palestinien ou d’un gouverne- 
ment afghan eueatiL 


On divise les partis de la résis- 
tance en Mamivten et traditiona- 
listes. Les premiers existaient bien 
avant le coup d’Etat communiste et 
disposaient de cadres issus de l’intel- 
ligentsia moderniste (mais influen- 
cée par les Frères musulmans). Ces 
cadres ont rejoint la résistance inté- 
rieure à partir de 1980 et se sont im- 
plantés dans les zones non tribales et 
penanopbonès du Nord. Le proto- 
type en est le commandant Maraud 
du Panjshir. Peu nombreux. Os sont 
efficaces et ont évincé les notables. 

Les parts traditionalistes se sont 
constitués- après le coup d'Etat 
d'avril 1978 et autour de réseaux 

grou^^TesM^^^otf de l'ancien 
régime, les notables tribaux et le 
clergé traditionaliste formé dans les 
écoles religieuses non gouvernemen- 
tales. Us s ont installés surtout dans 
les zones pashtounes tribales (sud 
du pays). Les shiites, groupés dans 
le centre de l’Afghanistan, ont des 
partis autonomes, mais on y retrouve 
les mêmes clivages. La gauche anti- 
soviétique n'est pas représentée sur 
le plan militaire, sauf dans la pro- 
vince de Nimruz. 

Les alliances sur le terrain ne cor- 
respondent pas forcément à celles de 
Feshawar. En fait, dès 1981, les 
partis ont stabilisé leur implanta- 
tion. Les' relations entre eux sont 
bonnes partout, sauf entre les tsla- 


Les partis de la résistance 


Voici, dassés par catégories, 
les principaux partis qui partici- 
pent à la résistance afghans : 


PARTIS SUNNITES 


- HEZB-E . ISLAMI. isla- 
miste radical, encadrement par 
des intellectuels issus du réseau 
scolaire gouvernemental. 

Un autre parti Hezb-e Islami 
de tendance modérée est égale- 
ment encadré par des uléma tra- 
ditionnels venus des écoles pri- 
vées. 

- JAMIAT-E ISLAMI. isla- 
miste modéré, de même enca- 
drement que les deux précé- 
dents, auquel s'ajoutent des 
ulémas issus des écoles reli- 
gieuses gouvernementales- et des 
membres do confrérias reli- 
gieuses de l'Ouest. 

- HARAKAT-E ENQELAB. 
traditionaliste, encadré par des 
mollahs et des ulémas, issus des 
écoles religieuses non gouverne- 


mentales ainsi que par des ca- 
dres tribaux. 

- JEBHE-YE MELU-YE IME- 
JAD, trarfitionaJiste, cadres tri- 
baux et membres de confréries 
religieuses rte la région de Ka- 
boul. 

- MAHAZ-E ISLAM l-E 
MELLI, royaliste, encadré par des 
dirigeants tribaux et des notables 
de l'ancien régime. 


PARTIS ClfllTES 


— NASR. islamiste radical, 
encadré par des jeunes éduqués 
en Iran et par fraction radicale du 
clergé formée en Iran. 

- SHURA YE ETTEFAGH, 
traditionaliste, encadré par des 
membres du clergé et de la caste 
des Sayyes (descendants du pro- 
phète). 

- HARAKAT-E ISLAMI, is- 
lamiste modéré, encadré par de 
jeunes éduqués venus des villes. 


Bangladesh 


Le général Ershad annonce 
une élection présidentielle 
et rétablit les activités politiques 


Une boire avant le défaut de la visite officielle de b reine Elizabeth 
à Da k ba, le général Ershad, administrateur en chef de b M martiale, 
faisant fonction de chef de gouvernement, a auooeé, le lundi 14 novem- 
bre, le rétabliss e ment des activités politiques an Bangladesh, mesure pre- 
nant immédiatement effet. Une élection présidentielle, a-t-fl indiqué, 
aura liai le 24 mai 1984, et des élections législatives, six mois pins tard. 
Des consultations aux niveaux anoudpal et cantonal doivent se dérouler, 
comme prév u an té rieurement, à partir de b (in décembre et jusqu'en 
février. 


L'armée a pris le pouvoir au mois 
de mars 19S2 au Bangladesh, après 
avoir écarté le chef de l'Etat, norma- 
lement élu — avec son appui. - 
- pour sauver le pays de la faillite » 
a louer, en principe, comre la cor- 
ruption. Le pays est depuis lors sous 
lia régime de loi martiale, appliquée 
avec plus ou moins de rigueur, sous 
l'autorité du général H. M. Ershad, 
chef d'état-major des forces armées. 

Des fortes pressions étaient exer- 
cées sur les militaires depuis plu- 
sieurs mois pour qu'ils assouplissent 
ce régime. En février, des manifesta- 
tions d’étudiants liés aux milieux po 
iitiques de l’opposition, qui récla- 
maient une révision de la politique 
de l'enseignement supérieur, le res- 
pect des libertés essentielles et la le- 
vée de la loi martiale, avaient été 
brutalement ré pri m ées . Les inci- 
dents avaient fait plusieurs morts. 
De hauts dirigeants militaires res- 
ponsables de cette répression ont été 
par la suite nommés à d'autres fonc- 
tions. 


fîcielle aux Etats-Unis, plusieurs 
personnalités et formations politi- 
ques avaient réclamé la mise sur 
pied d'un - gouvernement représen- 
tatif et constitutionnel >, ainsi que 
la levée de la loi martiale. 


Tout récemment, alors que le gé- 
néral Ershad se trouvait en visite of- 


Le général Ershad n'a pas voulu 
attendre plus longtemps, sans pour 
autant préciser ses intentions per- 
sonnelles. 11 ne fait cependant guère 
de doute, et il l’a même laissé enten- 
dre. quH se présentera à l'élection 
présidentielle, ce qui conférerait une 
légitimité à son pouvoir. Et on donne 
également pour vraisemblable £ 
Dakba qu'il conduira sa propre for- 
mation aux législatives. L'opposition 
exprime des réserves, pour ces rai- 
sons, et parce que les élections légis- 
latives sont prévues après la prési- 
dentielle. La date de la levée de fa 
loi d'exception n'est pas. d'autre 
part, confirmée ; le généra] Ershad 
demande, en revanche, aux nom- 
breux partis bangalais qu'ils s'enga- 
gent à ce qne ce processus sc déroule 
• dans ta paix et la discipline 


G. V. 





mi s tes radicaux d'une part (le 
Hezb-é islami d’Hekmaiyar pour tes 
sunnites et le Nasr pour les chiites), 
en raison de leur volonté hégémo- 
mste, et l’ensemble des antres partis. 


d'autre part, qu’ils soient islamistes 


comme le Jamiat ou traditionalistes 
comme le Harakat-é Eaqelab. Envi- 
ron la moitié des commandants du 
Hezb-é islami sont responsables de 
pins de 90% des heurts internes à b 
résistance- Les points chauds, h cet 
égard, sont Maydan près de Kaboul, 
Ghazm et Maymana. 

Dans les zones islamistes, cm as- 
siste à une évolution de la société 
traditionnelle avec l'affaiblissement 
des anciens notables et l'émergence 

de jeunes intellectuels et ulémas mo- 
dernistes. La justice y est assurée 
par les gaxl (juges religieux) , ce qui 
permet de dégager un espace de 
droit sans interférence des militaires 
de la résistance. 

Par le fait qu’ils sont de véritables 
partis, avec une logistique (insuffi- 
sante), un secteur de propagande et 
d'organisation (dawat o tansim). 
des comités culturels et on appareil 
militaire distinct de b société civile, 
tes partis islamistes sont plus effi- 
caces en général que les partis tradi- 
tionalistes, fédérations de notables 
phis qu’organisa tiens militâmes. On 
retrouve cette diversité dans le s opé- 
rations militaires. 


Le fofidore et l'horreur 


Deux journalistes anglais et mo- 
mérne assistons à l’« attaque » d’un 
poste gouvcme m entaL Le comman- 
dant de la résistance nous a proposé 
de choisir l'heure qui conviait le 
mieux aux photos. Après deux 
heures de tirs confus, les moudjahi- 
din se retirent tranquillement, tous 
fnHemnftft- Un mois plus tard, bien 
loin de là, je discute avec un hosnxne 
eu civil, dans un comité de moudja- 


hidin. H m'interroge sur l’attaque : 

du ? Les photos étaient 


Ça vous a plu 


bonnes ? Que pensez-vous du com- 
mandant X ? Un type épata 


tant, n'est- 

ce pas ? » Je lui demande s’il faisait 
partie du groupe en question. « Pas 
vraiment ... Moi. je suis officier de 
l’armée et commandant en second 
du poste. Aujourd'hui je suis en 
permission data ma famille mais 
j’y retourne demain. • Alan, l'atta- 
que ? » Voyez-vous . pour donner 
des munitions aux moudjahidin. U 
faut bien justifier de leur consom- 
mation, donc d'une attaque. Alors 
on s’organise, et bien entendu, au- 
tant combiner ça avec le passage des 
journalistes. Pour les photos, c'est 


pareil et c’est moins dangereux. » 
Vous ne désertez pas ? « Bêlas, les 


résistants ne veulent pas ! 

Mais on a aussi d’autres récits de 
guerre. Le Panjshir, par exemple. 
Deux offensives en 1982 menées par 
dix mille hommes et précédées de la 
destruction systématique des vil- 
lages et des récoltes. Des troupes so- 
viétiques héliportées en l'espace de 
quelques heures sur une dizaine de 
points différents. Les résistants se 
battent pendant trois semaines sans 
moyen de communication et dans 
l'ignorance de ce qui se passe à quel- 
ques kilomètres plus loin. Puis les 
Soviétiques repoussés s’enferment 
dans deux petites bases de r riè r e 
d'immenses champs de mines : et 
c’est le cortège lamentable en route 
vers le Pakistan de tous les mutilés 
et amputés. 

La guerre, c'est donc aussi cette 
diversité entre le folklore et l'hor- 
reur. En fait, lorsqu'on établit la 

carte des opérations militaires, on 
voit que tes Soviétiques ont deux vi- 
sées. D’abord dégager un couloir 
stratégique de l'Amou Daria au Pa- 
kistan : c'est Taxe Mazar-i-Sharif — 
Kaboul - Djcialabad. Cest là 
qu'ils ont le plus de troupes, deux de 
leurs trois principales bases (Kala- 
gay et Bagram), leurs meilleures 
unités et, fait exceptionnel, une 
chaîne de petits postes. Les grand» 
opérations se concen tre nt dans cette 
zone ainsi que les actions de destruc- 
tion et de représailles massives 

(comme le village dTstalif récem- 
ment). Cest aussi là oae se trouvent 
les meilleurs chefs de la résistance. 

Le deuxième objectif, à plus long 
terme, est d'établir une défense 
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avancée par rapport à l’Iran, qui in- 
quiète bien plus tes Soviétiques que 
le Pakistan. Depuis l'arrestation des 
membres du Toudeh au printemps, 
la presse soviétique ne cesse de dé- 
noncer 1» infiltrations iraniennes 
dans l’ouest du pays. Le bouclage de 
Hérat semble une réponse à cette 
menace (exagérée autant que j'ai pu 
en juger) , et la base de Shindand n’a 
de sens que dans la perspective d’on 
confUt près du golfe Pertique. 

Dans tout ' le reste du pays, la 
guerre est confiée à l’armée gouver- 
nementale, infiltrée et inefficace, 
sauf au Paictya. 


Le manque 
d'équipement lourd 


Les résistants mènent donc en fait 
des guerres différentes selon ce 
qu'ils mil en face d’eux. Le niveau 
de combativité de la résistance n’est 
pas directement lié & l'armement. Si 
la quantité d’arm» a augmenté et 
est mieux répartie, il n’y a pas 
d’amélioration qualitative. L'arme- 
ment individuel est bon. parfois 
même pléthorique, mais il masque 
un équipement lourd. □ n’y a pas 
d’armes antiaériennes au-dessus de 
la mitrailleuse lourde ; tes quelques 
SAM-7 disponibles sont rendus Inu- 
tilisables faute de servants formés 
pour les utiliser. L'artillerie se limite 
& de vieux canons sans recul et à des 
mortiers souvent dépourvus de ser- 
vants compétents. Le bas niveau de 
qualification technique de la résis- 
tance montre bien qu’elle est insuffi- 
samment entraînée. 


C’est ia tactique et l'organisation 
utilitaire qui distinguent tes diffé- 
rents commandants de te résistance. 
La conception spontanée de la 
guerre chez les Afghans, c’est la lo- 
vée en mase, llndifférenciatian des 
tâches et te répétition des armes de 
manière égalitaire entre villages et 
groupes communautaires, sans 
égard pour 1» considérations staté- 
giques. Le but de guerre est la prise 
d'arm» et non l'usure de l'adver- 
saire. Cette conception suffit à tenir 
te terrain face aux gouvernementaux 
ma ï s ne perm et pas de faire face à 
-une offensive bien menée. Hommes 
et armes sont concentrés dans des 
zoo» tranquilles et restent inutilisés 
parfois pendant des mois : on assiste 
& un véritable « syndrome de garni- 
son », ce qui est paradoxal pour des 
maq 1 


Mais, chez tes intellectuels isla- 
mistes, on voit émerger de nouvelles 
conceptions militaires : spécialisa- 
tion des troupes en groupes mobiles 
d'attaque, professionnalisés et bien 
équipé d'une part, groupes de dé- 
fense à mi-temps et moins bien 
équipés d'antre part. La méthode est 
efficace pour les embuscades. Mais 
pour passer au stade d’opérations 
coordonnées à partir de plusieurs 
groupes mobiles, h ne suffit pas 
d’être bon tacticien, il faut aussi dis- 
poser du contrôle politique sur des 
régions assez vastes et y imposer un 
leadership incontesté, fi ny a pas 
quatre « généraux » de la résistance 


qui sont engagés dans cette voie 
Massoudi 


! en reste l’archétype. L’ave- 
nir est à eux, s’ils ne se font pas tuer 
et s’ils arrivent à dépasser la seg- 
mentation de la société afghane. 
Cest un problème plus politique que 
militaire. Cest d'auleura aussi dans 
une approche plus politique de 1a 
contre-guérilla que s’engagent tes 
Soviétiques. 


Prochain article: 


PACIFICATION 

OU SOVIETISATION ? 


Chine 


DANS LA CAMPAGNE DE RECTIFICATION EN COURS 

La lutte contre le « libéralisme » prend le pas 

sur l’élimination des erreurs « gauchistes » 

De notre correspondant 


P Hrin — La campagne de « recti- 
fication » du parti, destinée à clari- 
fiez tes conceptions idéologiques de 
ses membres, paraît s’engager dans 
une certaine confusion des esprits. 
Depuis le lancement de ce mouve- 
ment, il y a à peine un mois, trois li- 
gnes différentes ont été avancées, si- 
multanément ou successivement, 
par te parti ou certains de ses diri- 
geants. Paradoxe supplémentaire : 
aucune de ces croîs orientations ne 
correspond à l'objectif qu'initiale- 
ment cette campagne devait attein- 
dre, à savoir éradiquer une fais pour 
toutes 1 Influence gauchiste présente 
dans 1e parti depuis l’époque de la 
révolution culturelle. 

Le texte de référence dans cette 
affaire devrait être la » décision du 
comité central sur la rectification 
.du parti ». adoptée par cette ins- 
tance lors de sa deuxième session dé- 
but octobre. Or, curieusement, 1» 
commentaires de la presse depuis la 
publication de ce document ne s’y 
reportent que très peu. Est, en re- 
vanche, abondamment mentionné le 
discours prononcé lors de cette 
même réunion par M- Deng Xïao- 
ping. Le problème, en l'occurrence, 
est double : ce discours, pour l'essen- 
tiel, n’a pas été encore publié - 
seul» une ou deux phrases significa- 
tives en ont été révélées, — et il est 
donc difficile de s'en servir comme 
instrument d’analyse. En outre, et 
c’est là un autre sujet de perplexité, 
ce qui, précisément, a été dévoilé de 
ce discours fait apparaître un déca- 
lage par rapport au document du co- 
mité central. 

A en juger par ceux qui citent 
M. Deng Xiaoping, celui-ci aurait 
clairement indiqué que, dans le re- 
dressement idéologique, l’accent de- 
vait être mis contre te danger de 
• pollution spirituelle » par 1» 
idées bourgeois». L’écho qui vient 
des provinces confirme que c’est 
bien ainsi que l'entendent 1» cadres 
de l’appareil. Ainsi, 1» responsables 
du Shaamd, mais l'exemple n'est pas 
unique, viennent-ils de proclamer 
que « le premier problème est de 
corriger lis tendances de droite ». 

Or cette orientation n'était pas 
exactement celle qui apparaissait à 
te lecture du document du comité 
centrai. Entérinant la formule de la 
lutte sur « deux fronts ». ce texte 
proclamait qu’il existe actuellement 
dans le parti - deux tendances erro- 
nées » - celle des * déviationnistes 
de gpuche », d'une pan, celle des 
auteurs d’« erreurs de droite », d’au- 
tre pan. Contre c» derniers, le co- 
mité centrai appelait, certes, è une 
lutte plus vigoureuse que d’habi- 
tude, mais tes coups tes plus sérieux 
devaient néanmoins être portés 
comre 1» individus des • trois caté- 
gories ». c'est-à-dire ceux qui. pen- 
dant la révolution culturelle, avaient 
agi en - rebelles » . étaient porteurs 
d’idées fractionnel]» ou avaient 
commis des affrontements armés. A 
leur encontre, dans 1» cas I» plus 
graves, l’exclusion du parti était ex- 
pressément demandée (le Monde du 

14 octobre). 


le Quotidien du peuple. I] n'est phis 
question ici de » deux tendances er- 
ronées ». Le danger de « gauche », 
en tant que tel, n’est même plus 
mentionné. Durcissant la ligne appa- 
remment tracée par M. Deng Xiao- 


pfng, l’organe du parti va jusqu’à af- 
firme; 


firmer que l’élimination des • trois 
catégories * (gauchistes) pourra 
s'effectuer « après la solution du 
problème de la pollution spiri- 
tuelle ». 


Le journal, dans le même temps, 
fait une autocritique pour avoir 

laisse passer dans Scs colonnes, à une 
date non précisée, un texte d'un 
théoricien qui proposait de .rempla- 
cer, pour les membres du parti, la 
notion de « discipline » par celle de 
«responsabilité». Le journal voit 
main tenant dans cette suggestion un 
écart par rapport au programme et 
aux statuts de l’organisation. Cette 
autocritique du Quotidien du peuple 
n'est peut-être pas étrangère aux re- 
mous qui semblent actuellement agi- 
ter sa rédaction. A la suite de la der- 
nière réunion du comité central, il m 
confirme que te directeur du jour- 
nal. M- Hu Jiwei, ainsi que l'un des 
rédacteurs en chef adjoints, 
M. Wang Ruosbui, rangé parmi I» 
«libéraux», ont perdu leurs fonc- 
tions. 


Officiellement, plusieurs person- 
nalités très connu» ont déjà dû faire 
leur autocritique. Le 1 er novembre, 
M. Zhu Muzbî, ministre de la 
culture, s'est excusé pour 1» insuffi- 
sances de son ministère dans la lutte 
contre l'état de * faiblesse et de re- 
lâchement » idéologiques qui carac- 
tériserait 1a production littéraire et 
artistique. Quelques jours plus tard, 
M. Zhou Yang, idéologue septuagé- 
naire blanchi sous te harnais, a re- 
gretté d'avoir émis l'idée, en mars 
dernier, que le concept (T« aliéna- 
tion » pouvait exister dans une so- 
ciété socialiste. M. Zhou Yang avait 
aussi affirmé que 1» critiques pas- 
sé» contre l’humanisme avaient été 
* excessives, voire erronées » et 
avait avancé l’idée d’un » huma- 
nisme marxiste ». ce qui semble cor- 
respondre aux préoccupations d'au- 
tres théoriciens plus jeunes. 


Coupables faiblesses 


Remous 

au c Quotidien du peuple » 


Il serait surprenant «juc M. Deng 


Xiaoping. dans son discours, ait 
passé complètement sous silence I» 
méfaits de cette dernière catégorie 
de membres du parti. Mais I» indis- 
crétions circulant à son sujet ten- 
dent. à l’évidence, à en donner une 
tonalité nettement plus amidroi- 
tière. Sentiment renforcé par le 
commentaire publié mercredi dans 


LE GRAND ESPACE DE L'INFORMATIQUE 
PROFESSIONNELLE A MONTPARNASSE. 


rwawnrsFMTUFUPigpc mit pmi 
ADMINISTRATIONS, PEOFÏ^ONS LIBERALES. 
TOUS CEUX OTE LTKFOBMATIOUE 

PESSONNE1LE CONCERNE. 



V INFORMATIQUE PROFESSIONNELLE 
ÇA S’ECOUTE D’ABORD. 



RYO VOUS ECOUTE ET 
VOUS TROUVE LA MEILLEURE SOLUTION. 


1ÏO. H.Mtta MonparaMM ÏKM Parts. Tel 3a«C3S'«. KKJOO Uh.Tél ■ (301 30 MJl 


C» initiatives soit jugé» au- 
jourd’hui comme te signe de coupa- 
bles faiblesses envers le «libéra- 
lisme ». Pour bien montrer d'où 
rient le danger, le Quotidien du 
peuple a recommandé, mercredi, à 
la lecture des membres du parti, ou- 
tre les discours de MM. Deng Xiao- 
ping et Cben Y un et plusieurs arti- 
cl» du statuts, précisément un 
texte de Mao Zcdong de 1937 inti- 
tulé : La Lutte contre le libéralisme. 
Une vingtaine d’autres écrits de l’an- 
cien président sont également 
conseillés. 

A partir de c» éléments. Tune des 
questions qui se pose maintenant est 
de savoir avec quelle rigueur la cam- 
pagne antidraitière va être menée. 
S'agit-il d’un mouvement de fond ou 
d’une opération ponctuelle destinée 
à mieux préparer la correction des 
« déviations gauchistes » ? Il faut 
noter, en tout cas, que si un tournant 
a été pris, 1» menaces proféré» res- 
tent modéré». Ceux qui ont commis 
des erreurs sur le plan de la » pollu- 
tion spirituelle » sont toujours consi- 
dérés comme des - camarades » et, 
précisait le 4 novembre le Quotidien 
du peuple, il faut veiller ù ne pas I» 
confondre avec I» «criminels-. 
Dans le même esprit, mercredi, le 
même journal a tenu à établir une 
distinction entre factuelle campa- 
gne et la «rectification» qui. en 
1942, avait fait plusieurs milliers de 
victimes dans les rangs du P.C. 
chinois. Les zigzags que connaît ac- 
tuellement le cours du parti. U dis- 
crétion. dans cette affaire, de M. Hu 
Yaobang, son secrétaire général, 
n’en sont pas moins, entre autres élé- 
ments, des sujets d'interrogation 
quant à la stabilité de ia direction du 
parti et à sa cohésion. 

MANUEL LUCBERT. 


• Les négociations sur Hong- 
kong. - La Chine et te Grande- 
Bretagne reprendront leurs négocia- 
tions sur Hongkong les 7 et 
8 décembre, annonce une déclara- 
tions conjointe diffusée ce mardi 
15 novembre à Pékin, au terme de 
leur sixième série de pourparlers. La 
déclaration a qualifié tes entretiens 
qui viennent d’avoir lieu d* • utiles et 
constructifs ». - (A.F.P.J 
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ccTTir.e hue subversive tte 

gioïï. 

Les Etats-Unis, pour 
ce ne exigence, s'appuient 
iss vrrgs et un points éteb 
dernier comme’ base «Ta 
ment par le groupe de C 
et qui prévoient cxpiiriu 
cTc-nsacR d’institutions (U 
eues dans tous tes pays 
que centrait iis né sont t 
prêts i en démordre, et c‘c 
son peur laquelle ils avaia 
zr. cctcbrr une prepositit 
cord nicaraguayenne fan 
I arrêt simultané de f'appm 
par VX'aspjagîca aux éteint 
une: restes et du soutien q 
r.:y Maszgua aux guériU 
Salvador. 

Ce::e dernière demande: 
! errer.: coatenue dans tes 
un po.n:s du groupe de Co 
t j. s Maa sgu et Washuqr 
en 2 _T:rmcnî !» accepter 
mer.:, mettent l'accent mr i 
les intéresser.: !e ph*. A f 
bonne foi de ! administrai! 
Z27. paraît plus grande que 
gouvernement sandiniste 
mesure câ U ashinglao. en 
en tou: cas, ne rejette 
remis portant sur le mr 
gressif de tous ;« conseil» 
:a:res étrangers dans te 
C'est sa» doute pourquoi 
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El il a de nouveau laissé « 

- sans le cire - que scs îrou| 
îerviendraiem pas si tes Am 
en% ahissaier.t un pai'S d’A, 
centrale. - Les Sahxtdom 
iècu trois ans de lutte kètû 
te sont convertis en tombait 
périmer: tés. » Quant sa N k 
a-t-ii poursuivi, - les Amène 
iraient affronter un peuple 
dément patriote, t~t com 
armé. » 

Le leader cubain, plusiei 
interrompu par ia foule, qui s 
son nom. a. d’autre part, a 
l'action de M. Reagan à la G 
à ceile d’Adolf Hitler en 191 
de l'occupation de i'Aatricl 
aux»:, a-t-i! souligné, avait inw 

- grandeur » de sou pays, lu 
avait donné comme objectif 1 
cessitê de préserver la séctiri 
ses concitoyens. 

M. Fidel Castro a fait un 
éloge de Maurice Bishop, 1 
premier ministre de 1a Grec 
qualifiant d’homme « modes 
s intéressé et noble ». dont 1! 
défaut fut • peut-être son es 
tolérance ». 

11 a catégoriquement dfmc 
le » groupe de Coord (B 
Coard. ancien second de Bs&h 
l'origine de sa mort) ait été 
paie par Cuba », affirmant 
groupe de conspirateurs, insti 
conscient ou inconscient de i 
rialisme yanket. a_ noyé la i 
tion grenadine et ouvert le f 
l'action impérialiste ». 

Il a enfin affirmé que le got 
ment américain avait menti 

neuf fois • pendant les 6vém 
de la Grenade et «pie t rei ze 
mensonges avaient £i£ profit 
M. Reagan. Il a no tamm ent « 
dit le fait que 2» étudiants 
estas couraient d» risques à 
Saline, que Cuba «avisa 
d'envahir te Grenade « qi 
rampes de missiles soviétique 
été installé» dans ITte. 


Bolivie 


e-- 

?V;: 




■'-«co 


S 3f|j.__ .*-1 av 


DES ATTENTATS î 
ATTRIBUÉS POUR LA 
MIÈRE FOIS AU SEN 
LUMINEUX 


Pari 


**Z\ 


• - ■ 
’ , S JU- 




-, lr € , . 

■MJ-’ Cr, 

Cupt 




• 1 /, 


>.h , 

• ‘"'«R! 


'teil 


La Paz lA.P.L - Cinq au 
à la bombe, attribués au mouv 
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d’importants dégâts au-âege 

journal, à ta résidence- d’an j 
liste, aux sièges de deux ceati 
ciaux ci près d’une cenirale é 
que. a annoncé !a police 4 La I 
lundi 14 novembre. 

Des engins ont, en partscaü 
p!os< devant la mazsttûi de 
biles Satinas, journaliste au 
dien V'tima Hora et frère du 
dent Hcrnau Sites Zuaza A < 
un important centre minier a 
de b capitale, une bombe à c. 
devant f» bureaux d’un quoi 
Lu police affirme avoir déct 
des slogans marqués de b fan* 
du mart eau avec tes * S 
lumineux - près tes lieux d» i 
tais. t 
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AMÉRIQUES 


Les risques de conflit généralisa s'accroissent en Amérique centrale 


De notre correspondant 

Washington. - la. wüaaskm «a Amér^ae centml^ explosfn et 
complexe, devrait donteer cette staaémt, à Waalifnetoeu Ica débats’ de 
rassemblée générale de rOrganbatioa des Etals américain (OÆLA.X 
Ea muge de cette rétaioB, les miatabes des aftefres étraagfa«s te 
Mmdqiie, de la Colombie, dn Venezuela et de Paaama, ks qoatre 
pays te groupe de Oartadota, ont examiné, fe Ml 14 BO T CStel t, «ne 
série de propositions poor n réflemeat négocié. 

Propositions qui devraient ensuite être soombes asx représentants 
des gonvevneincnts csn»e- aa i £ri c aiM aontenant, coteme les Etats- 
Unis, les efforts dn poope de Contadon. 


géants de 
derniera jo 


La semaine dernière, faute»- 
denr itinérant de M. Reagan pour 
l’ Amérique centrale, M. Richard 
Stone, a fait la tournée des capi- 
tales de la région et croisé, jeudi 
10 novembre i Mexico, le coordon- 
nateur de la jante nicaraguayenne, 
M. Daniel Onega. Toits deux ou 
été reçus, mais sép ar é men t, par le 
président mexicain de La. Madrid, 
puis se sont entre tenus le soir 
même 1 Managua avant que 
M. Ortega ne se rende, vendredi et 
samedi, au Venezuela, en Colom- 
bie et an Panama, accomplissant 
lui aussi sa tournée des pays du 
groupe de Couadora. 

Malgré ces • navettes.» diploma- 
tiques, les chances d’une véritable 
négociation restent minces dans 
rimmédiat, pour deux raisons au 
moins. D’abord, perce que les 
Etats-Unis entendent obtenir avant 
tout du gouvernement sandinistc 
une évolution rapide vers le plura- 
lisme, alors que les sandirristes 
semblent réticents à prendre des 
wi gop-mqitf rf»iw un domaine relo; 
vaut de leur souveraineté. L’insis- 
tance de Washington s'explique 
par la conviction américaine . que 
seul on partage du pouvoir à Mar 
nagua entre les farces modérées/ et 
révolutionnaires qui avaient ren- 
versé en 1979 Somoza in t e rd ir ait 
que le Nicaragun soit utilisé 


comme base subversive dans la ré- 
gion. 

Les Etats-Unis, pour formuler 
cette exigence, s’appuient sur trois 
des vingt et un paons élaborés rété 
dernier comme base d’un règle- 
ment par .le gro upe de Contatera 
et qui prévoient explicitement la 
promotion dlottitutiona démocrati- 
ques dans tons les pays d’Améri- 
que centrale. Us ne sent dmtc pas 
prêts à en d émordr e, et c’est la rai- 
son pour ils avaient écarté 

en octobre une proposition d’ac- 
cord nicaraguayenne fondée sur 
l’arrêt simultané de l’appui -apporté 
par Washington aux éléments anti- 
aandims tes et dn soutien que four- 
nit Managua aux guérilleros du 
Salvador. 

Cette der ni èr e demande est éga- 
lement contenue dans les vingt et 
un points du groupe de Conta dora, 
maïs Managua et Washington, tout 
en affirmant les accepter globale- 
ment, mettent Faccent sur ceux qui 
les intéressent le plus. A priori, la 
bonne foi de PadnünistTalion Rea- 
gan paraît plus grande que celle du 
gouvernement sandinistc duw la 
mesure où. Washington, ea principe 
en tout cas, ne rejette pas les 
points .partant sur le retrait pro- 
gressif de tons les cooseiQen mili- 
taires étrangers dans la région. - 
C’est sam: doute pourquoi les din- 


de' Managua ont fait ces' 
i jours quelques gestes d’on- 
Vcrture en direction de lear oppOsi- 
tkm interne. Il s’agissait te cette . 
manière pour eux, à un moment où 
ils dénoncent chaque jour 1,’ïmrm- 
Cencc d’une intervention améri- 
caine, d’amffiorer leur image inter- 
nationale. Ces gestes sont testés 
pour l’instant sans suite, car rbppo- 
»tk®, avant (rengager des pour- 
parlers, exigu des garanties. 4 . 

En réalité; radmimstra tkai - 
ricaine aurait an moins autant te 
difficulté que les sandinzstes à fd* 
goer sur un projet te r ft gtfcwe i A 
sur la base de cos vingt et nxt 
points en raison de ja situa t i o n an 
Salvador. Washington constate au- 
jourd’hui que les forces révoteion- 
naires progr es se nt k nouveau dans 
ce pays. ' 

La possibilité d’organiser des 
Sections présidentielles, législatives 
et locales . crédibles au cours du 
premier semestre de 1984 s’es- 
tompe donc.. Tout le schéma te dé- 
mocratisation progressive et contrô- 
lée du pays s’écroule pour les 
Etats-Unis. 

« L'élan s'est ralenti » 


pariant de refKcadté des forces 
g ouv e rn em entales salvadorieane*. 
Set conclurions - après cinq jours 
’ passés dans la région - sont sim- 
ples: ■ 

. 1) U ûmt fournir i Tannée sai- 

vadoriame, qui a beso in d*hé&cop- 

tères, des «dizaines de mfllwns» 
de dolhws ea plus des .65 que le 
Congrès vient de dâdoquer; 

2) Les pays de là région étant 

* effrayés par le développement 
des rapacité* : ndlitaln » du Nicara- 


gua m, 3 faut renforcer Taule mili- 
taire américaine, non seulement an 
Salvador, mats aussi an Casta-Rica 
et an Honduras. Washington doit 
envoyer tes ingémeura du génie 
participer h des ex ercice s au 
Costa-Rlca, près te la fr ontiè re dn 
Nicaragua. Les manœuvres au 
Honduras p onr ra i ei a se prolonger 
au-delà de leur terme prévu en fé- 


M. ftK a indiqtri qnll avait en- 
couragé les g o u v er n em ents de la 
région à réactiver le conseil te dé- 


fense centre-américain (Condeca), 
un organisme "«« en place d ans les 
armées 60 après l’affaire de Cuba, 
et en sommeil depuis. Vendredi, le 
New York Times a révélé que ce 
conseil envisageait une action ar- 
mée pour « pacifier» le Nicaragua 
' (le Monde daté 13 et 14 novem- 
■ fare). Cette action pourrait s’ap- 
puyer sur la mise en place dans le 
pays ifBn gouvernement antisandi- 

niste qui lancerait un appel h 
l'aide. 

BERNARD GUETTA. 


pas question p< 
oc tolérer Tanivee 
San-Salvador d’une 


onr 

au 


Il n’est 
M. R 

pouvoir h San-Salvador d’une gué-, 
rflla jugée prosoviétique ni dé lais- 
ser se onwnuïter g Managua un ré- 
gime considéré comme lié à 
Moscou. C’est en conséquence non 
pas la réduction maïs' le renforce- 
ment de la. présence militaire qui 
est à l’ordré dn jour an Salvador 
comme le miriiéro 3 du dtearte- 
ment de la défense, M. Fted Ddé, 
rient te le déclarer au Washington. 
PosL 

« Il serait exagéré de dire que 
les choses vont mal, mais Taon 
s’est ralenti ». a déclaré M. Iklé en 


Franck et Fils. 

3 jours de bonnes affaires. 

fwHHl ü 


. Les biQgâ&s affaires chez Franck et Fils, 
c’est, pendant trois jours, des prix excepüon- 
■nels sur toute la mode et à tous les rayons. 



Paris 16!i 


M.' Fidel Castro affirme 
que b paix mondiale est menacée , 
par les «procédés fascistes » de M. Reagan 


• U Havane (A.F.P.I. - M. TÎdeI 
Castro a affirmé, lundi 14 novembre 
& La Havane, que « Thunundlé tout 
entière - était menacée de guerre 
nucléaire par les « procédés fas- 
cistes * et » irréfléchis » dn prén-^ 
dent Reagan. H a lancé cette mise ■ ' 
en garde dans' un dàcounr d'si» 
heure et tenue- prononcé k la mé- 
moire des vingt-quatre Cubsinàreés ■ 
à la Grenade, devant des milli er de 
personnes réunies place delà Révo- 
lution. 

Comment un gouvernement 
comme celui de Ronald Re agan, qui 
a « agi avec tant de précipitation, 
d’irréflexion et de cynisme à la Gre- 
nade peut-il inspirer confiance ? ». 
a demandé M. Fidel Castro. Et O a 
dénoncé * l’air triomphaliste qui 
souffle dans l’administration Rea- 
gan ». » A peine tus les derniers 
échos des Ors à la Grenade, a-t-il 
dit, oh parle déjà d’intervenir au Nt- 



7 r • 

Selon la Fédération international 
des dr oite de l’h omme 

QUINZE MLLE PERSONNES 
ONT DISPARU OU ONT ÉTÉ 
ASSASSINÉES AU GUATE- 
MALA DEPUIS MARS 1982 

Quinze. mille personnes pot dis- 
paru où ont été assassi n ées au Gua- 
temala depuis mars 1982, affirme Ja. 

Fédération internationale des droits 
de l'homme (F JJD.H.) dans un rap- 
port publié à Paris le lundi 14 no- 
vembre. 

Ce rapport dénonce également 
l’existence de prisons clandestines, 
dont une serait située dans le sous- 
sol de l’école polytechnique te la ca- 
pitale et où seraient emprisonnées de 
« huit cents â mille personnes dans 
des conditions infrahumaineS, la 
torture, étant une pratique habi- 
tuelle ». 

Selon le rapport, assassinats et 
disparitions sont le fait, dans leur 
écrasante majorité, « des bandes 
d'extrême droite ou des } groupes mi- 
litaires ou para-militaires ». 

De plus, l’armée aurait entre ses 
mains, dans, diff érents points du 
pays, « un millier de pr isonniers 
condamnés à être exterminés ». On 
enlève aussi des personnes pour 
« demander une forte rançon ou 
pour exercer dès vengeances com- 
manditées par des clients qui paient 
une certaine somme», affirme .en- 
core le rapport. « Nul n'est à l'abri 
de la violence, souligne-t-fl. L auteur 
du rapport, M. Garda, ajoute qu'il a 
été reçu par le représentant du Vati- 
can, qui lui a affirmé qu • il ny 
avait rien à attendre des aüiorüés 
actuelles en ce qui concerne Jes 
droits de Vhonune », et par 1 amba^ 
sadeur d«t Etats-Unis, qui a porté 
un jugement « très sévère » sur ces 
autorités et lui a confirmé quH ny 
avait rien à attendre d’elles, ajoutant 
qu’il s’agit de * personnes fausses et 
sans conscience ». 

Au Guatemala, les autorités ont 
réfuté catégoriquement le rapport, 
affirmant qu’il était « absolument 
faux ». 


caragua. au Salvador ou mime à 
Cuba.» 

Et il a de nouveau laissé entendre 
— sans le dire — que ses troupes n 'in- 
terviendraient pas si les Américains 
envahissaient un pays d’Amérique - 
c entra le. « les^Sarvadartens ontj 
vécu .trois ans de httte'èéreique. ils 
se sont convertis en combattants ex- 
périmentés. * Quant’aæ?s6caragua,j[ 
a-t-il poursuivi, * les Américains de-, 
vraient affronta- un peuplé profon- 
dément patriote,' (~) combatif et 
armé. » ■ 

Le leader cubain, planeurs fois 
interrompu par la foule, qui scandait 
sou nom, a, d’antre part, comparé 
Tactico de'M. Reagan à la Grenade 
à celle d’Adolf Hitler on 1938, kns 
de l’occupation de l’Autriche. Lui 
aussi, a-Ml souligné, avait invoqué la 
« grandeur » de son pays, loi aussi 
avait donné comme objectif la » né- 
cessité de préserver la sécurité » te 
ses concitoyens. 

M. Fidel Castro a fait un nouvel 
éloge te Maurice Bisbqp, l'ancien 
premier ministre de la Grenade, le 
qualifiant d’homme « modeste, dé- 
sintéressé et noble », dont Tunique 
défaut fut • peut-être son excès de 
tolérance».. 

Il a catégoriquement démenti que 
le « groupe de Coord (Bernard 
Co&ro, ancien second de Bisbop et & 
l’origine te aa mort) ait été mani- 
pulé par Cuba », affirmant : « Ce 
groupe dé conspirateurs. Instrument 
conscient ou inconscient- de l’impé- 
rialisme yankee, a noyé là révolu- 
tion grertadlne et ouvert le porte i 
l’action Impérialiste ». 

Ha enfin affirmé que le gouverne- 
ment américain avait menti • dix- 
neuf fois » pendant ks événements 
de la Grenade et que treèzfe te ces 
mensonges avaient été proférés par 
M. Reagan. Il a notamment contre- 
dît le fait que les étudiants améri- 
cains couraient des risques à Point- 
Saline, que Cuba envisageait 
d’envahir la Grenade et que des 
rampes te missiles soviétiques axant 
été installées dans TBe. 


Bolivie 

DES ATTENTATS SONT 
ATTRIBUÉS POUR LA PRE- 
MIÈRE ftlS AU SENTIER 
LUMINEUX 

La Paz (AP.). Cinq attentais 
à la bombe, attribués au mouvement 
dn Sentier lumineux, ont provoqué 
d’importants dégâts au «siège d 1 Sm 
journal, à la résidence d’un journa- 
liste, aux sièges de deux centres so- 
ciaux et près d’une, centrale électri- 
que, a annoncé la pôfice i La Paz, le 
hindi 14-novembre. 

Des offgiiw .ont, en particulier, ex- 
plosé devant .la -maison te Jorge 
S iles SaHnas, journaliste an quoti- 
dien Ultlma Hora n t frère du prési- 
dent Heman S Des Zuazo.- A.Orvro, 
un important centre, minier au sud 
de la capitale, une bombe à explosé 
devant les bureaux d'un quotidien. 
La police- affirme avoir découvert 
des slogans marqués de la faucille et 
du marteau avec les mots « Sentier 
lumineux » p rès les lieux des. atten- 
tats. . _ I . 


C 'était la premiàrftfots, 
qu'un Présidant de la 
Répobliqin fméalt af- 
rttar bd train offiqt! dans 
umt minuscuU bournada 
pour raubfr hommaga à an 
poète. 

kf* honoéur^i exceçÿqfinpl s'a- 

(gAaûra 

Ja tangtje- prewençate^rt. é travers 
. lui, h te Provence tout entière. 
”■*' Qu’éBrjfte éfy-teSfnpo* passif- ne 
; s’agit pas ici de folklore ou'ITcbu-- 
- vrette régionalisé, mais d'une 
. -oeuvra quissarne dont le rayon- 
nement 'mondial a été «t reste 
considérable! . 

Lamartine plaçait Frédéric Mistral 
au premier rang et < Mireille » 
- dans la grande tradition de fan- 
tique civilisation méditerrané- 
enne dont Homère est le chef de 
.. file. C'est dire l'importance de 
cet ouvrage, exceptionnel par le 
. souffla «t la sensibilité.- .. 

U plus grand poéma fran- 
çais ast an provmçal. 

C'est toute la Provence qui s'ex- 
!pdme à travers les* amours de 
Vface'nt. fils d'un pauvre vaçnier. 

- et de Mne'dle, fille du riche et 
ocgueilleux • maître flamon. Tout 
y est : la Camargue et ses taur 
•: reaux. te désert de |â Crao et son 
soleil implacable; le langage ima- 
gédss gens du Midi, les mœurs 
"spécifiques de' la légion dont les 
y -trpees subsistent encore de no? 
jours dans les vidages et les mas 
ave^inattf Arles. - 


Hommage i Frédéric Mistçaf, Prix Nobel de littérature. 


V 




Raymoné Poincaré fait arrêter fa train 
én rase campagne pour invitera déjeuner 
r auteur de "Mireille". <o..rftt. ***■«<.<« 

aident ■fasnil'àteepaaAe dn wagon après Tbvitatisa). 

Pour eomménorer le 150* anniversaire 
de FRÉDÉRIC MISTRAL Jean 
de Bonnot publie- son chef-d'œuvre 

" MIREILLE ” en 6dition bilingue 
originale provençal et français. . 


machines. Nous utilisons tou- 
jours les anciens outils du relieur: 
tranchet massicot fers à dorer < 
gravés à la main. Les cahiers sont 
assemblés et -cousus avec du fil . 
résistant Une fois terminés et 
contrôlés, les livres doivent repo- 
ser plusieurs jours pour permettre 
à la code de sécher lentement 

|i Les. coins du- -cuir s on»- repliés 
à la -main avec un os de bœuf. 

Nos ouvrages sont conçns 
pour traverser les., siècles. 

fr'Urtë doublure invisible du dos 
assure b ne. résista hca-stipplô- . 
mentaîre!' NÔs‘ T l^)fhs r 3orft pré- 
sentés sans jaquette car ils doi- 
vent respirer et être pris en main 
pour pouvoir se patiner. Aucun 
entretien n'est nécessaire. 

Nos décors sont gravés à la main, 
avec le procédé utilisé par les 
relieurs, de la Renaissance. Pour 
chaque* livre, nous utilisons un. 
minimum' de 85 cm* de feuille 
d'or véritable titré 22 carats. Ce' 
n'est pas ug luxe inutile, car 
seulement l'or véritable reste 
inaltérable. 

Garantie à vie 

Il vaut . mieux avoir peu de 
livres, mais les choisir avec goût 
lés beaux livres donnent è 
f amateur éclairé des satisfac- 
tions- inépuisables. Je ne publie 
que des œuvres de, qualité, 
soignées dans les plus petits 
détails, qui prennent de la valeur 
chaque année, car l'or véritable- 
et le cuir embellissent avec le 
temps. C'est -pourquoi je m'en- 
gage è racheter mes ouvrages 
au souscripteur pour le même 
prix et- à n'importa quel moment 


fLes. 


A lasmtie de "Mireille" 
l' indM i BM — est una- 

nürie. 

Cette oeuvre qui est un roman 
cfamotg mais aussi unepoignante 
tragédie a inspiré’ les plus belles 
pagefa de Charles Gounod qui 
composa son célèbre opéra 
s Mireille Safnt-Rémy-de- f 
Provence en communion avec le i . 
poète de Maitlana. Ce sera un { . 
second triomphe. ‘ ^ • j 

livre d'art aa prix éditear. 1 


et. f orma it un papier solide. 
Aucun, blanchiment chimique, 
les feuilles gardent leur couleur 
naturelle jvoire. Un filigrane que 
vous pouvez apercevoir en trans- 
parence garantit notre qualité. _ 
Chez nous, le travail manuel des 
compagnons prime sur celui des 


egSSïfc. 


Bpniioi 


Prêtez-moi ce livre S.V.P 


à envoyer & JEAN de BONNOT 

.7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 



U ne œ uvre de cette importance [ Oui, envoyez-moi, pour un prêt gratuit de dix fours le poèmes MireiUe s ! 
réclamartjjnqéd mon ^nsoJewee. trie Frédéric Mistral, en un seul volume 74 y, 23 cm. auquel vous* 
dans fe douceur oède et 1 odeur \ joindrez mon, cadeau. I 

fauve du cdtrj véritable dont] _ y V 



dos. Titre et' tiatiphe supérieure ! , 

dorés à l'or fia 22 carats. de * 9 ard *F ** voU * réglerai h montant de 122 F 

Qu'est-ce. qui fait que nos livras ir + 10,70 F dn fiais de port). • 
résistent ;.au temps? Dans nos | ; ... 

livres il n’y a -aucune magie, i Hom .v. . Prénom 

seulement un soin, patient ap- j Adresse compléta 

porté à chaque détail. Le papier J. .. * 

est fabriqué lentement par une j * ; 

machine dite è la s forme ronde f , Code postât . . . . Villa 

inventée au XVltl* siècle. Par i " • • 

ce procédé les. fibres de la j Signature............... 

pét^s'entiemâenlisiatureHement iJetttcfarecarrtionnMirqiM tent mon adressa que ms dgmtura sont ronronnes 

1 


-ogui 


Franck & Fils. 80, rue de Passy . Paris 16 1 *. Parking avenue J’aul Doumer, face au magasin. Métro Muette. 
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Une « République turque » proclamée dans le nord de Chypre 


(Suite de la première page. ) 

Depuis l'invasion du nord de Chy- 
pre par les troupes turques en 1974. 

3 ui a fait suite à la tentative de coup 
'Etat contre Mgr Makarios, par les 


colonels grecs, nie est coupée en 
deux parla - ligne verte • surveillée 
par les « casques bleus > de l’ONU. 
Les points de passage entre les deux 
zones étaient fermées ce mercredi 
matin. 


Au nord, M. Denktash avait pro- 
clamé en 1975 un • Etat fédéré turc 
de Chypre - , où sont regroupés les 
quelque cem cinquante mille Chy- 
priotes d’origine turque, après que 


ho 10 20 30 


kilomètres 
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Annexée par la Grande- Bretagne ea 1914, Chypre est devenue indépendante en 1960 avec Mgr Makarios comme 
premier président. Le 13 février 1975. les Turcs proclamaient un Etal fédéré dans la zone qn'Hs occupaient depuis 
1974, an nord de b figue Kakldna-Famagonste. Cette ligne de démarcation passe aa centre de Nicosie. LTle n'est 
éloignée que de 65 kilomètres de b côte turque et de 85 kilomètres de b Syrie. Elle a été jadis colonisée par les Grecs, 
puis administrée pendant prés de trois siècles par les Turcs. Cent cinquante mille Chypriotes turcs vivent «bnc b 
partie nord de l’Ut (40 % dn territoire), occupée par l'armée turque depuis 1974. Les Chypriotes grecs sont au nombre 

de cinq cent mille environ. 


Turquie 


De lourdes peines ont été prononcées 
contre les enciens dirigeants du comité pour la paix 


La plupart des anciens dirigeants 
du comité turc pour la paix, dont le 
procès s'était ouvert te 24 juin 1982 
à Istanbul, ont été condamnés le 
lundi 14 novembre à des peines de 
cinq à huit ans de prison. Ce procès 
est l'un de ceux qui ont le plus ému 
les milieux libéraux turcs et l'opi- 
nion internationale. Les personna- 
lités arrêtées en février 1982 (puis 
relâchées après un an environ), pour 
la plupart des intellectuels progres- 
sistes, jouissaient en effet d'un grand 
respect dans tous les milieux politi- 
ques turcs et étaient connues pour 
leur actiun en faveur des droits de 
l'homme. Leur arrestation, alors que 
le general Evrcn était en voyage offi- 
ciel à l'étranger, avait été interpré- 
tée comme un coup de semonce des 
partisans de la ligne dure au sein du 
Conseil national de sécurité. 


Parmi les accusés. M' Orhan 
Apaydin, bâtonnier d'Istanbul, était 
le principal défenseur des dirigeants 
de la confédération syndicale Disk, 
jugés par un tribunal militaire d'Is- 
tanbul. Il a été condamné à cinq ans 
de prison et immédiatement arrêté 
après l'énoncé du verdict de même 
que ses vingi-deux coaccusés, 
condamnés pour avoir fondé - une 
organisation clandestine commu- 
niste visant à établir la domination 
de la classe ouvrière 

M e Apaydin comparait également 
dans le procès de l’Association des 
écrivains turcs peur le mémo chef 
d'accusation. Il est en principe passi- 
ble de la peine de mon s'il est 
condamné pour la deuxième fois 
pour • fondation d'une organisation 
clandestine communiste 


Avec lui ont été condamnés à huit 
ans de prison l'ancien président du 
comité de la paix, l'ex-ambassadeur 
Mahraut Dikerdem, le Docteur Er- 
dal Atabek, qui dirigeait l'Union des 
médecins avant le coup d'Etat mili- 
taire. un journaliste connu, M. Ali 
Sirmen, commentateur de politique 
étrangère du quotidien de gauche 
Cumhurriyet. et Mme Reba Isvan, 
femme de l'ancien maire d'Istanbul. 

Les avocats d'Istanbul, bien que 
soumis â de fortes pressions ces deux 
dernières années, ont toujours refusé 
de retirer à -M c Apaydin la prési- 
dence de leur association. Lui-même 
voyait en 1982 dans les poursuites 
intentées contre lui un procès > pour 
l'exemple -, ayant pour but de • pa- 
ralyser les activités de la défense 
dans tous les procès politiques — 
(.4.F.P.I 


les deux cent mille Chypriotes grecs 
qui y vivaient en eurent été chassés. 
Un contingent de vingt-cinq mille 
soldats .turcs stationne dans cette 
partie de 171e que les Turcs ont peu- 
plée avec des immigrés venus du fin 
fond de l'Anatolie sous prétexte 
qu'ils avaient des liens familiaux 
lointains avec les Chypriotes. Cet 
Eut fédéré turc de Chypre n’a été 
reconnu que par Ankara. Depuis la 
coupure de 1974, l'économie de la 
zone nord, où se trouvait la quasi- 
totalité du potentiel touristique de 
Chypre, s’est effondrée. Son budget 
est financé pour 60 %, directement 
par le gouvernement turc et la mon- 
naie locale a été remplacée par la 
monnaie turque. M. De nk las h me- 
naçait d'institutionnaliser la parti- 
tion de facto de 171e, malgré les 
mises en garde des autorités d'An- 
kara qui l'incitaieni à rechercher un 
règlement politique par des négocia- 
tions intercom mu nau lai res. 

Il est vrai que, depuis neuf ans. 
ces négociations n'ont été qu’une 
suite d’impasses et de malentendus. 
Les Chypriotes grecs, qui sont tnajo- 
' ri ta 1res dans 171c, ont porté Parfaire 
devant l'Assemblée générale des 
Nations unies qui, au mois de mai 
dernier, a voté à une très large majo- 
rité une motion faisant du - retrait 
immédiat de toutes les forces d'oc- 
cupation turques - la condition 
d’une solution de la crise. 

Les menaces de M. Denktash sont 
devenues plus précises après une 
rencontre entre le leader chypriote 
turc et le secrétaire général de 
l'ONU. M. Perez de Cuell-ar. en oc- 
tobre dernier. M. Denktash avait de- 
mandé une rencontre au sommet en- 
tre lui-même et M. Kÿprianou. En 
cas de refus, il avait annoncé la pro- 
clamation d'un Etat chypriote turc 
indépendant pour le 4 novembre. 
Sans refuser, M. Kÿprianou avait 
laissé à M. Perez de Cueilar le soin 
de préparer soigneusement la ren- 
contre, afin qu'elle soit fructueuse, 
nous indique notre correspondant à 
Nicosie, Dimitri Andreou. La déci- 
sion de M. Denktash ne peut donc 
que compliquer la tâche de M. Pe- 
rez de Cueilar qui connaît bien le 
problème chypriote pour avoir été 
l’envoyé spécial dans 171e de son pré- 
décesseur au secrétariat général de 
l’ONU. 

On ne peut exclure cependant que 
la proclamation de la République 
turque du nord de Chypre soit une 
manœuvre destinée à renforcer la 
main de M. Denktash pour une 
éventuelle négociation. Les Chy- 
priotes turcs ont toujours revendiqué 
la création d’une confédération, 
comportant deux gouvernements 
distincts aux pouvoirs étendus. Les 
Chypriotes grecs refusent un sys- 
tème qui officialiserait la partition 
de me. D . v . 


OCHE-ORIENT 


République d'Irlande 

L’élection de M. Gerry Adams à la tête du Sinn Fein 
consacre nn renouveau du mouvement républicain 


Le congrès annuel du Sinn Fein, 
la représentation politique de l’Ar- 
mée républicaine irlandaise, (Hisse 
généralement assez inaperçu. S’il a 
fait, en ce débui de semaine, les gros 
litres de la presse britannique, c'est 
que l'élection, dimanche 1 3 novem- 
bre, de M. Gerry Adams à la tétc de 
l'organisation consacre une évolu- 
tion engagée il y a plus de deux ans 
et qui pourrait bien faire bouger une 
situation figée depuis des lustres. 

L'élection de M. Gerry Adams en 
remplacement de M. Ruary O’ Bra- 
de igh, de Dublin, qui présidait l'or- 
ganisation depuis treize ans, c'est 
d'abord la victoire des militants du 
Nord sur la vieille garde du Sud. 
C’est au Nord qu'ont eu Heu depuis 
deux ans les débats sur les orienta- 
tions politiques du mouvement, et 
c'est le Nord qui vient d'imposer sa 
stratégie. 

Cette nouvelle ligne. M. Danny 
Morrison. le porte-parole du Sinn. 
Fein, l'avait résumée en 1981 dans 
une formule qui a fait fortune « Un 
fusil dans une main, un bulletin de 
vote dans l’autre. - Après n'avoir 
été pendant longtemps que le porie- 
parole légal d'une organisation ar- 
mée clandestine, le Sinn Fein enga- 
geait la lutte sur le terrain 
institutionnel. En octobre 1981, il 
obtenait cinq représentants à l'As- 
semblée d'Irlande du Nord. Aux 
élections législatives britanniques de 
juin dernier, bien que ne remportant 
qu’un seul siège, il recueillait près 
de 45 % des voix de la communauté 
catholique de l'Ulstcr. M. Adams 
était élu à Belfast-Ouest, siège oc- 
cupé jusque-là par M. Gerry Fïtt, un 
catholique modéré. Le Sinn Fein in- 
contestablement avait le vent en 
poupe dans l'électorat catholique. 

Cela ne suffisait pas. bien sûr, 
pour lui valoir la respectabilité aux 
yeux des officiels britanniques, 
mais, sur le plan local, comme par 
ses contacts avec la gauche travail- 
liste anglaise et avec l'étranger, le 
Sinn Fein tendait à devenir en Uls- 
ter un vrai parti. Le Sud. lui, restait 
à la traîne, et c’est à ce déséquilibre 
que le congrès des 12 et 13 novem- 
bre devait tenter de remédier. 

L'électoralisme ne signifie pas 
que le Sinn Fein ait renoncé à soute- 
nir la lutte armée, et M. Adams s’est 
taillé uxitfrânc succès à Dublin en 
rendant- -un vibrant hommage aux 
- combattants de la liberté -. Du 
moins a-t-il précisé que les actions 
» militaires * devaient épargner les 
civils et ne viser que les soldais bri- 
tanniques et les membres de la po- 
lice irlandaise. 11 a aussi lancé un ap- 
pel aux protestants et souligné qu'ils 
auraient leur place dans -> la démo- 
cratie d'une Irlande réunifiée •. 
Toutes choses qui marquent un 
abandon de la vision sectaire qui a 
longtemps inspiré le mouvement ré- 
publicain. 


En matière de stratégie électo- 
rale, le congrès s'est finalement pro- 
noncé pour la poursuite de la politi- 
que abstentionniste (on se fait élire 
mais on ne siège pas). Une majorité 
de délégués sc sont montrés favora- 
bles à la participation au Parlement 
de Dublin, et ils n'om manqué que 
de peu la majorité des deux tiers né- 
cessaire pour imposer cette ligne. 
Une évolution sur ce point pourrait 
être capitale en République d’Ir- 
lande. où les majorités au Parlement 
sont généralement très étroites. 

D’une façon générale, le congrès 
du Sinn Fein a consacré l'emprise 
sur l'organisation de M. Adams, une 
personnalité forte, capable de drai- 
ner. au Nord comme au Sud, tin fort 
courant d'opinion et donc de reposer 
sérieusement la question irlandaise. 

C. T. 


! - 


Suède 

UN MINISTRE DE LA JUS- 
TICE AU-DESSUS DE 
TOUT SOUPÇON. 

( De notre correspondant. ) 

Stockholm. - Le nouveau mi- 
nistre suédois de la justice est un 
haut fonctionnaire totalement in- 
connu du public, mais au-dessus 
de tout soupçon. M. Sten Wick- 
bom remplace M. Ove Rainer, qui 
avait donné sa démission le 
9 novembre (1) après que la 
presse eut dévoilé certains dé- 
tails pas très reluisants sur ses 
transactions fiscales. 

M. Wickbom est juriste. Il a 
cinquante-deux ans. Il est mem- 
bre du parti depuis 1973. Entre 
1967 et 1974, il a occupé di- 
verses fonctions aux ministères 
de l'intérieur, des communica- 
tions et du logement, avant de 
prendre la direction de l’adminis- 
tration générale du cadastre. Les 
curieux — M. Palme aussi, pro- 
bablement — ont déjà examiné à 
la loupe ses comptes personnels. 
En 1981, il a gagné 
258 592 couronnes. Combien a- 
t-il payé d'impôts sur ces re- 
venus ? 59 %. Bon pour le ser- 
vice... 

Quant b son malheureux pré- 
décesseur, il a été nommé 
conseiller à la Cour de cassation. 
Une petite consolation pour lui : 
son salaire mensuel est ainsi 
passé de 1 8 000 à 22 800 cou- 
ronnes. - A. O. 


(1) Contrairement à ce qui avait 
étc annoncé, M" Lcijon a assuré 
l'intérim de M. Rainer, mais ne lui 
a pas succédé. 


Liban 


Nouvelle et violente offensive 
contre Baddaoui et Tripoli 


Les forces syriennes, libyennes et 
lestiniennes dissidentes ont lancé, 
mardi 15 novembre, à l'aube, une 
iivelle et puissante offensive sur le 
xip palestinien de Baddaoui ainsi 
e sur le quartier de Kobbe à Tri- 
li en « faisant Je nombreux morts 
blessés -, a annoncé un pone- 
role de M. Yasser Arafat. 

Cité par l'agence palestinienne 
a fa. le pone-parole a ajouté que 
ffensive a été précédée par un vio- 
it barrage d’artillerie sur le camp 
tsi que sur les- rouies qui y me- 
nt. Trois quartiers résidentiels de 
ville de Tripoli. Kobbe. Tebbaneh 
Mankoubine ont également été pi- 
més. a-t-il précisé. U a souligné 
e des unités de blindés et d'infin- 
ie syriennes participent à cette of- 
isivc. 

A cc propos, on indique de source 
jche des dirigeants palestiniens à 
ipoli que les Syriens ont ache- 
né, il y a cinq jours, une brigade 
■canisée au Nord-Liban. De 
•me source, on affirme que 
iqu'à présent les Syriens n'ont pas 
core manifesté leur volonté de 
rmaliser la situation au Nord- 
ban. Le roi Fahd d'Arabie Saou- f 
c, précise-t-on. a eu dimanche un 
Lretien téléphonique avec M. Yas- 
■ Arafat sur la situation au Nord- 
ban. Au cours de cette conversa- 
it le souverain saoudien aurait 
frmé au cher de l’O.LP qu'il 
comprenait parfaitement son atti- 
re -, et se serait déclaré - soh- 
ire de la lutte du peuple paiesri- 
? n » et aurait * réaffirmé son 
lâchement à l'OLP., unique re- j 
èsentam de ce peuple 
• A BEYROUTH, les quartiers 
rétiens ont été bombardés pour la 
jisicme journée consécutive ce 
irai. Six personnes ont etc bles- 
*s il v avait eu un tue et cinq 
lundi. Ces bombardements 
nt les premiers subis directement 
r la capitale, nous indique notre 
îrespondam, depuis cessez- 


le-feu du 26 septembre. Les bombes 
proviennent du secteur syro- 
progrcssisic. et ccs tirs apparaissent 
d'autant moins compréhensibles que 
la crise s’amorçant dimanche soir 
dans les rapports svro-li bannis s'est 
estompée. L’jjournemcnt par 
Damas de la visite officielle du pré- 
sident Gemayei était bien dû â l'hos- 
pitalisation du président Assad, et il 
ne s'agissait donc pas d’un prétexte 
pouvant être interprété comme un 
camouflet. M. Assad a subi l’abla- 
tion de l'appendice, et le président 
Gcmaye! est entré en contact télé- 
phonique avec lui lundi soir pour 
s’enquérir de sa santé. 

• A PARIS, on apprenait lundi 
qu'à l'invitation et ù l'initiative de j 
l'Union soviétique M. Francis Gut- | 
nxann. secrétaire général du minis- 
tère des relations extérieures, et 
M. Marc Bonnefous. directeur 
d’Afrique du Nord et du Moyen- 
Orient. se rendront à Moscou ven- 
dredi pour y avoir un échange de 
vues avec M. Komicnko. premier 
vice-ministre des affaires étrangères, 
au sujet du Proche et du Moyen- 
OrienL 


Jordanie 


A TRAVERS LE MONDE 


Les autorités s’inquiètent de la multiplication 
des incidents à Amman 


Correspondance 


Amman. - - Soyez vigilants : si 
vous repère: un objet suspect, aler- 
te: immédiatement la police... - 
C'est sur les ondes de la télévision 
jordanienne, au cours des bulletins 
d’information, que cet avertissement 
a été lancé jeudi 10 novembre, apres 
U découverte, pour la deuxième fois 
en vingt-quatre heures à Amman, 
d’un colis piégé. Deux jours plus 
tard, samedi, les services de sécurité 
jordaniens désamorçaient une voi- 
ture bourrée de 40 kilos de T.N.T. et 
de deux bonbonnes de gaz. 

Si le phénomène n'a pas encore 
provoqué de panique dans le public 
jordanien, il n'en prend pas moins 
des proportions troublantes. En ua 
mois, pas moins de huit incidents de 
ce genre ont. en effet, été signalés. 
Cela a commencé le 13 octobre par 
le jet d’une grenade contre, un poste 
de police à proximité du palais de la 
reine mère à Amman : puis ce fut 
l'explosion d'une voiture piégée près 
d'un cercle d’officiers à Zarqa, la 
ville industrielle voisine de la capi- 
tale (cet attentat ainsi que le pre- 


Yémen du Nord 

M. Abdei Aziz Abde! Ghani 
est nommé è la tète d'un gouvernement remanié 


Sanaa (ÆF.P.). - Le président 
nord-yéménite. Ali Abdallah Saleh, 
a procédé, samedi, à un remanie- 
ment ministeriel, marqué notam- 
ment par la nomination à la tête du 
gouvernement du vice-président de 
la République, M. Abdel Aziz Ab- 
del Ghani. Au nombre des sortants, 
le ministre des affaires étrangères, 
M. Ali Loft Al TTiawr. est remplacé 
par M. Ahmed Abdel Malik Al As- 
bahi, auparavant ministre de l'édu- 
cation. 


M. Abdel Ghani. qui cumule dé- 
sormais les fonctions de premier mi- 
nistre et de vice-président, remplace 
M. Abde! Karim Al Aryani. Celui-ci 
devient président du conseil supé- 
rieur de la reconstruction des ré- 
gions sinistrées du Yémen du Nord. - 

[M._ Abdel Aziz Abdel Ghani avait 
occupé sans interruption le poste de pre- 
mier ministre, du 23 janvier 1975 au 
1$^ octobre 1980, date à laquelle il avait 
été nommé vice-président die la Républi- 
que-] 


micr n’ont fait cependant que des 
dégâts légers) ; là découverte de 
charges explosives non loin du quar- 
tier général de la police, également à 
Amman, et à l'aéroport ; l'explosion 
d'un colis piégé dans un quartier pé- 
riphérique de la ville... 

Cette série d'incidents, tout à fait 
inhabituels en Jordanie ces dernières 
années, a mis en émoi les services de 
renseignements, tandis que les ser- 
vice de sécurité ont été renforcés à 
Amman. Elle coïncide en outre avec 
les agressions dont ont été victimes 
les ambassadeurs de Jordanie à 
Rome et à New-Delhi fin octobre, et 
deux agents de sécurité de l'ambas- 
sade jordanienne à Athènes début 
novembre. 

Les autorités se déclarent persua- 
dées que toute ces opérations ont été 
montées par des groupes manipulés 
par la Syrie, tels que le groupe du 
dissident palestinien Abou Nidal, et 
entrent dans le cadre d'une campa- 
gne visant à déstabiliser le royaume. 
Les attentats de Rome, de New- 
Delhi et d’Athènes ainsi que celui 
du 13 octobre en Jordanie ont en 
tout cas été revendiqués, il y a quel-' 
ques jours à Paris, par de mysté- 
rieuses - Brigades révolutionnaires 
arabes • dons un communiqué où 
elles annonçaient leur intention de 
poursuivre leurs actions dans le 
royaume. 

Dans le même texte, les B.R.A. 
formulaient plusieurs exigences, de- 
mandant notamment à la Jordanie 
de cesser de soutenir les loyalistes 
du Fath et M. Arafat. Ccs memes 
B.R.A. avaient revendiqué début oc- 
tobre la responsabilitêde l'accident 
du Boeing de la Gulf Air qui s'était 
écrasé le 23 septembre à 120 kilo- 
mètres d’Abou Dhabi, faisant cent 
onze victimes. j 

EMMANUEL JARRY. | 


Guinée-Bissau 

' LIBERATIONS. - Le général 
Joao Bemardo Vieira a annoncé, 
lundi )4 novembre, la libération 
de quatre personnalités du ré- 
gime de l’ancien président Luis 
Cabra 1,/w versé, le 14 novembre, 
par un' coup d'Etat. Il s’agit de 
MM. Juliao Lopes, ancien com- 
mandant national de la marine, 
Joseph San ha. ancien comman- 
dant national des forces de fron- 
tières (arrêtés lors du coup 
d'Etat), et MM. Honorio Fon- 
seca, ancien ambassadeur à Cuba 
et en Union soviétique, et Joao da 
Costa, ancien ministre de la santé 
(arrêtés en 19821. - (A.F.P.) 

Maroc 

M. KAMAL HASSAN ALI A 
RABAT. - M. Kamal Hassan 
Ali. ministre égyptien des af- 
faires étrangères, est arrivé le di- 
manche 13 novembre à Rabat 
porteur d’un message du prési- 
dent Moubarak qu’il a remis, 
lundi, au rai Hassan 11. Depuis 


r 


Hommage à 
Jean Pierre-Bloch, 
Président de la LICRA, 
sous la Présidence d 'Honneur 
de Monsieur Alain Poher, 
Président du Sénat , 
mardi 1 5 novembre 
à 20h30 au Centre Rachi 
30 bd de Port-Royal 
75005 Paris. 

Cet hommage sera suivi 
de la dédicace 
du livre de mémoires 
de Jean Pierre-Bloch 
« Jusqu’au dernier jour.» 


que l'Egypte a été suspendue de 
la Ligue arabe en 1979, c'est la 
première visite au Maroc d’un 
membre du gouvernement égyp- 
tien. (A.F.P.. A. P.) 

Philippines 

> DES OPPOSANTS ACCUSÉS 
DE FRAUDE ÉCONOMIQUE. 
- Le président Ferdinand 
Ma/ cos a demandé l'ouverture 
d'une enquête contre des diri- 
geants de l'opposition philippine 
et plusieurs responsables de l'in- 
dustrie textile - au total trente- 
trois personnes - accusés de 
fraude fiscale et d’exportation il- 
légale de capitaux, a-i-on appris, 
le lundi 14 novembre, à Manille. 
Le sénateur Daminador Aytona, 
ancien ministre des finances et 
actuel conseiller financier de 
l'UNIDO (Union des partis d’op- 
position nationalistes et démocra- 
tiques) dirigée par Salvador Lau- 
rel, de même que M. Annando 
Padilla, président de l’Alliance 
démocratique, et M. Ramon Siy, 
président des fabricants textiles 
philippins, figurent parmi les per- 
sonnalités visées. — (A.F.P.) 

U.R.S.S. 

• CAMPAGNE INTERNATIO- 
NALE EN FAVEUR D’AN- 
DREI SAKHAROV. - La So- 
ciété internationale des droits de 
l'homme, dont le siège est à 
Francfort, a lancé, le lundi 14 no- 
vembre, une campagne pour la li- 
bération du physicien soviétique 
Andrei Sakharov. prix Nobel de 
la paix, assigné à résidence à 
Gorki depuis janvier 1980. La 
campagne, organisée en Europe, 
aux Etats-Unis et en Australie, 
sera marquée, jusqu'au 10 dé- 
cembre, par des veillées, des ma- 
nifestations et des pétitions. A 
Paris, elle a commencé lundi soir 
par une manifestation du deux 
cents personnes rassemblées de- 
vant l’ambassade d’ U.R.S.S.. 
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PECHINEY, 



L’aluminium, lè carbone,, le graphite, lesferrp-alliages, le cuivre, le zirco- • 
nium sont les matériaux sur lesquels Pechiney concentre aujourd’hui son. 
activité, mobilise ses forces, et ses hommes. ‘ 

Avec l’alumihium, dont il est troisième producteur mondial, Pèchiney 
s'impose dans les ind üstrieà de i ’àéro nautiq ue, dii bâtiment et dé l’emballage. . . 

Avec les produits carbonés et les ferro-alliages, dont il est respective- ' 
ment second *et troisième-producteur mondial, t%chiney fournit aux plus 
grands sidérurgistes des produits de très haute technologie. 

Avec le cuivré, dont .41 est le premier transformateur européèn, 
Pechiney contribue à nedynarniser ce secteur affecté par la crise./ 

Avec le nudéair^^ Pechiney s'affirmé comme le spédaliste du combus- 
tible des centrales S «tu pressurisé^. . 

Enfin , aveç; la.^febriçation du zirconium. du titane et des céramiques, 
Pechiney se plade dbres et déjà dans là-cbursê àux -matériaux de demain. 

Partout, dans lé ironde/fechm au plus-haut nîveau.- : ■ 1 

; Pechiney’ modernise ses usines, rationalise" sa productioni développe 
ses activités de tr^sformatio^ et s’implante à- un y ï- 

niveau international. grâce à un ' résqau commercial qui couvre 65 pays. ■ V 
Ainsi, pourménéra bien cette grand è aihhftion,'. Pech i n ey.Vappuië sur. 

Une politique industrielle résolue et une politique .sociale respdnsabte. . . 

Dans un, cl imai. concurrentiel acharné, Pechiney est décidé a'participéc. 
activement.au prôgcëSi.EtÂpgrier;. .""L.*:-:'” '' 



* 


DirKlion de la Communication Pechiney. 
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APRÈS L'ÉLECTION D'AULNAY-SOUS-BOIS ET LA DÉMISSION DE M. VALBON 


Retard 
à l'allumage 


Là-dessus au moins, la gou- 
vernement et la direction du 
P.C.F. sont parfaitement 
d’accord. A preuve, la manière 
dont l'Humanité rapporte l’infor- 
mation. Le quotidien du parti 
communiste publie le texte inté- 
gral de la déclaration de M. Val- 
bon, sens commentaire. Et. 
d’autre part, un compte rendu de 
la grève des c gueules noires », 
qui surplombe deux articles sur le 
rôle du charbon dans la produc- 
j tion énergétique nationale et les 
moyens dont ce secteur d’scti- 
I vite devrait disposer. La démis- 
sion de M. Val bon n’est donc, 
comme le dit M. Paul Laurent, 
membre du secrétariat du comité 
national du P.C.F-, qu’une déci- 
sion purement individuelle. 

Il est vrai que la politique 
charbonnière de la France est 
celle du gouvernement « dans 
son ensembles - M. Gallo, 
comme il en a l'habitude, insiste 
sur ce point, - et que tout le 
monde a intérêt à sauver les 
apparences. La direction du 
P.C.F. parce qu’elle défend la 
rectitude du comportement de 
ses ministres, tout en soutenant, 
pour ce qui la regarde, une autre 
politique que celle du gouverne- 
ment- Les socialistes, parce 
qu’insister outre mesure sur leurs 
divergences avec le P.C.F. n’est 
peut-être pas le malleur moyen 
de restaurer le crédit de la gau- 
che tout entière. 


Un jour, peut-être, les uns et 
les autres expüqueroont autre- 
ment, sans fausses pudeurs, la 
démission de M. Va (bon. après 
avoir pratiqué volontairement 
; l'exercice obligatoire du «retard 
d'allumages. Cet exercice, les 

socialistes s’y sont soumis pen- 
dant de longues semaines à 
propos des fraudes électorales 
qui ont provoqué les annulations 
d'élections de municipalités à 
direction communiste. Sans 
doute ont-ils jugé que les décla- 
rations de M. Marchais, selon 
lesquelles les socialistes sont les 
seuls responsables des échecs 
électoraux de la gauche, étaient 
de trop. Ils estiment aujourd'hui, 
publiquement, que la fraude n’y 
est pas pour rien. 

« Les électeurs ont jugé sévè- 
rement les irrégularités électo- 
rales m. note m. Jean Poperen. Et 
M. Lionel Jospin résume d’une 
phrase ce que tous les socialistes 
pansaient : « S'il n'y avait pas eu 
à refaire ces élections, il n'Y 
aurait pas eu à les perdre, s 

Tout ne va pas si mal pour 
autant. L’image du jour, ce n’est 
pas céda du départ de M. Valbon 
ni celle, devenue cliché, des 
échecs municipaux hebdoma- , 
daires. C'est la photographie , 
publiée en haut de première page 
par l'Humanité du 15 novembre, 
sous le titre « Formation des 
jeunes»: M. François Mitterrand 
et M. Marcel Rigout. ministre de 
la formation professionnelle, etite 
à côte et souriants, lors de la 
prarnière journée de la rencontre 
nationale sur l'insertion sociale et 
Professionnelle des seize à dix- 
huit ans. 


JEAN- YVES LHOMEAU. 



L'<( exemple » du bureau n° 33 
et l'argumentation spécieuse de M. Marchais 


M. Georges Valbon, qui est- 
ce ? Le président-directeur géné- 
ral démissionnaire des Charbon- 
nages de France : on te sait. 
Membre du parti communiste, et 
pas n’importe lequel, puisqu’il 
siège au comité central I Ah I* 
bon. 

La P.-D.G. a quitté sa prési- 
dence. n n’était pas d'accord 
avec la nouvelle politique char- 
bonnière du gouvernement Pour 
lui, charbon égale toujours 
relance, comme annoncé par 
M. Mauroy an 1981. Ce n'est 
plus vrai pour le gouvernement 
Tout est là. L'appartenance de 
M. Valbon au parti communiste 
n’a rien à voir lè-dedans, bien 
qu’au P.C.F. on pense, ainsi que 
le (fit l'Humanité du 15 novem- 
bre, en s’appuyant sur s les 
experts mondiaux ». que c l'ave- ! 
rür énergétique de la planète 
passa par le charbon ». 

Le gouvernement s’en tient là. 
Le parti communiste aussi. 
M. Valbon est membre du parti 
communiste ? Ah, bon. 

M. Max GaHo, porte-parole du 
gouvernement et chargé des tra- 
vaux pénibles qui consistent à 
tout expliquer .sans faire de 
vagues, considère que l'apparte- 
nance politique de M. Valbon 
n’est pas en cause. D’ailleurs, 
das e différences d'apprécia- 
tion» se sont déjà produites, 
dans la passé, entre un dirigeant 
d’entreprise nationale et le gou- 
vernement, remarque-t-il : voyez 
le secteur pétrolier et le départ 
de M. Albin Chalandon. 


A preuve de ses réfutations des 
accusations de fraude portées contre 
le parti communiste. M. Georges 
Marchais soulignait, dimanche 
13 novembre, sur TF 1, qu’il n’avait 
manqué, au premier tour de l'élec- 
tion municipale partielle d’Aulnay- 
• sous- Bois, - que onze voix au maire 
communiste [sortant] par rapport à 
mars dernier, dans le bureau n° 33 
qui avait été à l'origine de l’annula- 
tion ». 

En effet, au premier tour de 
l’éiection partielle, le 6 novembre. le 
chef de file local de la majorité avait 
obtenu dan* ce bureau, onze voix de 
moins que le 6 mars : M. Pierre 
Thomas avait recueilli 253 voix 
(30,90 % des suffrages exprimés) 
contre 167 à la liste de l'opposition 
conduite par M. Jean-Claude 
Abrioux (R-P.R.), et il y avait eu 
503 votants. Alors que le 6 mais, 
M. Thomas avait obtenu 264 voix 
(57.89 %) contre 152 à M. Abrioux, 
pour 473 votants. 

Mais, contrairement à ce que 
laisse entendre le secrétaire général . 
du P.C.F., la fraude sanctionnée par 
le Conseil d’Etat n'avait pas été rele- 
vée au premier, mais au second tour 
du scrutin de mars. Le Conseil 
d’Etat avait retenu que dans ce 
bureau n° 33. la liste d'émargement 
avait été soustraite durant plus 
d'une heure au contrôle des mem- 
bres du bureau de vote pendant le 


dépouillement, que parmi les absten- 
tionnistes du premier tour qui 
avaient voté au second, vingt-quatre 
électeurs au moins 'avaient quitté la 
commune et qu’une personne avait 
été surprise alors qu'elle disposait 
sur la table de ce bureau un paquet 
d'enveloppes extraites de sa poche 
pour les mêler à celles qui sortaient 
de l'urne. 

Le 13 mais, on avait ainsi dénom- 
bré 729 votants, soit 256 de plus 
qu’une semaine auparavant. 
M. Thomas avait été crédité de 
480 voix (67.13 %) et M. Abrioux 
de 235 (33.86%). ’ 

Or, cette fois, au deuxième tour 

de l’élection partielle dans ledit 
bureau, le nombre des votants est 
retombé à 510, soit 219 de moins 
que le 13‘mars. La liste conduite par 
M. Thomas a net t e m ent devancé 
celle de M. Abrioux, en recueillant 
279 voix contre 217, mais elle a 
perdu 10,88 points par rapport au 
mois de mars. 

Ces indications confirment donc 
qu'il y avait eu, pour le moins, 
comme l’avait retenu le Conseil 
d’Etat, une anomalie, le 13 mars, au 
bureau n° 33 et, par conséquent, que 
l’argumentation sur’, ce point de 
M. Georges Marchais est spécieuse, 
pour ne pas dire plus. 

A. R. 


’ • PRÉCISION. - Aulnay- 
sous-Bois est devenue la cinquième 
commune de plus de trente mille 
habitants prise à la majorité prési- 
dentielle par l’opposition depuis 


l’élection municipale partielle de 
Dreux en septembre dernier. Mais, 
contrairement à ce qu’une formula- 
tion trop hâtive nous a fait écrire 
dans nos éditions du 15 novembre, il 
convient de distinguer les cas 
d'Aulnay-sous-Bois, Sarcelles. 
Anrony et Villeneuve- 
Saint-Georges.où les résultats de 
mars avaient été invalidés pour 
fraude électorale par le Conseil 
d’Etat, du cas de Dreux.où le scrutin 
de mars avait été annulé par le tri- 
bunal administratif d’Orléans à la 
suite d'irrégularités. 


• Le nouveau maire de 
Villeneuve-Saint-Georges. - 
M. Marius Falsse, tète de liste 
d’opposition, qui a recueilli au pre- 
mier tour de l’élection municipale 
partielle de Villeneuve- 
Saint-Georges (Val-de-Marne), le 
6 novembre. 50,40 % des suffrages 
exprimés, a été élu maire de cette 
ville samedi 12 novembre. 11 a 
obtenu 27 voix contre 5 à M. Roger 
Gaudoc, maire sortant communiste 
invalidé, et 3 bulletins nuis. Agé de 
soixante-dix ans. retraité de la 
S.N.C.F., M. Falsse retrouve ainsi le 
poste qu’il avait occupé de 1958 à 
1977. 


M. Paul LAURENT (P.Cj : (a 
démission de M. Valbon est 
une décision personnelle 

M. Paul Laurent, membre du se- 
crétariat du comité central du 
P.C.F. réuni lundi et mardi, a dé- 
claré. lundi 14 novembre, sur Eu- 
rope 1 , que la démission de 
M. Georges Valbon de la présidence 
de Charbonnages de France - n'est 
pas le fruit d'une discussion collec- 
tive du parti communiste. C'est une 
décision personnelle, a-t-il dit, parce 
que. ce qu'il était venu faire, c’est 
autre chose que ce qu'on lui de- 
mande'de faire au jourdjhui. • 
Interrogé sur le point de savoir si 
le P.C.F. peut continuer à participer 
à un gouvernement avec lequel il est 
en désaccord sur - un pan entier « 
de sa politique, M. Laurent a dé- 
claré : • Notre participation conti- 
nue d’être positive pour les travail- 
leurs et pour tout le pays. Nous 
faisons mi parti socialiste des pro- 
positions de comre-o/fensive contre 
la droite. Nous voulons donner de 
la chair à cette contre-offensive. 
Cesl notre politique ; nous nous y 
sentons parfaitement à l’aise. - 


• Le maire de . Franconvi/le 
déménage un local utilisé par la 
CG.T. - M. Francis Delattre, 
U.D.F. maire de Franconville (Val- 
d’Oise), a procédé le 12 novembre 
au déménagement d’une maison 
occupée par la GG.T. et dont la 


ville est propriétaire. M. Delattre, 
qui a succédé en mars dernier au 


maire communiste sortant, 
M“ Annie Brunet, a indiqué dans 
un communiqué que • le bureau 
municipal a agi en application 
d'une délibération du conseil muni- 
cipal du mois de Juin, visant à ren- 
dre le local (...) occupé par l'union 
locale CG.T. sans aucun titre, si ce 
n'est de complaisance avec 
l'ancienne municipalité, à sa desti- 
nation initiale de foyer-restaurant 
pour personnes âgées ». 

Le maire de Franconville a pré- 
cisé que « le mobilier récupéré 
figure à l'inventaire des biens muni- 
cipaux » et qu'il tient « à la disposi- 
tion de leurs propriétaires trois 
caisses de documents déposées chez 
un garde-meubles privé ». 

Une conseillère municipale com- 
muniste et deux représentants des 
unions locales de la CGT. et de la 
C.FJ5.T. ont porté plainte contre 
X... pour vol de documents. 


Propos et débats 

M. Jospin : les paradoxes du P.C. 


* S'il n'y avait pas au è refaire ces élections, il n'y aurait pas eu 
à les perdre ». a dédaré M. Lionel Jospin, lundi 14 novembre, à 
propos des élections municipales partielles. A son avis, les explica- 
tions aux défaites avancées par la direction du P.C.F. sont e un peu 
paradoxale s ». du moins t pour ceux qui se situent sur le terrain du 
bon sens ». M. Marchais a Attribué les échecs aux reculs du parti 
social rate. 


M. Gallo : solidarité 


M. Max Gallo. porte-parole du gouvernement, a déclaré, lundi 
14 novembre : * Une poétique sociale et économique courageuse 
mais rigoureuse, oui parait i l'ensemble du gouvernement Indispensa- 
ble pour le redressement de la France, a besoin de la soéderité expé- 
die et sans faille de toutes les formations représentées au gouverne- 
ment si l'on veut qu'ene soit compose et soutenue par l'électorat. » 
Dans l’analyse des résultats des élections municipales partielles. * on 
ne peut pas négliger l'aspect sanction de ta fraude électorale, a ajouté 
M. Gallo. Quels que soient le sens des élections partielles et l'inter- 
prétatkm que ta/ ou rel peut en faire, ressent»/ est que tes règles de 
droit aient été scrupuleusement observées et que la justice adminis- 
trative oit pu rendre ses déosiens en toute indépendance. » 


M. Mermaz : pas de tête-à-tête 

M. Louis Mermaz, président de l’Assemblée nationale, a estimé 
que, dans la perspective des prochaines échéances électorales, les 
socialistes ne doivent pas « s'enfermer dans quelque tète-à-têi» que 
ce soit». * 1 ! faut savoir prendre le grand large», a-t-il dit lundi 
14 novembre à France-Inter. Selon lui. au-delà de l'union des forces 
de la gauche, Ü est nécessaire que la t coalition» s'adresse e i toutes 
les forces vives du pays ». 


POINT DE VUE 

La crise municipale du P.C.F. 

D e ÏÏÎÏL ?” par RAYMOND PRONIER (*) 


M. Léotard (P.R.) : F allergie au socialisme 


M. François Léotard, secrétaire général du parti républicain, a 
dedaré. hindi 14 novembre : c Aujourd'hui, les Français éprouvent 
une vtiritsbte allergie au socaUsme. qu'ils rejettent comme une purge 
inutile et inefficace. Personne ne cmit au piège de l'extrême droite que 
le président de la Répubhoue ex ses erras veulent nous tendre. Mais 
tous les démocrates sincères marquent nettement leur volonté de 
sanctionner la fraude éJectcraie que pratiquent les partisans de 
M. Marchais. L 'espar 3 changé de camp- » 


P ENDANT des dizaines 
d'années, la gestion des 
municipalités communistes a 
été considérée comme exemplaire. 
En moins de trois ans, quatre 
c affeires » ont suffi pour alt érer cette 
image positive : en décembre 1980, 
le bulldozer de Viory; en juin 1981, la 
délation de Montigny; fin 1982, 
f affaire des fausses factures: mars 
1983. les fraudes électorales en 
série (1). Loin cf&tre des épiphéno- 
mènes sans lien entre eux, ces (Affé- 
rentes affaires témoignent de la crise 
qui agita le parti communiste et son 
empire municipal et dont l'analyse 
est Indispensable pour mieux com- 
prendre l'ampleur des échecs qu'a 
subis ce parti depuis mars dernier. 

La perte de Leva llois-Perret, 
d’Aulnay-sous-Bois ou de SarceBes 
montra que le reflux ne se limite pas 
à des communes «conquises» en 
1977, un peu pair hasard, grâce è la 
dynamique de l'union (Saint-Etienne, 
Reims), mais qu'elle touche aussi des 
fiefs jugés imprenables il y a encore 
peu de temps. 

Les élus n'ont pas su faire face 
aux défis des grandes mutations éco- 
nomiques et sociales qui ont affecté 
la classe ouvrière et les cités popu- 
laires ces quinze dernières années. La 
récession des industries tradition- 
nelles (notamment métallurgiques) a 
progressivement privé le parti com- 
muniste de sa base sociale histori- 
que. Les élus se sont épuisés à sou- 
tenir des luttes qualifiées 
d'exemplaires, mais souvent for- 
melles. pour le maintien de l'emploi. 
En revanche, on n’a pas vu poindre 
une véritable poétique économique 


La bande à Baader 
et 1a « bande à Badinter » 


M. B0NNEMAJS0N (P.S.) 
DEMANDE DES «EXCUSES 
PUBLIQUES 1 ÀU GÉNÉRAL 
BIGEARD 


Vicc-présidem du Conseil natio- 
nal de prévention de la délinquance, 
député (P-S.) de Seine-Saint-Deais 
et -maire d’Epinsy-sur-Scine, M. Gil- 
bert Boonemaisofl n’a pas apprécié'! 
les propos du général Marcel I 
Bigeard tenus jeudi 10 novembre» i ; 
la tribune d’une réunion publique de 
soutien à la mairie d'Aulnay- 1 
sous- Bois. * Les Allemands ont ta 1 
bande à Baader ; nous, nous avons I 
la bande à Badinter », avait lancé le 1 


député (apparenté U.D.F.) de 
Meurthe-et-Moselle (/e Monde du 


. Meurthe-et-Moselle (le Monde du 
12 novembre). 

M. Boanemaison a déclaré, 
samedi 12 novembre : - Une cer- 
taine éthique doit s'imposer à tout 
serviteur de la République fran- 
çaise. Cet amalgame insulte tous 
ceux dont je m'honore d'être, tous 
ceux qui concourent au rétablisse- 
ment d'une Justice tournée vers les 
victimes et engagée dans un combat 
contre la délinquance sans complai- 
sance et débarrassée de tout obscu- 
rantisme. Toits ceux qui veulent 
connaître pour comprendre et com- 
prendre pour agir. Tous ceux-là 
sont assimilés par M. Bigeard. 
député, général de l’armée fran- 
çaise. à une bande d'assassins. Cela 
exige soit un démenti, soit des 
excuses publiques et immédiates. » 


Une élection 

cantonale 


CAYENNE-NORD-EST (L-tour). 

lnscT„ 3 270 ; vol, 1 556 ; suffr. 
expr„ 1 519. MM. Ptiulin Bruné, 

R.P.R.. c.s., 750 voix ; Antoine 
Karam. P.S.G., 747 ; Guy Bracbet, 
div. dr, 22. Ballottage. 

{Le tribunal administratif de 

Caycne soit assolé le scrutin de msn 
1982. ajjrfes avoir, dans un premier 
temps, proclamé réélu M. Paulin 
Brimé, secrétaire départemental du 
2LPJR. ef chef de flfc local de Poppos*-’ 
don, parce qu'il y jmdt eu de riobmts 
fa ridants an bure au min aflsarear de . 
Cayenne, lors du dtp— Mcm c et . La 

procès-verbeux argent Hé détruits. 

A l'Epoque, M. Brimé avait «fatum, 
an premier tour, 51 voix (Pitance sur 
M. Karam (parti . sodaSsCe g uyaa ais, 
principal support local de la majorité). 
u avait rcoêrifS 642 robe contre 491 è 


. Il y avait m I 233 raf- 

. fraca exprimés. EL BU deuxJèsw toar, 
M.Bnmé avait été prodamé réélu avec 
cinq voix d'avance (830 contre 825L 
Cote fols, le c andi d at du RJUL n’a 
qae trois voix d’avance après le premier 
tour. Les 22 srffcuges obtenus par te 
trofe&M protagoniste, M. Guy Bro- 
chet, ancien giscardien, pourraient 
fafre te diffé rence au second toar. 

la résultat de cette coenkadon par- 
tfcfle est partfcaUèreoatt i mpo rtan t^ 
car «succès de MEarea» douerait h 
h {sache gnyanafee te coocrfife, avec 
«BU voit de ma jorité, du conseil général 
(9 coure 7), afare que, jusqrt prfsnnf. 
l'opposition et te majorité y iflspomar 
(tetmr de 8 sièges. La pratidsace de 
rassemblée âéparmtoeamJe est actu el 
I f tn t as su r ée par un rrprbcntaC du 
SLPJL, M. Fnm i u u H Bcflony, «a, «u 
mars 1982. aa bénéfice tien*.} 


tenant compte des évolutions tech- 
nologiques et préparant un renouvel- 
lement de la base sociale et électo- 
rale de ces munictpeütés. 

Les ces joyeux offerts è la 

. classe ouvrière dans les années 50. 
oes viviers électoraux du P.C.F., ont 
connu, peu è peu, une profonde 
dégradation, tant architecturale que 
sociale. Les muractealrtés commu- 
nistes, dais l'ensemble, n'ont pas 
mené d’action cohérente pour l’amé- 
' foration de ia qualité de la vie dans 
les cités populaires, dont la gestion 
leur échappe souvent mais dont 
ranimation leur incombe. Les quel- 
ques expériences innovatrices en 
urbanisme sont restées, finalement, 
très marginales'. Le P.C.F. paie 
aujourd'hui le prix de son absence 
d’intérêt pour ces questions; son 
influence est en chute fore dans les 
quartiers tTH.L-M. 

Les jeunes, nés dans le béton des 
années 60, n'ont jamais été 
convaincus dés bienfaits du commu- 
nisme municipal, et le slogan e vBle 
communiste, vffie triste » résume 
sans doute bien la rancune qu’ils ont 
pu accumuler contre les équipes en 
place. Quelques réalisations sociales 
appréciables et, id ou là, un soutien 
exemplaire à la création théâtrale ne 
peuvent suffire à sortir des villes de 
leur m or osité. Prisonniers de leur 
idéologie et d'une méfiance congéni- 
tale à l’encontre du privé, les élus 
n'ont pas su faire appel au dyna- 
misme des couches moyennes pour 
animer la vie urbaine. Au total, c'est 
une gestion saine, tranquille, sociale, 
mas sans imagination, qui prévaut 
dans les munidpafités communistes. 


La machine embalée 


A de rares exceptions près (Jac- 
ques Rimbault à Bourges. Pierre 
Gokfberg è Montluçon), les nouveaux 
maires communistes n’ont pas fait 
mieux que tores aérés. Choisis au sein 
du sérail des permanents pour leur 
fidélité sans folle, ils dirigent davan- 
tage teur mairie en savant la ligne 
fixée place du Colonel-Fabien qu'en 
étant à l'écoute de leur viNe. Nombre 
d'entre eux répercutent sans riUer les 
a berr ati ons de la politique décidée en 
haut - quitte à. saccager un jour un 
foyer de trévaSteors immigrés... Les 
conséquences des incohérences de ia 
ligne du P.C.F. sont- multiples dans 
l'action municipale. A Auinay, par 
exemple, à moins d* un an d'inter- 
valle. las élus communistes ont mené 
. une campagne xénophobe contre 
e les ghettos de ta misère et de 
l’immigration ». puis iis ont soutenu, 
sans la moindre réserve, la lutte des 
travailleurs immigrés de l'usine 
Citroen. 

Dans presque toutes les vides 
importantes, c'est te système politi- 
que local que produit le parti qui est 
en cause. Ces municipalités, que le 
P.C. se plaisait, jadis, à qualifier 
d‘« ouvrières », sont, aujourd'hui, 
d figées par quelques dizaines de per- 
manents professionnels. Les uns 
sont d’andins militants ouvriers. 


pour qui l'accès à un poste de maire 
adjoint a représenté une promotion 
.sociale inespérée. D'autres sont de 
véritables professionnels du P.C., 
changeant de poste, au fil des ans, 
suivant les besoins de l'appareil, 
naviguant entre les entreprises, les 
journaux, ia place du CbloneHrâbien, 
les municipalités, et espérant obtenir, 
un jour ou Vautre, leur « bâton ds 
maréchal ». 

Les damiers, p/us jeunes, anciens 
responsables de l’Union des étu- 
diants communistes, sortis récem- 
ment de l' Université, commencent è 
leur tour une carrière dans cette insti- 
tution très particulière qu'est le mou- 
vement communiste. A ceux-là le 
P.C a offert une insertion sociale 
d'autant pius appréciable qu'elle se 
manifeste par l’exercice de responsa- 
bilités importantes (cadres supé- 
rieurs, journalistes, responsables 
culturels, conseillers politiques d'un 
maire). 

Les bénéfices matériels, mais 
aussi symboliques, que les uns et les 
autres recueillent sont tels que cette 
couche s’assimile au parti, devient, 
peu à peu, le parti réel. Face i eux, 
les militants de base, d’ailleurs de 
moins en moins nombreux, pèsent de 
peu de poids. Sous l’emprise de ces 
permanents, le pouvoir municipal 
devient é to u ffa nt. Le « P.C.F. incor- 
pora ted s (selon l’expression de 
Georges Lavau) règne en « puissance 
installée ». La contribution financière 
des municipalités au fonctionnement 
de la machine communiste prend une 
ampleur grandissante. Conserver le 
pouvoir municipal devient un objectif 
en sol Pour ces hommes, perdre la 
mairie, c'est voir, du jour au lende- 
main, leur vis quotidienne chambou- 
.lée. Face aux menaces de sanction 
(du suffrage universel, tout devient, 

; alors, c légitime »... 

Emballée, cette machine contri- 
bue. davantage encore, à disloquer 
l’ élect oral tradition n el du P.C.F. La 
fraction ultra-unitaire, très eurooom- 
muniste, s'est détournée de lui dès 
1981.. La fraction la plus protesta- 
taire a, depuis un an et demi, de plus 
en plus de mal à suivre un parti qui 
cautionne la politique d'austérité. 
Traumatisés par la crise, certains 
électeurs communistes se laissent 
séduire par les sirènes de l'extrême 
droite. D’autres, choqués par la mul- 
tiplication. des fraudes, se réfugient 
dans. un vote «propre» ou dans 
l'absten tion . -, • 


La diversité et l'ampleur de ces 
tendances centrifuges sont telles, 
aujourd'hui, que l'on ne voit pas 
comment le P.C.F. pourrait enrayer le 
déclin général de son influence. 


(1) Le 24 décembre 1980, le nuire 
: Vilry-sur-Seine (Val-de-Marne), 


Vitry-sur-Seine (Val-de-Marne). 
Paul Merci cca, avait pris (a tête 


M. K3U1 Merci cca, avait pris la tete 
d’une manifestation contre le transfert, 
dans un foyer de travailleurs, de trois 


cents Maliens, logés, jusque-là. à Saint 
Maur-des-Fosses. manifesta lion au 
cours de laquelle le foyer avait été 
endommagé par on bulldozer. Au mois 
de février 1981, le maire de Montigny- 
lès-Cormctiles (Val-d’Oise). M. Robert 
Hue. avait lancé une campagne contre 
le haschisch, mettant en cause une 
famille d’immigrés accusée de - tro- 


• Jon rnnlrctc, suceur des Municipa- 
lités communistes, bilan de trente 
années de gestion. (Baltend. éd.) . 


fie -.Cl marauée par une manifestation, 
le 7 février, devant l’immeuble où habi- 


tait cette famille. 
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La revue L'Alternative (pour les droits et le s libertés démocratiques 
en Europe de l’Est) donne prioritairement la parole aux opposants 
démocratiques et aux * dissidents »■ dont on cherche à étouffer la 
voix. Elle traite sans polémique des problèmes réels du socialisme 


pour tous ceux qui veulent comprendre et n "ont pas perdu l'espoir 
de voir les choses changer réellement. 

Dans te n" de novembre-décembre : 

Les troable-féte : pacifistes à l’Est 
Un dossier 


Et : Europe centrale : Les rendez-vous manqués, une rencontre entre 
Janos Kb (Hongrie) et Karel Bartosck (Tchécoslovaquie). Pologne : 
Un millier de non-amnistiés, URSS : Andropov et La dissidence, un 
premier bilan. 

La suite de noire supplément « Poésie » : Roumanie et Pologne- 
La rubrique « Histoire » : Il y a cinquante ans la gronde famine en 
Ukraine. 

Et comme dam chaque numéro, une rubrique « Défense * sur les 
luttes et les cas de répression récente cl une « Chronique des événe- 
ments connut» ». 


Ce n B : 38 F. La revue s besoin de vos abonnements: un an. France : 
200 F. Etranger : 220 f. 



L’Alternative 

4, rue Trousseau , 7501 ! Paris 
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l L’ARC avait aussi rorc 
quatre attentats perpétré» 
i à Paris, quelques heure» : 
1 après que RjuKo-Vafca, r 
sienne de r associa tios i» 
tisse 3ütL f îo-gu ytmix S 
Caraïbe eue été sommée 
’ ses êsutuoas illégales, pub 
d’autres exptoùaos dans la 
S MarscGe et à Cayenne. 

AuiwtrdTjoâ, c’esi U pre 
que tes enrésiistcs uüU 
cent délibérément le risqw 
Les dusges qui ont expie» 
deîoupe scci ea effet tes p 
jaœais un usées jusqu’à prfc 

Les perscsjtes qui «tt iti 
: l’ont été par Pexpksicn «Tui 
placée sous os véhicule en 1 
ment sur te parfcag de h 
des services ftscanx, à îa p 
de Basse-Terre, le défUgr» 
* produite à l’heure où le» 
naires prenaient leur 
(9 heures locales. 14 l 
Paris). Les cinq autre» att* 
provoqué de très ixspartan 
nutérieis. 

A Pointe-à-Pitre, tes stiu 
■ del oop éen » de Radû>Cara3 
naiionaïe. station dépenda 
SOFIRAD. ont été enti 
dém e t s par l’cxplouen tT 
engin, lundi vers 3 heures d 
1 Trrrs beromes masqués avt 
évacuer les locaux situés an 
êtiage d’un immeuble du Ces 
; ville. 

Les autres cibles choisie 
ment tes intentions poHric 
acteurs de ces méfaacs : a 
privé eppartenant à on • 
(descesdasi de cokms d 
européenne.) sur Taérodu 
Batilif. proche de Bas&e-T 
voiture d’un previseor de 
d’on gaie mfcnjpoirtaac. exi 
Basse-Terre; les barra uï 
enttepme de travaux pFobli 
socarté Getetec - dont Ea dit 
ann o n cé ia mise an chômage 
que de trois cents salariés 
aussi à Basse-Terre, les i 
d’une annexe de la directioi 
temesiaJe de Téquiperoent 
du service des eaux. A Cap 
au sud du département, g 
tième bombe, placée devant 
darmeric. a pu être désam 
temps. 
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LES ECCHLOQSTES PRES» 
TERONT UNE LISTE COM’ 
MÜNE AUX ÉLECTIONS 


Les deux nx»rvemcats écologistes 
politiques français - les Verts et les 
Verts-parti écologiste - se sont 
réunis es assemblée générale du 11 
au 13 novembre, l'un i Drayeü 
(Essonne), l’autre & Paris. Les deux 
assemblées ont décidé de prérentor 

une liste commune aux fflécrion» 
européennes de juin 1984 (1). Les 
Vais ont proposé, es outre, ns pro- 
cessus de fusion entre tes deux mou- 
vements, proposition qui a été 
acceptée par les Ven»pBrtL Une 
commission bipartite de dix mem- 
bres a été désignée, qui devra élabo- 
rer avant Noül un rapport sur tes sta- 
tuts et sur le programme.. Une 
assemblée générale commune est 
prévue pour les 28 et 29 janvier 
1984. 

Nécessité électorale fait donc loi, 
une fois de pins, chez les écologistes, 
trad i d onneBenfcnt divisés « q n î m les 
consultations et que rapproché de 
l'échéance réunit. En outre, le coQt 
de la campagne pour tes élections de 
juin pèse en faveur du rassemble- 
ment des forces. Les représentants 
de mouvements écologistes euro- 
péens (belges, aÜtemand, néerlan- 
dais, autrichien, espagnol et britan- 
nique) . invités par les deux 
organisations, ont joué un rOie cata- 
lyseur, Ton d'entre eux ayant pro- 
posé et obtenu que les deux assem- 
blées générales se réunissent dans la 
soirée du 1 2 novembre i DravriL . 

Les difficultés financières que 
soulève la campagne europée nn e 
pourraient être surmontées en partie 
avec Taide de certains de ces mouve- 
ments européens, {dus puissants et 
qui bénéficient de législations élec- 
torales plus généreuses. Or les Alle- 
mands ont Eut savoir qu’ils aideront 

peut-être une liste, mais pasjteax. 

Les encouragements des délégués 
étrangers, dans le sens de Puni tè des 
militants écologistes français,' se 
sont ajoutés & des dispositions déjà 
très favorables au sein des. deux 
assemblées générales. La centaine 
de participants & celle des Vois, 
représe n tant une draine de rfgiw u , 
étaient, comme les dirigeants de ce 
mouvement, désireux d'engager -un 
processus (fortification. Du côté des 
Verts-parti, les soixante-dix partici- 
pants à l'assemblée, représentant . 
surtout trois régkms, out. adopté k 
rapport moral de la direction, _maiBS ~ 
uoiiaire que celle des Vers. Jnaig'ïte r 
se sont, ensuite,' - prononcés I fa' 
quasi-unanimité en faveur delà pro- 
poshkn d'unification qui leur émit 
présentée par une délégation, de 
l’autre m o uv ement. • 

Les Verts-parti oint adopté tu 
manifeste qnf se prononce, entre 
autres, pour la « dénucléarisation 
unilatérale » de la France, tandis I 
que les Verts ont reporté à plus tard 
l'adoption définitive de leur texte 
d’orientation. Ib ont déploré, néan- | 
moins, l'appui des évêques 2 lajpoü- 

tique de dissuasi o n , «ptf n’ offre à 
notre pays que capitulation ou 
anéantissement», et ils ont décidé 
de proposer à l'épiscopat la réunion 
d’une véritable -table ronde» saur 
«des formes de défense alterna- 
tives». 

Les deux assemblées générales 
ont âu leurs dfiégués au sein de 
leurs conseils nationaux Respectifs,' 

qui compre nn ent une forte propor- 
tion de délégués désignés directe- 
ment par tes instances régionales. 
Ces conseils nationanx ont Su leur 
collège exécutif (dix m emb re s cha- 
cun) et leurs porte-parole. D s’agit 
de M“ Catherine Bonne! et de 
MM. Yves Cochet, Jacques Doucet 
et Guy Marimot pour là Verts; de 
M" Solange Feroex et de MM. Jean 
Brière, Guy Cambot et Jean-Claude 
Jobext pour les Verts-parti. 

P. J. 

(I) La liste Europe-Ecologie avait 
obtenu 438% des suffrages e x p rim és 
aux (Béerions européennes do 10 juin 
1979. 


m 
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Les attentats en Guadeloupe 


(Suite de la première pas*.) 

VARC avait aussi ravendiqné les 
quatre attentats perpétrés te 23 juin 
à Fans, quelques heures seule me nt 
après que Rjufio-Vokx, redio psri- 
senne de fassociatiQa mdépendao- 
tiste antiBo^yanake Fraternité- 
Caraïbes eut été som mé e de cesser 
ses émissions inégales, puis, eu août, 
d'autres explosioos dus in capitale, 

2 Marseille et 2 Cayenne. 

Aujourd'hui, c’est la première fois 
que tes e xt iéin irté s ■ «ntiB a » pren- 
nent dâibCrément le risque de tuer. 
Les charges qui eut explosé ea Gua- 
deloupe sont en effet les plus fortes 
jamais utilisées jusqu’à présent 

Les p er son nes qui ont été blessées 
Trait été par Texpkisioa d'une bombe 
placée sous un véhicule en stationne- 
ment sur te parking de la direction 
des services fiscaux, & te préfecture 
de Basse-Terre, le défiagrêtioa s’est 
produite i Ffceiire o& les fonction? 
naircs prenaient leur service 
(9 heures locales, 14 heures à 
Paris). Les cinq autres attentats ont 


Setai les pre mie r» éléments de 


tétragène volé 'ta cours de ITriver 

1982 . 

Le ministre de l'intérieur, 
M. Gastoq DefTcrre, indiquait, hmdi 
star, que des renforts de police et de' 
^ndarmerie saronc iuuuédiatemcat 
envoyés en Guadeloupe. L'eacadrau 
de gendarmes mobiles 6-17, l»sé en ' 
Moselle, a quitté la métropole dans 1 
la nuit de lundi i mardi. « Le 
recours répété à ces procédés crimi- 
nels constatés au cours des dix der- 
niers mots est d’autant moins 
admissible mie le gouvernement a 
tenu scrupuleusement ses engage- 
ments et quV porte une attention 
vigilante aux problèmes que connaît 
l’économie locale », a déclaré 
M-Def ferre. 

. L'ARC, qui ■ considère la vio- 
lence comme un des moyens politi- 
ques. açtuels de conscientisation et 
de libération des peuples guadéou- 
péens.-guyanais et martiniquais de , 


s'ils k survenaient après l’mterven- 
tion amâtcgiiH 2 la Grenade. CfcDo- 
cî a contribué 2 exacerber les pas- 
sions qui anime nt les extrémiste* 
dans les deux départements des 
Antilles françaises. Au secrétariat 
d'Etat aux DOM-TOM, on relève 



aujourd'hui victime de la rivalité 

■ dfSF superpuissances pour li par- 
tage OC la Caraïbe». L’ARC qui 

s'était faite plus discrète depuis 
quelques semâmes, avait revendiqué 
la semaine dernière Texplosian d'une 
bombe devant le consulat des Etau- 
Ums en Martinique. 

Le gouvernement français risque 
de subir ainsi, aux Antilles, le 
co n trecoup d'une politique améri- 
caine qu’il con d a m ne sans que cette 
c on da mn ation puisse hri valoir la 
moindre grÔce de la part d’euganisa 
tira» indépendantiste, d'autant pin 
virulentes qu'elles sont divisées. 

ALAWROLLAT. 
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introduction 
étincelante à la 
compréhension 
du monde actuel 
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'A l'opposé de 
ceux qui pensent 
notre monde selon 
leurs fantasmes, 

LA PUCE ET LES GÉANTS 

le révèle 
insoupçonné. 

C'est passionnant 
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POLITIQUE 


LA COURSE A LA PRÉSIDENCE DU .PARTI RADICAL 

Avec M. Pierre-Bloch, le ton monte 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Entre M. Olivier Stim, député 
(U.D.F. rad., Calvados), et M. Di- 
dier Baria ni, président du parti 
radical, tous deux cantidats à la 
présidence des radicaux va lot- 
siens, le ton est resté correct 
tout au long de la campagne me- 
née dans les fédérations.* Rien 
d'irréparable n'a été dit», se 
plaisent-ils a répéter. 

Avec M. Jean-Pierre Pierre- 
Bloch. troisième candidat à la 
présidence du parti, le ton a 
changé. Le conseiller de Paris 
n’hésite pas à recourir aux accu- 
sations les plus vives, voire aux 
injures, pour sa faire entendre et 
pour essayer, sans doute, de 
s’imposer dans une compétition 
qu'il a engagée plus tardivement 
que les autres, le 25 octobre. 

Lundi 14 novembre, au cours 

d’une conférence de presse, il a 
jugé que M. Bariani se livre à 
« une tentative de coup d'Etat à 
l’intérieur du perd radical» en 
voulant réformer tes statuts pour 
être élu à la tête du parti. !l a dé- 
noncé l'attitude * scandaleuse » 
du président sortant, qu’il a qua- 
lifié de eputchiste avec de vieux 
relents de généraux d’Algérie». 


Il a reproché à l'équipe dirigeants 
son » parisianisme » etfeés « ma- 
gouillages ». Le parti radical, a- 
t-il ajouté, en'est pas une agence 
de l’emploi. Il n'existe pas pour 
trouver des situations à des gens 
qui ne sont pas là i perpétuité. » 

M. Stim est, quant i lui, qu Bâfré 
d'c équüibriste pothkjue, radical 
de gauche à Toulouse un jour, 
baniste i Lyon le lendemain, 
social-démocrate à Marseille le 
surlendemain. » M. Jean-Pierre 
Pierre-Bloch considère qu’fl est 
« malhonnête et malsain de né- 
gocier dés aujourd'hui avec las 
radicaux de gauche alors que 
nous savons qu'en 1986 nous 
serons dans l'opposition contre 

la majorité dont Os font partie ». 

M. Pierre-Bloch a précisé que 
sa candidature devrait permettre 
au parti radical, t le plus apte à 
accueillir las déçus du socia- 
lisme ». de * renouveler son 
équipe pour être crédible ». H lui 
reste i souhaiter que la crédibi- 
lité de sa propre candidature ne 
soit pas jugée à l'aune des injures 
qu'il distille. 

C. F.-WL 


M. Savary affirme que l'enseignement privé 
ne fera l'objet d'« aucun coup de force » 
de la part du gouvernement 


CoéKÙfence de calendrier : la ttiscttssion 
des aéfits de Péducation nationale donne aux 
parlementaires, traditionnellement, l'occasion 
de dresser le bâan de la rentrée scolaire et tari- 
rersitaire (1). L’opposition relève les carences 
et les bavures : pour M. Bruno Bourg-Broc 
(RP JL, Marne), la dernière rentrée a « inau- 
guré me unie scolaire où les difficultés se 
présentent comme durables et généralisées ». 


La majorité constate les améliora tions, même 
si elle ne s'en satisfait pas totalement, comme 
M. Guy Heraner (P.C, Bouches-du-RbôoeL 
pour qui, * mieux organisée que les précé- 
dentes», cette rentrée a montré que «les 
moyens u’oot pas été encore suffisants pour 
éviter que des conséquences positives de la 
politique nouvelle (—.) ne créent des difficultés 
pour les jeuaes comme powles persoeordb ». 


Mais l'examen des crédits consacrés i ce 
que M. Alain Savary — et la gauche avec hd — 
considère comme la priorité des priorités (le 
Monde du 5 octobre) a surtout servi, lundi 
14 novembre à r Assemblée nationale, de pré- 
texte an premier débat qui ait eu ben, depuis 
1981, dans une enc e inte parlementaire, sur 
Favenir de Fense^nement privé. 
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Le ministre de l’éducation natio- 
nale n’avait pas craint d’atPorecr lui- 
mème la discussion, en expliquant, 
avant çue les sept rapporteurs 
n’interviennent, que « le projet de 
budget (dans ce domaine) se caro- 
térise par l'application stricte de la 
législation actuelle et par le souci 
de trait er renseignement privé sous 
contrat en parité avec renseigne- 
ment public, notamment au plan 
des créations d'emplois ». O ajou- 
tait : • Il Innove, cependant, sur un 
point, par la faculté ouverte de titu- 
lariser quinze mille maîtres parmi 
ceux qui m seraient portés volon- 
taires pour bénéficier de cette 
mesure en 1984. Parmi les proposi- 
tions (faites le 19 octobre dernier), 
celle conduisant à la titularisation 
par volontariat peut prendre effet 
dès l'année prochaine. Il était de 
simple logique que ce projet de bud- 
get en tint compte ; mais il revien- 
dra au gouvernement d'en préciser, 
le moment venu, les modalités, dans 
le cadre des négociations propres ». 

Simple logique ? Voire. Pour 
M. Jacques Barrot (U.D.F., Haute- 
Loire), le gouvernement engage, 
avec ces nouveaux chapitres budgé- 


taires, « une nationalisation obli- 
que ». Le président de l'Association 
parlementaire pour la liberté 
deFenseignement voit dans cette 
‘mesure, d’« apparence anodine », 
• ta remise en cause fondamentale 
de tous les équilibres de la toi du 
31 décembre 1939 » (dite loi 
Debré) et la volonté du gouverne- 
ment de placer les responsables de 
renseignement privé « devant te fait 
accompli », pu moment où il leur 


d'« aller progressivement . vers la 


création d'un grand service public, 
unifié, laie, gratuit et pluraliste de 
l'éducation nationale ». Il avait 
poursuivi s « Nous [les commu- 
nistes] ne saurions envisager que les 
discussions engagées aboutissent, en 
fin de compte, à une institutionnali- 
sation du dualisme scolaire, hérité 
de la droite. Le remède serait pire 
que le mal. Cela aussi exige la 
clarté Nous estimons que c’est en 


propose des négociations. Le main- _ s'engageant résolument dans la voie 
tien de ces innovations — dont plu- d'une transformation profonde dans 


sieurs amendements déposés par 
l’opposition proposent la suppression 
— aurait, pour M. Barrot, une signi- 
fication : le gouvernement veut 
« obtenir, à la sauvette, une sorte de 
laisser-passer par lementaire pour 
forcer la main des responsables du 
secteur privé et les contraindre à 
subir l'arrivée sournoise de l'État 
au coeur de leurs établissements ». 


Cette confrontation sur rensei- 
gnement privé, il n’était pas dans les 
intentions de la majorité de l’esqui- 
ver. Avant que ne s'exprimât 
M. Barrot, M. Hermier avait rap- 
pelé rengagement de M. Mitterrand 


Les 50 villes 
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l'école que l'on pourra, non pas 
consacrer, mais dépasser, par un 
pluralisme réel, te système actuel 
de concurrence et de ségrégation. » 
Quant à M. Didier Cbouat (P.S., 
Côtes-du-Nord), il s’est étonné de la 
contradiction, dont font montre ceux 
qui défendent la liberté de l'ensei- 
gnement, mais qui refusent aux 
enseignants du privé la liberté de 
choisir leur intégration, mais Q s’est 
réjoui, aussi, de constater que les 
responsables de l’enseignement 
privé acceptent de discuter {le 
Monde du 15 novembre). L'entre- 
prise du gouvernement n'en 
demeure pas moins difficile, a-t-il 
reconnu, avant d'indiquer : •Dans 
la majorité, nous ne devons rien 
faire qui puisse entraver votre 
action. Cela ne signifie pas que nous 
devions nous taire (...). // nous faut 
expliquer (...) qu'une occasion se 
présente : celle de- créer tes condi- 
tions d'une paix scolaire durable et 
d'une transformation en profondeur 
de l’école par la concertation, pour 
une fois, avec tous les partenaires 
concernés. » 


M“" Missoffe (RP.FL) : 
contre tout monopole 
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Seule TWA dessert 50 villes aux USA depuis Paris. 


Avec TWA, vous partez de 
Paris vers 50 destinations 
américaines sans changer de 
compagnie. 

Cest une exclusivité TWA. 


TWA assure des vois directs, 
quotidiennement vers New York. 
Boston et Washington. Sans 
perte de temps et à partir de 
ces mêmes aérogares, vous 
pourrez rayonner facilement et 
rapidement vers toute f Amérique. 


Et vous continuerez à profiter 
du confort et du service TWA. 



Vous fentes des économies avec 
TWAIRPASS. 

Ne manquez pas d'acheter Je 
billet TWAIRPASS. Pour $ 399. 
il vous p er met tr a de visiter jusqu'à 
16 villes aux USA comme bon 
vous semble 

Renseignez-vous auprès de 
votre agent de voyages, TWA 
à Paris, ou Loisirs SA l’Agent 
Général de TWA à Bordeaux, 
Lyon. Marseille, M — j 
Nice et Strasbourg. Jr^ / 


TWA Classe Ambcssador 


Vous plaire nous plaît 
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Oui, a la discussion, a admis 
M* Hétine Missoffe (app. R.P.R.. 
Paris), mais elle a posé un préala- 
ble : l’affirmation, par le gouverne- 
ment, de • quelques principes 
clairs», comme le droit des parents 
à choisir l'école de leurs enfants ou 
comme h garantie que les impôts 
versés par les Français, pour l'éduca- 
tion, assurent • le pluralisme éduca- 
tif grâce à Une politique contrac- 
tuelle ». » Vous vous grandiriez. 
a-t-elle dit i M. Savary, en luttant, 
comme Jules Ferry, contre tout 
monopole. » Elle a, elle auspi, repro- 
ché au gouvernement de- «je 
moquer » de la représentation natio- 
nale, «en faisant /'économie d'un 
débat sur le fond ». 

Un « grand » débat sur la politi- 
que de l'éducation nationale. 
M. Pierre Mcssmer (R. P. R., 
Moselle) l’avait demandé. Répon- 
dant aux intervenants, M. Savary s'y 
est déclaré favorable. Et H s'est 
interrogé : » Alors que les chances 
de négociations existent, est-ce bien 
te moment d’y mente fin en se 
livrant à une agression contre 
l'hypothèse retenue dans ce budget, 
sans laquelle, si (...) les [discus- 
sions] aboutissent, nous nous trou- 
verions devant des difficultés finan- 1 
trières certaines? (...) Les 
dispositions retenues ne sont que la 
suite logique de ce que nous avions 

annoncé .» En réponse à M. Alain 
Madelin (U.D.F.. Ille-et-Vilaine) . 
qui lui avait demandé si celte inté- 
gration passerait, ou non, par le vote 
d'une loi, le ministre a indiqué que 
mies solutions peuvent être de 
nature réglementaire ou législa- 
tive». • Mais, a-t-il poursuivi, U n'y 
aura aucun coup de force du gou- 
vernement (...). Si certains souhai- 
tent que l'on aille vers des troubles, 
ils en assumeront la responsabi- 
lité .■» 

En fin de séance, M. Jean-Claude 
Gaudin, président du groupe 
U.D.F„ a renvoyé b balle au minis- 
tre : ‘Il appartiendra aux Fran- 
çaises et aux Françats.3AÀ\ dit, de 
vous juger, le moment venu. Je ne 
doute pas que. dans quelques 
semaines, des millions d’entre eux 
se dresseront dans la rue contre 
votre politique. » Auparavant, 
l'opposition aura livré une bataille 
d'amendements de quelque deux 
heures : les uns visant 3 réduire les 
crédits consacrés au personnel déta- 
ché dans des associations extérieures 
aux établissements d'enseignement, 
afin d'aligner leur progression sur 
celle prévue pour renseignement 
privé ; les autres tendant 1 suppri- 
mer les sommes destinées aux per- 
sonnels mis à b disposition d’asso* 
dations dites complémentaires 
d'enseignement ou à diminuer les 
crédits concernant les mises A dispo- 
sition de professeurs de lycée au pro- 


fit de telles associations, ou, encore, 
à supprimer les « lignes budgé- 
taires» prévoyant b titularisation 
éventuelle des quinze mille ensei- 
gnants du privé qui seraient volon- 
taires. 

Ces amendements, successive- 
ment repoussés par plusieurs scru- 
tins publics (les députés de l’opposi- 
tion étant, à diverses reprises, plus 
nombreux en séance que ceux de la 
majorité), avaient pour objetif, 
selon M. Bernard De rosier (P.S.. 
Nord), rapporteur pour avis de la 
commission des affaires culturelles, 
d ’• entraver la réorganisation du 
système éducatif et notamment [de] 
paralyser les négociations 
ouvertes » avec l'enseignement 
privé. Pour M. Jacques Toubon 
(R.P.R.. Paris), b majorité - veut 
assassiner en catimini l'enseigne- 
ment libre, parce qu*[elle] na pas le 
courage de ses opinions, et en parti- 
culier le ministre». Ce dernier a 
répliqué : « J'accepte de vous toutes 
les critiques politiques, mais 
aucune concernant le courage. » 

Tour à tour, M. Madelin, 
M“ Missoffe, M. Jean-Pierre Sois- 
sod (U.D.F.. Yonne) et M. Pascal 
Clément (U.D.F., Loire) ont 
demandé au ministre qu'il précise 
s'il y aura ou non une loi et si l'auto- 
risation budgétaire vaut autorisation 
législative. Pour l'opposition, ce 
sentit là « lut coup de force » contre 
renseigne.mem privé, contre les 
droits du Parlement et contre b 
Constitution, en violation de l’ordon- 
nance du 2 janvier 1959, portant loi 
organique relative aux lois de 
finances. Bien qu'elle paraisse à 
M. Tonbon ■ politiquement 
habile ». maïs - moralement 
.i déloyale ». l'attitude du gouverne- 
ment est claire, a affirmé 
M. Savary, qui s'est refusé à « pré- 
juger ce qui. dans l’accord final, 
relèvera du domaine législatif 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


(I) Ces crédits s'élèvent A 169 mil- 
fianb de francs, dont 152 milliards bon 
pensions, soit une augmentation, par 
rapport A 1983, supérieure A celle du 
budget général : +8.9% au lieu de 
+ 6 J%. 


• Budgets annexes. - L'Assem- 
blée nationale a examiné et adopté, 
lundi 14 novembre, les budgets 
annexes de l’Imprimerie nationale ci 
des Monnaies et Médailles ; les arti- 
cles de la loi de finances concernant 
les comptes spéciaux du Trésor ci 
celui relatif aux taxes parafiscales. 


La polémique entre élus R.P.R 
du 14' arrondissement 


PLUSIEURS ACTIONS 
JUDICIAIRES 
SONT EN COURS 


La polémique ouverte entre 
M. Pierre Danglcs. conseiller muni- 
cipal du 14* arrondissement de Paris 
(R.P.R.) et M. Yves Laotien, 
conseiller municipal et député 
R.P.R. du même arrondissement ( le 
Monde daté 16-17 et 23-24 octobre) 
va connaître plusieurs développe- 
ments judiciaires. M. Lancien avait 
affirmé, sur b foi du témoignage de 
l’intéressée, qu’une vieille dame du 
quatorzième avait donné à M- Dan- 
gles - ci ce dernier accepté, - une 
somme de 5 000 francs pour être 
relogée, après expulsion d'un vaste 
appartement, dans des conditions 
satisfaisantes pour elle. 

D'un côté, la quatrième section 
du parquet de Paris a demandé que 
soit menée une enquête préliminaire 
sur les faits décrits Jcrs de ces révé- 
lations. Cette enquête est en cours. 
De l'autre, M, Dangles a fait dépo- 


ser deux plaintes. L'une vüc 
M. Lancien. Mais l'information 


judiciaire correspondant à cette 
plainte pour injures publiques ne 
pourra être ouverte que lorsque L> 
session parlementaire en cours sera 
terminée, à b fin de cette année. 
M. Lancien étant protégé par 
l'immunité parlementaire 

L'autre plainte concerne l’hebdo- 
madaire les Nouvelles, qui avait 
publié dans son numéro du 19- 
25 octobre un article consacre à 
l’Origine et aux élément* de cc;;c 
controverse. 
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DES TOXICOMANES DU PÉROU 
SOUMIS A DES OPÉRATIONS DU CERVEAU 

L'ordre règne sous les crânes 


On lui rase la tête. Ce n’est 
qu'un moindre mal. On hti incise 
le cuir chevelu. On lui seta le 
crâna sur environ dix oamânè- 
très. On fr a nc h it la duro-tnère. 
On a'avamure, à raide d'un otyet 
tranchant, dans la matière grise. 
On y cherche Je cingulus, 
c siège ». dit-on. des impulsions. 
Et on coupe pendant qu'une 
pompe étanche le sang et aspire 
les déchets. Le voilé «dnguloto- 
misé s. calme pour toujours, 
aimable à l'avenir. C'était un 
toxicomane insupportable, 

« compulsif s pour tout dire, 
délinquant bien sûr. S» parants 
pleuraient beaucoup et la société 
le trouvait i la fois coûteux et 
improductif. U avait tant fait de 
bêtises, 3. était ai malheureux 
qu'on 1‘ avait bourré de neunotep- 
tiques, assommé de psyehotfié- 
rapies. fl était devenu psychoti- 
que, bref c irrécupérable a. 

Pour qui rêvait subi, c’était è 
présent un autre homme. Sa peur 
n'avait pas disparu, comme 
lorsqu'il fut pris de convulsions 
peu après r opération et i moitié 
paralysé, mais avec le temps et 
cette blessure, il ne sentit plus ni 
l'agressivité monter en lui, ni 
simplement la révolte. A peine de 
T hébétude quand il songeait è 
son cerveau coupé et, pour la 
première fois peut-être, l'impres- 
sion d'avoir mérité sa punition. 

Cette « opération de la der- 
nière chance » est actuellement 
pratiquée dans une cSrnque de 
Lima. Depuis deux ans, le doc- 
teur H umbarto Hinqosa, neuro- 
psychiatre, a opéré une trentaine 
de toxicomanes de dïx-huir à 
vingt-sept ara. Il est satisfait des 
résultats. Son col lègue, te doo- • 
teur Teobaldo Uosa, a communi- 
qué ses travaux au septième 
congrès de psychiatrie de 
Vienne, en 'juin 1983, sans avoir 
soulevé trop d’objections. ■ 
Devant cette assemblée il 
ragrana tout au plus Je coût ._ 

élevé des interventions qui ne 
permettent pas aux familles ... 
modestes d’en bénéficier pour 
l'instant, mas 8 espérait alore un 
soutien des pouvoirs publics. 

Le docteur Hùtijosa, ancien 
colonel qui, sous les ■ ntifitbtres, 1 
avait été chargé par le mi n is t è re 
de ta santé -de soigner 1 les- pet- - 
sonnes mcapabtes de r s'adapter - 
aux change me nts structurels dut _ 
Etats a, est aidé par deux psy- 
chologues salariés de la efirüqua 
privée de San Borja. où fl exerce 
dans un quartier résidentiel de 
Lima. Aussi lé docteur Hingosa. 
avoue-t-Q : * Ce n'est lus moi 
qur pose le diagnostic. Je me ■ 
charge uniquement de r aspect 
technique de rkmtvention.» H 
présente des statistiques, tout 
en reconnaissant que te nombre, 
de rang ulotomies est encore 
insuffisant pour obtenir des don- 
nées scientifiques précises. Mais 
I avança pour l'instant 60 % de 
réussites et trouve utile d'assurer* 
qu’ * aucun décès postopératoire - 
n'est 6 déplorer». Le. docteur 
Uosa se donne plus de temps 
pour discourir sur ta méthode: 
«Mous considérons qu'un cas 
est irrécupérable lorsqu'une mère 
vient nous rire : « Je préférerais 
voir mon fils mort que dans car 
état, a II admet d'autre part 
qu' « au moins 80 96 de ce qui se 
passe dans le cerveau demeure 
inconnu » et il reprend la formule’ 


de Gottlieb Burkhardt, un pion- 
nier des excisions corticales: 
s Un remido médiocre vaut 
mieux que pas de remède du - 
four. » D'autres Justi fi c a tion» ne 

manquent pas. . , 

Pastomann 

L'Intoxication A la pâte' de 
coca (première étape dans là 
transformation de te cocaïne) en 
assez répandue à Lima et dans - 
les grandes villes sud- 
américaines. La pâte est moins; 
ojtèra, on peut la fumer mélangée ~ 
A de la marijuana (tnixtol ou è du 
tabac ftola). C'est un. praifiét fre- 
laté - on l’obtient avec du kéro- 
sène et de l'acide sulfurique — 
qui entra trierait une pharmaco- 
dépendance rapide. La campe- 
gne offkaeOe d'éradication de la 
coca, soutenue per les Etats- 
Unis, a soulevé dans la popula- 
tion dès craintes parfois irraison- 
nées. On voit des pastaleros 
partout, et les fanâtes s'affolent 
On a trouvé un mot pour nommer 
le mal : la pastomania. 

A cause de le récession et du 
chômage, les oisifs sont nom- 
breux, y compris dans la bour- 
geoisie où l'on, dénombre le plus 
grand nombre de fumeurs de. 
pâte de coca. Mais nos neurochi- 
rurgiens sont là, rassurants mal- 
gré le peuple des lobotomisés, 
les grands délirants, les pauvres 
fous è l'état végétatif - des mil- 
liers, ont été opérés naguère en 
Amérique, eo . Europe, en France 
même - les patients des loboto-' 
mies préfronta tes/des lobecto- 
mies, des hypotalamotomies, les 
agités d'hier si calmes, ils sont . 
là, malgré les réussites « specta- 
culaires » suivies de rechutes 
fâcheuses, les suicides déloyaux, 
tes accidents mortels, pour veil- 
ler au bop ordre, inventer une 
« localisation cérébrale de la dro- 
gue » et tout simplifier comme 
râpée du juste qui s'abat -En , 
modfiant les comportements, 8s 
soulagent- l’entourage et la - 
société, ils né peuyent donc être 
tout è fait mauvais. , 

Quelques vpix s'élèvent. -au; j 
Pérou. Ce sopt tes, ppyehana- > 
(yster qui' s'indignent. Mais la; 
corps médical rw tofoqche pas. , ■' 
En Eùropé, - üri psychiatre bot-'. ■ 
vien> le docteur Zorica Donvc, : - 
alerte Jes organismes chargés de 
te. lutte corme les toxieomaniaa. : 
Dans la revue. Drogues, le- doc- 
teur Olievenstein s'insurge 
contré des pratiques salon lui . 
s dignes de le barbarie nazie al . 

. Mais ta drogue n'est-efle pas . 
un canoer irrSnWkSable, cause de 
-troubles publics ? Cale suffit 
pour tenter l'impossible, enfon- 
cer des doue dans tes têtes, vou- 
loir tenir sous le fer !' obéissance 
du .marginal. «Je ne reprendrai 
plus da drogua ; j'ai peur qu'on 
m'opère i nouveau a. dteaft un 
homme de vingt ans, l'un des 
derniers « succès » du docteur 
Htnqôza. À Lima; comme partout, 
on rencontra des fous et des 1 ' 
sages. La foGe dés fous et 1a foâe 
des sages. Des jeunes gens en ■ 
.révofte, dés parents abusifs et 
toutes aortes d'obsédés de la 
force et.de Tordre. Il y a aussi 
l'ombre de Tarbre à coca et, sur 
la ville, un -soleil qui réchauffe 
Tœuf.dii serpent. 

CHRISTIAN COLOMBANL * 


Sortez de votre boîte ! 

O U aller ce soir ? Une nuir disco, une nuit à 
la papa, tint- nuit sjay. une nuit jjourmamle r 
En tout cas, vous ne vous ennuierez pas en 
découvrant les adresses de Ganlt-Millau à Paris 
et dans les grandes villes de province : boîtes, 
restaurants et boutiques qui vous donnent tous 
envie de sortir de votre boîte. Gault-Millau 
de novembre, chez votre marchand de journaux. 


Inovembre 

Plus vite ! Moins cher I 
votre Peugeot ou votre Tattxrt 
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Indignation unanime après les déclarations à Antenne 2 de l’avocat de Barbie 


iMfisutiOB et rtapé tsc tfoo. 
Telles sont les deux réactioas 
■près IcftétdanliôBt de rkM- 
cat de Bus Barbie, M* Jac- 
ques Vergés, qui accuse des 
; réststsAts (Tavoir livré Jeu 
Monta i Poccnpant nui et 
affirme que le premier préafc> 
dem da Goasefl aaUoaal de la 
Réabtastt n’est pas mort des 
■ blesseras reçaes sens la tertmw 
mais s*est seâddê (Ir Aüowdà da 

15 MONobra). 

•' La stupéfactioq concerne essen- 
tiellement la manière dp ni 
M« Vergés a pu s’exprimer sûr. 
Antenne 2, samedi 12 novembrtL - 
sans coocradicteur. Ainsi M. Michel 
de La Founüère, secrétaire utxnd! 
du P.S., chargé des droits de - 
l’homme et des libertés, déclare ^ 
not am m ent ; « Qu'urt grand journal 
télévisé puisse confondre Pilucu- 
bration de l'avocat d'un nard non 
repenti avec une. « bdomuaUm ». 
surtout quand elle touche à un point 
aussi capital de notre histoire natio- 
nale. voilà qui passe l’entendement. 
Cela revient à mettre sur le mime * 
plan l'histoire et ta lubie person- 
nelle. Ce n'est pas parce qu'un 
propos est. sensationnel qu’il faut le 
mettre à la • une • (_). Il n’y a pas 
d’affaire Moulin, mats U y a. hélas! 
maintenant une affaire Vergés. Elle 
sombrera vite dans la boue, malgré 
la rampe de lancement que notre 
télévision nationale lui a donnée. » 

* On relève une émotion similaire 
dans l'opposition. MM. Charles Pas- 
qua, président du groupe RJ» JL au 
Sénat, et Michel Noir, député 
RJP.R. du Rhône, ont tous deux 
écrit & M- Michèle Cotai, prési- 
dente de la Haute Autorité de 
raudiovisueL M. Pasqua écrit : « // 
est intolérable que la radiotélévi- 
sion nationale serve ainsi de porte- 
voix à un criminel de guerre qui se 
pose en accusateur de ses propres 
victimes. » Une lettre que ne désap- 
prouverait pas M. Noir, qui déclare : 


* Je trouve qu'U n'est pas occepto- 
ble qu'une interview ait été diffusée 
sans qu'au cours du même journal 
la thèse adverse ait été présen- 
tée La rédaction d'Anselme 2. 
U fou i je regretter, s'est prêtée avec 
complaisance jà une telle opéra- 
tion , r 

Psce è ccs mises en cause, la 
direction d* Antenne 2 indique qu'il 

était * normal de porter à la 
connaissance du public les déclara- 
tions de celui qui est régulièrement 
mandaté par .Klaus Barbie pour 
assurer sa défense ». La direction de 
la c h a îne ajoute que, dès le lende- 
main, A 2 a donné la parole à trois 
personnalités de la Résistance: 
■MM. Henri Frenay, Christian 
'Pineau et Jacques Delanie. 

Stupéfaction, donc, Tn»k ati ffi 
indignation. M. Jacques Chaban- 
Jpdmas. compagnon de la libéra- 
tion. déclare «n»»i ; m imaginer que 
les chefs de la. Résistance aient pu 
comploter /'arrestation de Jean 
Moulin, envoyé du général de 
Gaulle en France occupée, passe 
l'entendement et . constitue une 
monstruosité. » Le gouvernement 
lui-même, par 1e bois de M. Max * 
Gallo, son porte-parole, assure qu’U 
« ne restera pas sans réagir devant 
toute tentative faite pour entacher 
ia mémoire des combattants de ta 
Résistance ». tout en soulignant que 
le gouvernement ne vent pas interfé- 
rer dans une affaire dont la justice 
est saisie. 

f Complot brisé» 

Pour sa part, M c Vergés confirme . 
site déclarations, sans donner la 
moindre preuve de ce qu’il avance : 

• Il y avait un complot du silence, 
ce complot est brisé. » L’avocat 
indique qu'à son sens « tout homme, 
doit être défendu, füt-il SS ». *Je 
ne suis ni historien m militant, noos 
a-t-O déclaré, mais défenseur. Or. on 
a répété durant quarante ans que 


Barbie avait torturé Jean Moulin. 
Les futurs jurés Font entendu l 
C'est pire qu'un casier judiciaire. » 
M a Sage Ktersfeld, avocat de 
plusieurs des parties rfvücs, noos a 
déclaré : « ir Vergés peut aussi 
proposer Barbie pour - le prix Nobel 


de la paix. Il.existe une procédure 
.pour cela. Faut-il pour autant 

s’émouvoir ? Barbie cherche à salir 
. la Résistance et à diminuer sa res- 
. ponsabUlté. Il n’y a rien d'autre d 
attendre de cet homme. » 


Lficonoclaste 


Mtftre provocateur, l'avocat 
de Klaus BsAie àten prend è ce 
qui appeHe elTmege tTEpénala 
da la Réastancejui qui fut. -alors 
qui n'était âgé que de dot-sapt 
ans. Bâ tissa nt. MP Vargèa, par ce 
nouveau coup da poing sur ta 
table, soulève et illustra deux 
questions- 

Tout d'abord, jusqu'où peut- 
on aBar dans ta défense d’un 
cfiant, en roccunanoa Klaus Bar^ 
bie, ncutoé de cri mes contre 
l'humanité ? Toujours plus loin, 
semble répondra M 1 Vergés, qui 
a détendu dans te passé las mili- 
tant* algériens du F.L.N.. Isa 
«premiers fèdèyih arrêtés en 
IsraS ». tes camés da Carlos a, 
.et défend aujourd'hui, entre 
autres, un nazi non repenti, tes 
intérêts financiers de ta princesse 
Tsutsumi ax Mme Colette Boufin. 
Plus loin, donc, dois ta défense 
proprement jtskfique. se fondant 
sur toutes tes subtilités (te droit, 
pk» loi» aussi, et surtout, des» 
l'art de mettra an scène ses do»- 
tners, de transformer tes tribu- 
naux en tAunas. 

La violence du ton, ta trans- 
gression des tabous, rien 
n'effraye cet avocat qui sa définit 
comme un défenseur eBbrea, 
alors qu'on te ressent plus spon- 
tanément comme un avocat 
engagé. Pour cet homme, tes 
convenances ne sont pap da sai- 
son dans tes prétoires. Il lu arrive 
de plaider comme Ton dresse tai 
réqiâsïtoirBL 


M* Vergés se bat. Contre les 
ma g«strats. -Contre ta justice et 
son fonctionnement. Il n'attend 
pas qu'on T écoute pour se font 
entendra. Partisan criaw défense 

de rupture, 1 ne croît qu'aux rap- 
ports de forces, qu'à ta tension. 
H n'hésita pas, parfois, A tourner 
le dos aux juges pour plaider è 
Tadrasae du pubfic. Pas plus qu'l 
ne recule devant la menace pour 
obtenir iin jugement dément. Cet 
avocat entend tirer parti, 
jusqu'au bout, du droit. De Klaus 
Barbie, fl (fit : c Ce n'est pas pour 
choquer . i mais mon chant est pré- 
sumé innocent, a 

Ce goût de ta provocation, de 
riconoclasme, pousse 
aujourd'hui M* Vergés i rejoin- 
dre, plus ou moins (firectement, 
ta camp de ceux que Ton appelle, 
chez tas historiens, les révision- 
nistes. C'est ta deuxième pro- 
blème illustré par r attitude de 
l'avocat. En affirmant que Jean 
Moulin a été âvré par d'autres 
résistants, fl visé è briser Tunage 
d'une Résistance tout entière en 
lutte contre l’occupant nazi. 
M* Vergés appelle eda c com- 
battra les idàôs reçues a. 

C'est un travaê de sape qui 
mm, è T exempte d’un groupe 
comme la Vteüto Taupe a, rétfi- 
taur des ouvrages dénqnçant les 
« prétendues chambres è gai 
hitlériennes a. Ce . faisant, 
M* Vergés s’inscrit parmi cette 
ultra-gauche dont l’antisioniamB 
est affiché. 

LAURENT GRBLSAMER. 


Lés avocats de gauche entre le soutien et la critique an gouvernement 

' De notre envoyé spécial 


Biarritz.- — Comme toutes les 
organisations qui ont applaudi au- 
« changement », -le 'Syndicat -des 
àvocats de France (SAJF) a du mal 
h se aimer par rapport au goavernè- 
ment. Son secrétaire générât, 
M° Retend Rappaport (Paris), fa 
dit : la gauche est plus accoutu mée 
« à résister, à critiquer, qu’à exercer 
le* responsabilités de Faction et des 
réformes ». Le SAF doit-il, pour 
mitant , verser, dans le '« soutien a 
priori» an gouvernement, comme le 
reproche à la direction sortante, 
M» Frank NataU (Evty) ? 

. lx dixième congrès dn syndicat, 
qui a eu Beu dn 11 au 13 novembre à 
Btenitz, a étédominé par cédrat 
Vieux de dix ans, le SAF, qui 
avait bhotri'- pour thème de son 
.co n grès * telle Justice, quels avo- 
cats ? ». affirme compter mille cinq 
cent cinquante adhérents sur seize 
mille avocats. Toutes les nuances de 
la gauche y sont représentées. Le 
cheminement militant des uns et des 
anbres ne permet pas de le situer 
plus précisément sur_ l’échiquier 
politique. Les communistes dn syn- 
dicat qui, autrefois^ tenaient sans 
sectarisme les leviers de commande/ 
ont pour certains pris leura distancés 
avec le parti eu l’ont quitté. Les 
àndens militants tfc 


13-14 nbvembrç), sont, tout bien 
pesé, p$B perpkriés. Ils critiquent la 
nouvelle législation qui permet anxJ 
tribunaux de demander la. .recon- 
duite immédiate des clandestins à la 
frontière, même l'Os font appeL - * 

' M. Badinter a expliqué pourquoi' 
3 défendait ardemment cette soin 1 ' 
tion.- - 

Les. côngreaistes ont repoussé à 
une petite majorité (43 vom contre - 
38) une motion condamnant, 
comme Ta fait le- Syndical de la 
magistrature, . cette « procédure 


d’excef^rmir.NLBàt6tltiBi t paaxq!â 
■ cette solution est la home. « parce 
ÿpi’tiji'v en a pas'd’tuarts », a donc 
mmrque des poin& Mais son succès 
n’est pas total, loin de là. Le SAF 
slnqmète de « l'attitude frileuse, et 
nuuadràite des pouvoirs publics 
* data ht lutte contre le racisme et la 
xénophobie ». Et «Tl se- ffiîrâte du 
transfert aux tribunaux de huprocé- 
dure d’expulsion qui. relevait, 
jusqu’en octobre 1981, de la compé- 
tence du ministère de l'intérieur, 3 
n’en condamne pas moins les 
• rafles * cTétrangezs, opérées, selon 



gauche 

ont, lige aidant, perdu de leur vira- 
lenée mais non leur esprit dlndépen- 
daneq. « 

Tbdtle mondé étant partisan d’un 
sontieuTaitiquë au gouvernement, 
JVspsa dp chaiqDC débat est de savoir 
st le syiaficat dait privilégier le pre- 
mier tenue- où Je second. Selon b 
question' dChstme. ‘des Cra nprom is 
naissent- ou' dés' majorités d’idées 
snigLunqt^iiiii anémient le «fiva^i. 
entré les demi, c&sxanis. Ltenanhiiité 
tfest pai comme '-«nr I’abrogar 

tion -des.lèi^d'çg^piÿtion ' ou sur b 
poétique dqpréve n tipn de b déUn- 
quancej dont Tmiris leur» M. Gilbert 
BonheznaiBon, député t (f-S.) de 
Seme^bînt-Denrâ, à' été chaleureu- 
sement applaudi par tes deux cent 
trente fmw g i» Tffÿfîf s ' - 

Si M. Robart Badinter a égale- 
ment £t£ t»en accueSB, c’est c om me 
symbole 'dtene Candie ( 5dèle & ses 
engagements et comme câble privüfc- 
-gff des -coopt- décochés par la 
droite. Sar &;ôendujté h tenir face 
anx' étrange» £én situation irr^u- 
fière, les avocate do; SAF, que 1e 

gardé de* sceaux avait réussi à- 

fiirankr vewfatdi ' / le Monde daté 
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M. André Gîrene. président 
de b première section de b cour 
, d'assises ,ds Paris, aarart-3 un 
magistrat ouvertement 
contesté,? H vient de l'être, en 

.tout cas, ot bruyamment coup 
sur coup, ta 4 puis tas 10 et 
14 novembre, par deux accusés 
qui ont signifié publiquement 
qu'ils n'entandatant pas être' 
jugés par lui. Successivement, 
Jean-Mchai ta Commandoux, qui 
avait à r épondra d’une attaque è 
• main armée, puis Hàmid Mazouz. 
inculpé d'un double meurtre, ont 
léché ce qu*3s avaient sur le 
cour.'. 

■- Lis premier^ se référant au ré- 
cent acquittement aous ta prési- 
dence de M. Gireeds du brigadier 
Patrick Evre ( la Monda daté 16- 
17 octobre), déclara avec ru- 
desse qui tenarrpour < méprisa- 
ble » ce magistrat « qui acquftra 
tas flics assassins a. Et, pour ne 
pas être jugé. Il récusa derechef, 
en ta couvrant da fleura, spn avo- 
cat. M* Jean-Louis Pelletier, sa- 
chaçt jçm'en matière criminelle ta 
pféaêncar'd'ûn défenseur est obJl- 
OStoirék 

Le 10 no^ïabre. c'était au 
tpur cfHamîd Mazouz de récidi- 
ver dans un autre registra mats 
dan* ta même dessein. Car; le 
1.Î octobre,- Mazouz a été jugé et 
corfdamné à ta récfusïon perpé- 
tuelle pour un aube meurtre, et 
toréoiire sous la présidence de 
M. fxbease. Pour ne point avoir 
affaire encore è lui, 3 récusait è 
son tour ses avocate, M“ Koanitz 
et Rhekns, -er tançait au magta- 
trêç sjcJbudla s détenus ont pour 
da vouùj ; Motte seul nofn frit 
des prisons. » 

-Ctà|s 4ofir,'. M. Ghesae refusa 
de cwà r . ^t ouchaît carrément 
.au rifHt ^ïn davwt sa reprouver, 
M* Cpristi ntf Çounège, a yant été 

r accusé! 

Dans 'ôte cowfitibhs, le 14 no- 
vembà 1 .-^.-.,^ 

La Bq ^^Mmaine n'avait 
c o n tes t a t a ire 
d'entrée, si- 
gnifia bé refera pour taequefles 
fl porte è iL ’Smn chaîne et 
cotàraa. La 11 octobre, n'avaftnl 
pas été condamné après, 
prédsalt-B. une heure et cinq mi- . 
nuus.'de dfitaiénftion seulement, 
è la féduaiort criminelle à perpé- 


tuité, sachant que c las jurée ont 

été manipulés a ? 

« Vous insultez les jurés a, (fit 
M. Giresse. Et il ordonn a l'eacpul- 
sion de . Mazouz. H ne s'en tint 
pas là et, tourné vers ta pubfic, 
lui fit cette adresse non nét^gea- 
bta: « Carte expulsion, dt-fl. ap- 
porte doux questions et une 

■ conclusion. P remière question : 
certains accusés vont-ib choisir . 
leur présidant de cour d' a s si se s, 
comme les truands choisissent 
les juges de paie du nü fieu ? 
Deuxième question : VpnrSs efic- 

- ter teur ter ? Conclusion -: malgré 
unè cabale qui a pour but de ma- 
nipular des détenus, je continuer 

■ rai d’exercer mes fonctions à 
moins que la hiérarchie et te 
garde des sceaux; garant de l'in- 
dépendance des magistrats, ne 
me désavouent J'ai r honneur de 
prérider cette cour d’assises de- 
puis dbe ans, et je défis quicon- 
que, homme datai ou homme de 
main, de trouver un juré qu i 
prisse déclarer que je Fai in- 
fluencé. Si tes sanctions ter sont 
sévères, c'est que fai le redouta- 
ble honneür de me voir confier 

* tes affaires ha plus graves et 
plus difficiles. Mais cette sanc- 
tion répond ixxgou es è un senti- 
ment de Fopmktn publique. Voit 
popuü, vox Dsi ». . 

En restera-t-on. là ? M. dû- 
tes», qui présida tas astis» de 
Paris, tare du procès de. t'affaire 
de Brogtte, » sont assurément 
btan sofitaire et blessé. H » 
trouve aussi que lés deux ao- 

‘ cusés qui font mis en eau» ont ' 
l'un et l'autre, déjà été 
condamnés à -W rédi£B$on crimt- 
naM» à perpétuité « peuvent 
sans rbquq «'offrir ta satisfaction 
d'une tentative de scandale. Ce-' 
pendant, b 14 -novembre, trois 
heur» apfèsr avoir été expulsé du 
box, Mtouz demandait à y reve- 
nir- On accéda ben volontiers à 
sa demanda a le procès, com- 
mencé »B8 toi » poursuivit en 
sa, compagnie comme si rien ne 
s'éttit past& et Ton découvrait 

• aloré'ut accusé vokibita, préve- 
nant à soubtit et mStTM.teut à 
fait déférait devant ta présidant 
dont B avaft dît pis qye pendre. II 
est vrai que pour ta galerie fssr 
sentiti était fait.' ■ ■ 

'• THÉOLLEYRE, 

•C W'àCvi-.V; .. . • 


lui, en * contradiction formelle » 
avec b nouvelle loi sur Les contrôles 
dldentité. 

On peut considérer comme un test 
. de rautonamie du SAF le débat très 
long et très serré qm a eu lieu sue b 
rémunération dès avocats. L’une des 
questions débattues était celle de 

Tassurance de protection juridique. 

D t’agit de contrat; proposé, pour 
quelques centaines de francs par an. 
à leurs clients, par les c ompagni es 
d’assurances, qui s’engagent à assu- 
mer les frais d’éventuels procès. Les 
avocats craig n ent que cette formule 
se généralise et aliéné leur indépen- 
dance à l’égard dés assureurs, dont 
ils deviendraient les salariés de fait 

A flnstar de M“ Rappaport et 
Oaude Michel (Bobigny), certains 
estiment que ces contrats existent et 
qu’s est trop tard pour les interdire, 
même s’il est encore temps de les 
réglementer. Avec M“ Natali et 
Tœnnot Grumbach (Versailles), les 
autres combattent l’idée que b 
généralisation de rassuranco-procès 
est inéluctable. La motion, tout en , 
nuances, adoptée sur ce sujet, est 
she de oc 


cette thèse que de 
Michel. 


plus 

celle de M m Rappaport et 
Le débat sur l’assurance-procis 
ayant cristallisé, comme d’autres, 
les oppositions, on peut y voir une 
indication pour l’élection; le 
26 novembre, par le oonse3 syndical, 
de trente-trou membres, élu au 
congrès, du successeur du président 
sortant, M* Jean-Louis Brocben 
(IJlle). Deux candidats son tes pré- 
sence : M* Rappaport et NalalL 
Etant donnée la compositioa do non- 
veau conseil où le second a été 
mieux élu que son concurrent, 
M* Natali, hostile au « soutien 
a priori» au gouvernement, parait 
avoir davantage de chances de 
remporter. 

BERTRAND LE GENDRE. 
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SUPER-PROMO 
CASSETTES VHS 


HITACHI 
780 mn 80 F, -750 F te 10 
J20 mn 72 F r - 680 F te 10 

et wufàurw toute le gemme 
en photo dné-eon 

7, rue Lafayatts 
75009 PARIS 
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(Publicité) 


Société itidienne, leader dans le scc- 
teardn «Hkhotis Gectrôfondu mé- 
tallique et desjclAteres sa eaüle- 
hoth* re che rcha- des rtÿrteauams . 
introduits dans R sectcâr du bâti- 
ment pourune importante praposi- 
tiûn de coO&bdrrtk». Bnar tous ren- 
raigutinents, nous cpntacter an 
BATÜMAT 83, bâtiment 4 
sttfd 4140 TéL ï J/5426273 ou 
bien*/ 'Bétel Luxembourg TEL: 
h - Demander M. Sens, 
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EUROSIGNAL: GARDEZ LE CONTACT 

Lftsactftàtés vous appellent à (te fréquents déplacements. U peut 
être importantqqe Ton puisse vousjoinàe immédiatement, à tout 




r lia FTj,HÏT?fïtW: VlïÏÏÏlÎJÎÏÏÏÎJttfJZl! 


Avec Eurosignal, c'est désormais possible: • Vbus attribuez à 
oto// de vos correspondants permanents un (tes quatre numéros 
rappel possibles. • Votre correspondant compose sur son 
téléphone le rmèrofffims lui avez comuniqu& ? Instantanément 
vous en êtes averti par un signal sonore et lumineux sur le récepteur 
Eupslgnal, où que vous soyez Même en voiture. • Vous savez alors 
Wi cherche à vous joindre. Vbus n'avez plus qu'à rappeler à partir 
d’un poste téléphonique. 

A vec EurosignaJ, compJêment efficace dû téléphone vous vous 
déplacez l'esprit libre. 

Pour un renseignement ou un conseil, appelez-nous en 
composant le bSêSSySêb Appel Gratuit 

Pour une location, un achat ou un abonnement, passez à votre 
Agence Commerciale des Télécommunications: son adresse est sur 
votre facture téléphonique et dans les pages bleues de l'annuaire. 


TELECOMMUMCA 770/VS 


tecafatxmêcfcti i'Mm : totmtomta la maison 
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APPAREILS A R.M.N.* 


Une révolution 
dans le diagnostic 
médical 


annêi'. à la mi -octobre, le coogrfcs de ht Sodh 
Jo&de nàioSosi* :R-S-N-A.» coftsnme Pane An prk 
^iüiema:ioruIes des spécnfism Ae fTWfwle pi 


La France est soi 


i VEC !û R M A . nazis 
/J iOKir.e- rsri.s pour 
fi une S’-.r:wi- qui 
sii i/i uns • c-t r.e-ï-on 
Ai à la dire;:.. T de ia 


Ifcncoup ce -rec: a listes, 
jüs, de scün: : q 'j es et de 
ajamEeir. ce;:.* rriaion. 
:bpesdon est ce qui. 
ihprads «Toutse» ;-CLs:riêis. 
jJBiwrJorc: E: nsn ne 
ïè fin: que L F-_-cr fera 
Mffiuton de tête L'rcstotrs 
fflndu«areç:c7 k s offre à 
d«déreàrer;;-v:-i 


bàdedixari. ecbé- 

îfcnoognrro vu le 
taueoorresr-.''r.car: à une 
aanponarte nerfer- 

anâques. c'îs:-i-:.-e ce la 
-M images obter j;* e; du 
^cnalades rcm^t être 


â«wir rapidement crc-.dL ie 

JWl&s con.".: L c:eurs 
me diminue. ?i S »ant 
?*1976 à but: sn i i ü 

Ï^E.Ml .ui.icpre- 
dispa- 

'^eauiaarché. :rcT’b ? e 
e- ;--A on 

-aux 

H?* c.r.ç ;c nt* en 


rencontrées par la CG 
ôoMLnjcteor national, et I 
que proteç&Kœ&te rn** 
par les pouvoir» public». B 
France se c ompta it que ù 
reüs. En 1977, «whA» a I 
commercialisa son pvemw 
graphe, k mh&uènc de 
débloqua trenldmtt asti 
d 'Ira plantation (1). C*e 
l'année où la CG JL am 
filières difficultés fiseneï 
sous-équiperoem eu dû m. 
volonté de maîtriser, I u 
tenue, fas dépava de n 
rapport du comjré «mu» 
équipements de «mté notai] 
vier 198 J, que la c nn cepik 
nisw de fa maitrise dm éqni 
de anté dans k» cas d'n 
menis aussi imponauts qoe 
graphe est à rorigine * «Tua 
que m alth u si enne s’oppu? 
da indices arbitraires n’ay 
de lointains rapports avec i 
tique de santé ». 


*2L MM - H3B * r seW « 

îffï"» du soar.ogra- 
J*" k pnt Nobel “de 


Curieusement. aujouriTl 
qoe la CGJRL cammercîa 
un scusographe bout de g 
qualité, et en dépit des sa 
déclarations ministérielle 
çsnt depuis 1981 une angr 
du pare français, on ne cm 
premier trimestre 19 
soixante-six appareils en fo 
ment {trcntë-qaaire crii 
trente-deux corps entiers). 


rang 

ÎÎS^'eloppés 


m'lT' Cn ^ ddbut 

^ laïîor Üte Cin ^ Cents 
E Îni î crs - 

*) 1 ensemble de 
Presque 
:f «W^ mcrtle année le 


jféial ^ d u chiffre 
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Ce chiffre place la France ai 
nier rang des pays développés, 
chiffres d’autant pins étonnant: 
la plupart des érades ont corn 
Paspect positif air réocoonue < 
santé de Féquipement es scan 
phes (réduction des examens 
pigmentaires, des durées cTbosp 
sation, etc.). Le nombre 
amenrisations est néamnons pat: 
cinquante-huit débat 1981 & 
douze fm 1982. M- Jade R 
alors m i n iu m de- la 1 

début 1983 on objectif de . 
cents appareils pour 1986-1: 
Pourtant, aujfcmvhm encore, 
vingtaine (fûpîtaux am oris fs i 
pas pu s’équiper, faute de trouve 
30 % de ria ve sti sa ctteafr nfi 


lenie- 


saire (2). 


O r «#én7- . nB »- En 

Î 5 *ÏSÆ“ 

'*sssas 


« Tout compte fdk. le miè 
d’Etat à la santé, résume M 
Ségui, P.-D.G. de k CGJB^ 
action plus nëgatnçquepa& 
sais que des ciîmquès privée 
rent acheter des iconographes 
en ont les moyens. Or eues 
muleta pas la de mande, .sots 
l'évidence qu'on leur Oppost 
refus. Une situation ineohéret 
tient à ms struauna de s 
C'est dans ce paysage qu’ap] 
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LES «APPAREILS A R.M.N. » 

Une révolution 
dans le diagnostic 
médical 


Chaque année, & la mi-octobre, le congrès de la Société nord- 
américaine de radiologie (R-S.N.À.) constitue l'une des principales 
rencontres internationales des spécialistes de l'imagerie médicale. 


An carrefour de la médecine et de l'industrie, cette manifestation 
permet de faire le point, à l'échelon mondial, des ümovatioas tech- 
niques en radiologie, scanographie, médecine nucléaire et ultrasons. 
Son succès croissant témoigne de la prodigieuse vitalité des disci- 
plines qui ont pour objet de visualiser l'intérieur du corps humain . 

Organisé cette semaine à Chicago, le congrès 1983 de la 
R.S.N.A. sera le témoin d'n phénomène majeur : l'extension de la 
commercialisation des appareils & résonance magnétique nucléaire 
os « appareils à R.M.N. ». Un sigle encore mal cornu du public, 
symbole pourtant d'une véritable révolution diagnostique compa- 
rable à celle due, au début du siècle, & P utilisation médicale des 
rayons X. 

Alors que le marché mondial des scanograpbcs n’est pas encore 
saturé, les premiers appareils & RJVLN. font la preuve d'une plus 
grande efficacité et d'urne mnocûté quasi totale. Un handicap 
majeur néanmoins : leur coût, conquis entre 1 et 2 millions de 


dollars. Ces appareils font aujounTfaux l'objet d’une intense compéti- 
tion Industrielle dans laquelle sont engagés tes principaux construc- 
teurs mondiaux de matériel lourd d'imagerie médicale. 

Une vingtaine d'appareils à R.M.N. sont installés ou en cours 
d'installation i travers le anode. En France, alors que la C.G.R. 
(Compagnie générale de radiologie, groupe public Thomson) 
annonce Son intention de figurer dans le peloton de tête des indus- 
triels, 1e sous-équipement ea scanograpbcs est notoire. De plus, 
contrairement aux assurances données par les pouvoirs publics, 
aucun des quatre centres hospitalo-universitaires retenus comme 
sites dlmpfaiuitatioB pour les premiers appareils à R.M.N. n'est 
encore équipé. Une situation critique qui, immanquable ment, 
conduira h France à n'occuper qu'une place mineure dans ce qui 
apparaît aujourd’fain comme l'une des plus fructueuses aventures de 
la recherche médicale d'ici à la fin du siècle. A moins que ne se 
manifeste au plus vite une volonté politique qui, jusqu'à présent, a 
toujours fait défaut. 


La France est sous-équipée 


L’autopsie magnétique du vivant 


A VEC la R.M.N.. nous 
ss /§ sommes partis pour 
** XiL. une aventure qui 
durera vingt ans estime-t-on 
aujourd'hui à la direction de la 
C.G.R. Beaucoup de spécialistes, 
d’industriels, de scientifiques et de 
médecins partagent cette opinion. 
Toute la question est de savoir <jui. 
parmi les grands groupes industriels, 
sera admis à participer. Et rien ne 
permet de dire que la France fera 
partie du peloton de tête. L'histoire 
toute récente du scanographe offre à 
cet égard matière à réflexion. 

En moins de dix ans, quatre géné- 
rations de scanographes ont vu le 
jour, chacune correspondant à une 
améliorai ion importante des perfor- 
mances techniques, c'est-à-dire de la 
qualité des images obtenues et du 
nombre de malades pouvant être 
examinés. 

Après avoir rapidement grandi, le 
nombre total des constructeurs 
d'appareQs a vite diminué, passant 
de seize en 1976 à huit en 1981. la 
firme britannique E.M.I. qui, la pre- 
mière, avait tenté l’aventure, dispa- 
raissait même du marché, incapable 
de gérer sot succès. Eu 1974 on 
comptait quatre-vingts appareils 
dans le monde, dont soixante aux 
Etat-Unis. Os étaient cinq cents en 
1976, dont trois cents aux Etats- 
Unis. En 1979, MM. Housfield et 
Cormack, inventeurs du scanogra- 
phe, recevaient le prix Nobel de 
médecine. 


Au dernier rang 
des pays développés 

On comptait dans le mande début 
1982 près de quatre mille cinq cents 
appareils, les « corps entiers » 
(capables d'examiner l'ensemble de 
l'organisme) supplantant presque 
les - crâniens ». La même année, le 
chiffre d’affaires mondial de la sca- 
nographie atteignait 875 millions de 
dollars, soit plus du quan du chiffre 
d’affaires total de l'imagerie médi- 
cale. General Electric, le premier 
constructeur mondial, réalisait près 
de Li moitié de son chiffre d'affaires 
avec le scanographe. 

Aujourd'hui, le Japon avec onze 
appareils par million d'habitants 
dépasse les Etats-Unis (neuf appa- 
reils par million d’habitants). En 
Europe, on ne s'est équipé que lente- 
ment et tardivement. Le Vieux 
Continent ne compte aujourd’hui 
que huit cents appareils dont trois 
cents en Allemagne de l'Ouest. 

En France, le sous-équiperaem est 
notoire, dû en partie aux difficultés 


rencontrées par la C.G.R., seul 
constructeur national, et à la politi- 
que protectionniste mise en place 
par les pouvoirs publics. En 1976, la 
France ne comptait que trois appa- 
reils. En 1977, ann ée où la C.G.R. 
commercialisa son premier scano- 
graphe, le ministère de la santé 
débloqua trente-huit autorisations 
d’implantation (1). C’est aussi 
l’année où la C.G.R. connut ses pre- 
mières difficultés financières. Ce 
sous-équipement est dû aussi à la 
volonté de maîtriser, à très court 
terme, les dépenses de santé. Un 
rapport du comité consultatif des 
équipements de santé notait, en jan- 
vier 1983, que la conception méca- 
niste de la maîtrise des équipements 
de santé dans les cas d'investisse- 
ments aussi importants que le scano- 
graphe est à l’origine « d'une politi- 
que malthusienne s'appuyant sur 
des indices arbitraires n'ayant que 
de lointains rapports avec une poli- 
tique de santé ». 

Curieusement, aujourd'hui, alors 
que la C.G.R. commercialise enfin 
un scanographe haut de gamme de 
qualité, et en dépit des nombreuses 
déclarations ministérielles annon- 
çant depuis 1981 une augmentation 
du parc français, on ne comptait au 
premier trimestre 1983 que 
soixante-six appareils eu fonctionne- 
ment (trente-quatre crâniens et 
trente-deux corps entiers) . 

Ce chiffre place la France au der- 
nier rang des pays développés. Des 
chiffres d'autant plus étonnants que 
la plupart des études ont conclu à 
l'aspect positif sur l'économie de la 
santé de l’équipement en scanogra- 
phes (réduction des examens com- 
plémentaires, des durées d’hospitali- 
sation, etc.). Le nombre des 
autorisations est néanmoins passé de 
cinquante-huit début 1981 à cent 
douze fin 1982. M. Jack Ralite, 
alors ministre de la santé, fixait 
début 1983 un objectif de deux 
cents appareils pour 1986-1987. 
Pourtant, aujourd'hui encore, une 
vingtaine d hôpitaux autorisés n'ont 
pas pu s'équiper, faute de trouver les 
30 % de l'investissement néces- 
saire (2). 

> Tout compte fait, le secrétariat 
d'Etat à la santé, résume M. Jean 
Ségui. P.-D.G. de la C.G.R., a une 
action plus négative que positive. Je 
sais que des cliniques privées dési- 
rent acheter des scanographes. Elles 
en ont les moyens. Or elles n’en for- 
mulent pas la demande, sachant à 
l'évidence qu'on leur opposera un 
refus. Une situation incohérente qui 
tient à nos structures de soins. - 
C'est dans ce paysage qu’apparais- 
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j M Une tribune libre 
g j de Ignacy Sachs : 
j énergie et style 
de développement. 

j M Dossier du mois ; 
j l'enseignement j 

! de la maîtrise j 

de l'énergie. / 


sent aujourd'hui les prestigieux 
appareils à R.M.N. U est encore dif- 
ficile de dire qui du scanographe ou 
de ces appareils, sortira vainqueur. 

Des études prospectives fixent à 
environ neuf mill e le parc mondial 
théorique des scanographes et esti- 
ment, compte tenu du coût des 
appareils à R.M.N., que l'avenir de 
la scanographie réside! d'ici & 1990, 
dans les scanographes milieu de 
gamme permettant de meilleurs rap- 
ports entre le coût, les performances 
et l’utilisation. Reste la compétition 
du haut de gamme. Tous les grands 
constructeurs mondiaux d'imagerie 
médicale ont mis an point des proto- 
types de R.M.N., actuellement en 
évaluation clinique. Certaines 
firmes américaines commencent à 
commercialiser des appareils après 
que la Food and Drug Administra, 
tion eut donné sot agrément. Selon 
le professeur Jean-François Lacroni- 
que (département santé publique, 
hôpital Henri-Mondor, Créteil), une 
vingtaine d'appareils à RMLN. sont 
installés ou en cours d’installation 
(les Etats-Unis prévoyant trente- 
cinq implantations d'ici à 1985). 

En janvier dentier. M. Ralite 
annonçait que quatre sites R.M.N. 
avaient été retenus (Paris, Bor- 
deaux, Montpellier et Grenoble) qui 
seraient équipés fin 1983. Manifes- 
tement, les pouvoirs publics, comme 
la C.G.R-, ne voulaient pas que se 
renouvelle l'histoire du scanographe. 
Rien ne permet pourtant de dire 
qu’on y parviendra. 


•Des initiatives 
privées 

« Depuis deux ans. indique 
M. Ségui, notre effort de recherche 
et de développement sur la R.M.N. 
a approché les 100 millions de 
francs. Une usine a été construite à 
Bue (Yveline») comportant douze 
plates-formes de production. Qua- 
tre appareils seront prêts dès 1984. 
Récemment, nous avons obtenu sur 
nos prototypes des images de très 
haute qualité, équivalentes à celles 
de nos concurrents. Un prototype est 
disponible, or nous n’avons pas en 
France de site capable de le rece- 
voir ! ». Initialement retenu, le cen- 
tre hospitalier de Bordeaux n’est en 
effet plus candidat ( lire l’article de 
Pierre Cherreau. page 151. A Paris, 
on vient de lancer un appel d'offres 
international pour équiper le site 
retenu (hôpital du Kremlin-Bicêtre, 
l'appareil devant aussi être utilisé 
par le Commissariat à l'énergie ato- 
mique et par l'institut Gustave- 
Roussy de Villejuif) - Selon toute 
vraisemblance, l’appareil sera d’ori- 
gine étrangère... 

En marge de cet équipement offi- 
ciel, on assiste à toute une série 
d'initiatives privées. A Stras Bourg, 
le professeur Chambron, directeur 
de l'institut de physique biologique 
de la faculté de médecine, déve- 
loppe un appareil R.M.N. • avec, 
explique-t-il, des moyens financiers 
modestes mais une équipe médicale 
et scientifique jeune et dynami- 
que -. A Marseille, deux cliniques 
privées ont acquis des appareils sans 
avertir les pouvoirs publics. Le 
secrétaire d’Etat à la santé a alors 
annoncé que ces cliniques devraient 


C 'EST en 1980. moins de dix 
ans après (‘apparition du 
scanographe, que las pre- 
mières images R.M.N. d'un cerveau 
humain furent présentées. Trois ans 
plus tard, on ne compte plus les tra- 
vaux menés à travers le monde sur 
ce qu, aux yeux des spéctafistea, 
apparaît comme un événement d'une 
importance considérable. Car si la 
mise au pont des scanographes n’a 
correspondu, tout compte fait, qu'à 
une amélioration de la radiologie 
conventionnelle — due en grande 
partie à l'utilisation de l'inform a tique. 
— la R.M.NL équivaut à un véritable 
«bond», technique et conceptuel, 
r équivalent de ce que fut l'utilisa- 
tion médicale des rayons X. 

Si l’on accepte de le réduire à 
l’essentiel, le phénomène de la 
R.M.N. n’a rien de bien compliqué. 
Soumis à un champ magnétique 
important, les noyaux des atomes 
orientant leur axe de rotation parallè- 
lement à ce champ comme de petits 
aimants. Si l’on soumet ensuite ces 
noyaux à un rayonnement électroma- 
gnétique de fréquence appropriée, 
las t aimants» se transforment en 
■toupies». C'est l'énergie rendue 





après coup par ces toupies microsco- 
piques aux influences ambiantes qui, 
après de multiples transf o rmations et 
calculs, permet de donner une image 
de la matière ainsi sondée. 


Tout le corps humain 

Découvert en 1946, le phéno- 
mène de la R.M.N, a été longuement 
utilisé comme méthode d'analyse 
biochimique cri vitro sous l'impulsion, 
notamment, du professeur Abragam 
(France), puis in vivo. La grande nou- 
veauté, aujourd'hui, c’est que des 
appareils commencent à être fabri- 
qués industriellement qui permettent 
d’obtenir des images de toutes les 
parties du corps humain ( voir 
schéma). Pour l’heure, ces images 
correspondent à des études de réso- 
nance faites sur les protons (ou 
noyaux d'hydrogène), il s'agit d'une 
sorte de cartographie, médicalement 
interprétable, des molécules d'eau 
qui constituent l'essentiel des tissus 
de l'organisme. 

Parce que la concentration en eau 
est nettement différante selon les 


1) Le malade est introduit dans 
Fappareü, cnmpouf d’an électro- 

(produisant gg ffcamp mu 

gnÉtûjue statique) et d*ne bobine 
radio-fréquence (produisant nu 
champ tenant dans nu pian per- 
peadicniairw an précédent). 

2) Lorsqu’on appliqu e le champ 
statique, les royaux d'hydrogène 
(protons) de r organisme, particules 
électriquement chargées, «oient 
hn activité perturbée : chaque 
spin, on tournoiement, magnétique 
(micro-champ magnétique, naï uwil - 
tement taAA par les mouvements 
du proton) s'oriente pand telcu ic n t 
h Paxe do champ statique (phéno- 
mène de magnétisation nucléaire). 

3) On apptiqoe (ici an niveau du 
crâne) le c hamp tommt Si ou ac- 
corde ht fréquence de ce dernier i 
celle, natnraBe, des protons, ces 
derniers entrent en • préccssh» * : 
les protons décrivent alors un cône 
■«tour de Taxe du premier champ 
comme une toupie que Fan écarte- 
rait de son axe verticnL 

4) Ou supprime le champ tour- 
nant. Les protons continuent un 
moment leur mouvement, ofidaat au 
mffieu Fénergie qu’ils ont reçue. D 
en résulte un courant induit (ou si- 
gnal RJVLN.) dans la bobine. Un 
système électronique sophistiqué 
permet de décomposer ce signal en 
de multiples signaux différents 
(chaque tbn n’a pas la même com- 
position en protons). On peut ainsi 
construire sm- écran une image 
anatomique médicalement inter- 
prétable. Sans déplacement du pa- 
tient, on obtient des cédés dans 
tous les plans, avec «me définition 
de Tordre «ta millimètre. 

(Schéma tiré de Science et Vie. 
décembre 1982. Cliché, fourni par 
la Compagnie générale de radiolo- 
gie, obtenu sur un appareil à aimant 
supraconducteur A champ de 
I 500 saura.) 


Ojp INITIATION A LA DIÉTÉTIQUE 

Numéro spécial 25 de la 
REVUE DU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

Cet ouvrage, publié sous la direction du Professeur Henri B0UR, 
présente les conférences d'initiation è la DIÉTÉTIQUE 
prononcées au Palais de la Découverte d'octobre è décembre 1981. 

Physique métabolique et aUmentation normale. 

Qu'est-ce que i'hyperalimentation ? Diététique et pathologie, etc. 
144 pages — nombreux schémas et illustrations. Prix franco : 32 F 
■RHMAMMM Frankfin-O.-Rooseveît, 78008 PARSmmm 



tissus, la R.M.N. permet l'acquisition 
d'images très contrastées. Un 
contraste qui, fait majeur, devrait 
permettre de faire la différence entra 
les tissus sains et les tissus patholo- 
giques. Ainsi, les clichés crâniens 
permettent de différencier nettement 
les substances blanche et grise du 
oerveau. Las infarctus cérébraux, les 
malformations vasculaires intracrâ- 
niennes deviennent des diagnostics 
immédiats. Des renseignements 
précis concernant la dynamique du 
liquide céphalorachidien, la topogra- 
phie et le volume des tumeurs sont 
aussi obtenus. 

«Les images de moelle épinière. 
notaient récemment des neurologues 
parisiens, sont d’une incroyable pré- 
cision. Mieux pue des planches ana- 
tomiques !» Les musdes, le coeur et 
les vaisseaux, le pancréas, le foie ou 
les reins peuvent aussi être étudiés 
avec une précision qui d’ores et déjà 
atteint ou dépasse les performances 
des scanographes « haut da 
gamme». Les appareils à R.M.N. per- 
mettent aussi d'obtenir «à la 
demande» des images planes ou tri- 
dimensionnelles. Ils pourront en 
outre permettre d'étudier les débits 
des fluides de l'organisme. 


Des perspectives 
passionnantes 


On- distingue aujourd'hui trois 
types d’appareils: ceux utilisant un 
aimant résistif (intensité comprise 
entre 800 et 3 500 gauss) ; ceux uti- 
lisant un aimant supraconducteur 
(intensité possible de 1 5 000 gauss) 
et ceux à aimant permanent 
(3 000 gauss). Le principal débat 
technique porte sur l'adéquation 
puissance-qualité de l'image: les 
appareils è aimant supraconducteur, 
beaucoup plus coûteux que les 
autres, donneront-ils des images de 
meilleure qualité ? 

De nouvelles et passionnantes 
perspectives s'ouvrent enfin avec 
l'étude en R.M.N. d'autres éléments 
que F hydrogène. L’étude en imagerie 
du phosphore, du sodium, de F azote 
et du fluor, voire du chlore, de l'oxy- 
gène et du carbone, donneront, selon 
toute vraisemblance, des informa- 
tions essentielles sur le métabolisme 
des tissus. Un appareil à R.M.N. est 
déjà utilisé (en spectroscopie et non 
en imagerie) et commercialisé sous le 
nom de Topkai Megnedc Résonance. 

Il est notamment utilisé dans l'étude 
des affections musculaires. L'utilisa- 
tion des champs magnétiques évite 
ainsi d'avoir recours aux prélève- 
ments de tissu. 


Une innocuité totale 


Les émîtes de r imagerie R.M.N. 
sont, pour l'heure, liées au temps 
d'acquisition de l'image (quelques 
minutes) et aux contre-indications de 
cette technique. L'utilisation de 
champs magnétiques élevés implique 
en effet de ne pas examiner les 

malades dans l’organisme desquels 
ont été implantés des prothèses ou 
des éléments métalliques (clips intra- 
cérébraux, stimulateurs cardiaques 
ou prothèses ferro-magnétiques). 
pas plus que les patients souffrant 
d'affections cardiaques (troubles de 
la conduction), d'épilepsie, ainsi que 
les femmes enceintes. 

Toutes les études réalisées à 
l'heure actuelle tant sur des volon- 
taires que sur des malades permet- 
tent, moyennant ces précautions, de 
conclura è une totale innocuité de 
cette technique. La R.M.N. se situe 
donc avec les ultrasons dans le 
groupe des techniques d'imagerie 
non invasives et non agressives, à la 
différence de (a radiologie, conven- 
tionnelle ou informatisée, des scano- 
graphes et de la médecine nucléaire. - 




J-- Y. N. 
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Une Française sur trois 
utilise une pilule ou un stérilet 


UN CONGRÈS INTERNATIONAL A DUBLIN 


D E nombreux médecins ont 
assisté, du 1 0 au 
13 novembre, aux jour- 
nées sur < la fertilité et l’orthogé- 
nie » organisées à Paris, comme 
chaque armée, par l'équipe de la 
revue Contr a ception], Fertilité. 
Sexualité, que dirige le docteur 
Jean Cohen. 


Dublin (lire, d-contre. l'article du 
docteur Belaisch). 


Les thèmes les plus variés, re- 
levant de tous tes aspects de la 
gynécologie quotidienne, ont été 
abordés au cours de ce congrès, 
allait du cancer de l'endomètre 
ou de l’ovaire aux nouvelles mé- 
thodes contraceptives, de la thé- 
rapeutique hormonale de la mé- 
nopause aux techniques de 
stérilisation, aux « enfants du 
distilbène », aux maladies véné- 
riennes ou au maniement de 
l’échographie. 


Con tr a ir ement aux rumeurs 
qui courent périodiquement à ce 
sujet, le nombre des femmes qui 
recourant tant à la contraception 
chimique (pilule) qu'aux moyens 
mécaniques (stérilet) continue 
d'augmenter en France, a indiqué 
le docteur Jean Cohen. 


Les succès de la fécondation en éprouvette 

ingris international par le docteur JEAN BELAISCH (*) Les andrologues c 


L'intérêt porté à la reproduc- 
tion humaine ne cesse de croître, 
comme P atteste le oongr&s de 


24.7 % des 1 2 980 000 
femmes en âge de procréer pren- 
nent des pilules contraceptives, 
dont 42622000 plaquettes ont 
été vendues en 1982. soit 3.4 % 
de plus que l’année précédente. 
Près d’un million de femmes por- 
tent un stérilet, soit près de 
10% de plus qu'en 1981. 

Une femme fertile sur trois uti- 
lise donc régulièrement une des 
deux méthodes contraceptives 
chimique ou physique les plus ef- 
ficaces, ce qui place la France 
parmi tes pays d'Europe les plus 
avancés sur ce pian. 


LE 

DES CADRES 


Sous l'égide de la Chambre de Commerce et 
d'industrie de Paris, le Groupe ESCP propose un pro- 
gramme de " Généraliste ", Stège Gestion-Direction. Il 
a pour vocation de permettre aux spécialistes opéra- 
tionnels d'élargir leur domaine de compétence, leur 
champ d’activité et de développer leur aptitude à la 
direction des entreprises. 

Sur 20 jours de formation, le Stege Gestion- 
Direction consacre une semaine à un ■ 
diagnostic d'entreprise, “sur le terrain”. /TÛ/tfl 


croupe esep** ' 

79. avenue de la République - 75011 Paris - TéL : 355.3 9.08. 


Votre nom: 
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D ’UN congrès international 
qui a réuni plus de mille 
cinq cents participants et 
dont le comité scientifique a retenu 
sept cent boit communications, est-il 
imaginable que l'on puisse tirer des 
conclusions générales ? Ce qui pour- 
rait sembler une gageure est en réa- 
lité facile pour le XI® congrès de la 
Fédération internationale de fertilité 
et de stérilité (LF.F.S.), qui s'est 
tenu â Dublin. 

Une page a été tournée en 1983. 
Les promoteurs de la fécondation in 
vitro avec « replacement d’em- 
bryons » (FTV) sont passés à l'offen- 
sive et se vengent du scepticisme qui 

avait accueilli leurs premiers ex- 
ploits. 

L'équipe britannique de Boum- 
Hall (1), conduite par les docteurs 
Edwards et Steptoe, les pères biolo- 
giques de Louise Brown, a annoncé 
un bilan exceptionnel : 100 enfants 
nés <56 filles et 44 garçons), 
150 grossesses en cours et' un pour- 
centage d’échecs qui se situe entre 
20 et 30 % ou plus selon les catégo- 
ries de femmes traitées. En particu- 
lier, aucune grossesse ne s'est pour- 
I suivie chez celles qui avaient plus de 
quarante ans. Aussi Steoptœ a-t-il 
demandé que, désormais, les 
femmes souffrant de stérilité par lé- 
sion des trompes ne restent pas trop 
longtemps entre les mains des 
chirurgiens. Elles devraient venir 
plus jeunes à la FIV. 

Ce congrès a, d'autre part, été dé- 
cevant pour les micro-chirurgiens, 
car leur discipline est déjà parvenue 
à un niveau de quasi-perfection et 
elle ne peut plus rien pour les 
trompes trop lésées. 

Le grand responsable des succès 
de la FTV, le docteur Edwards, a in- 
sisté sur quatre points : 

• La simplification de tous les 
gestes et la brièveté du trajet par- 
couru par l'œuf hors de la mère sont 
un des facteurs importants de réus- 
site. 

• Le meilleur mode de recueil 
des ovocytes est actuellement la sti- 
mulation par le clomiphène, qui aug- 
mente le nombre d’ovocytes ponc- 
tiannables. Autre précision : la 
surveillance des phénomènes natu- 
rels qui précèdent l’ovulation permet 
d’obtenir la plus grande proportion 
d’ovocytes fécondables. 

• Ces phénomènes naturels qui 
précèdent l’ovulation, si Edwards 


préfère les laisser s'accomplir d’eux- 
mëmes, ce n’est pas par hasard. Par 
les dosages urinaires, actuellement 
très au point, l’hormone ovulante est 
détectée, vers 7 heures du matin. 
L'ovulation a lieu environ vingt-six 
heures plus tard. Le prélèvement 
d’ovocyte devra donc être effectué 
vers 8-9 heures le lendemain (il doit 
être fait un peu avant la sortie de 
l’ovocyte hors du follicule), c'est- 
à-dire. à une heure idéale pour tout 
chirurgien. Et Edwards a précisé 
que ses propres constatations étaient 
recoupées par celles faites en France 

par d'autres techniques. 

• Le replacement de deux ou 
trois embryons à la fois semble aug- 
menter le nombre de grossesses plus 
que la simple arithmétique ne le fait 
prévoir, comme si les embryons s'ai- 
dent l'un l’autre. En revanche, la 
proportion d'avortements est aussi 
pins grande. 


qne tes malformations congénitales 
sont très rares; un souffle cardia- 
que. apparemment sans gravité pour 
Steptoe, sur cent enfants. Mais, évi- 
demment, une surveillance étroite 
doit être poursuivie. 


Les pompes 
à hormones 


Au cabinet 
du médecin 


Le docteur Feichtinger (Autri- 
che) a annoncé, à la suite de travaux 
Scandinaves, une deuxième révolu- 
tion : la FTV au cabinet du médecin. 
Sans anesthésie, mais sous contrôle 
échographique, il ponctionne les fol- 
licules ovariens en passant son ai- 
guille à travers la vessie pleine. 
L'ovocyte est fécondé dans le labo- 
ratoire du cabinet. Le replacement 
s’y fait aussi deux jouis plus tard. 

Le film qu’3 a présenté a séduit la 
majorité des congressistes... sans en- 
traîner pour cela une adhésion to- 
tale, car 3 n'a obtenu qu'une seule 
grossesse en 1983, tandis que Haze- 
kamp (Norvège) a rapporté quatre- 
vingt-une ponctions transvésicales 
personnelles et... une grossesse 
extra-utérine. 

Jean Cohen (France) a tiré les 
conclusions de ce « lest- 
tube-baby-boom». Toute chirurgie 
sur un petit bassin féminin, dans un 
contexte pouvant faire penser 
qu'une stérilité risque de s’ensuivre, 
doit être conduite avec l'idée qu’un 
jour la femme sera susceptible 
d’avoir recours à la Ff V. 

Le grand nombre d'enfants nés 
par FTV permet désormais de savoir 


L'administration, à l’aide d’une 
pompe programmable, de ] 'hormone 
qui permet au système nerveux d’ac- 
tiver â son gré le couple hypophyse- 
ovaire était également un dés sujets- 
phares de ce congrès. 

L'utilisation de cette hormone, la 
LH-RH, avait été suivie de sérieuses 
déconvenues lors des premières ten- 
tatives thérapeutiques. C’est la 
constatation par- un chercheur amé- 
ricain, KnobiL et par son équipe que 
le système nerveux ne sécrète son 
hormone que de façon intermittente, 
pulsatile, environ toutes les quatre- 
vingt-dix minutes, qui a ouvert la 
voie aux récents succès dans l'induc- 
tion de l'ovulation (le Monde des 
3 novembre J 982 et 21 mai 1980). 

Les injections régulières, toutes 
les quatre-vingt-dix ou cent vingt 
minutes', de minuscules doses de 
LH-RH (doses qui varient entre 10 
et 20 millionièmes de gramme) ne 
sont possibles qu’à l'aide de pompes, 
dont plusieurs modèles ont été pré- 
sentés et qui doivent être portées par 
les patients jour et nuit. 

Le principal progrès, confirmé 
par de nombreux chercheurs, a été 
la constatation que l’administration 
par voie sous-cutanée de la LH-RH 
à l'aide d'une pompe était pratique- 
ment aussi efficace que par voie vei- 


Échange 
de bons procédés 


ne ose, supprimant ainsi les compli- 
cations inhérentes à la présence d’an 


cations inhérentes à ia présence d’un 
cathéter dans une veine pendant 
plus de vingt jours. 

Les partisans de l'utilisation de la 
LH-RH sont certains que les 
pompes vont très bientôt remplacer 
toutes les autres méthodes de traite- 
ment des désordres sévères de l’ovu- 
lation, car elles sont très efficaces et 
ne provoquent que très rarement des 
hyperstimulations ovariennes ou des 
grossesses multiples. 


Les anomalies des spermatozoïdes 
seront mieux étudiées dans les dé- 
tails. mais surtout après analyse ri- 
goureuse des mécanismes de la fé- 
condation. On pourra peut-être 
découvrir le défaut inhérent à cha- 
que sperme et, qui sait, le corriger. 

Il n’est même pas inconcevable 
qu'un jour on réalise une micro- 
injection de spermatozoïde vivatu 
mais immobile à l’intérieur d'un ovo- 
cyte... et qu'on rende ainsi fécond un 
homme dont tous les spermatozoïdes 
souffraient d’un défaut isolé de la 
mobilité. 

C’est donc sur cet échange de 
bons procédés entre le traitement de 
la stérilité de la femme et celui de la 
stérilité de l’homme que comptent 
les « fertologistes » du monde entier, 
qui n'ont pas pour autant oublié de 
disserter sur les complications psy- 
chologiques de tous ces progrès 
techniques... Mais c’est une autre 
histoire. 


(") Chargé d’enseignement à la fa- 
culté de Cochin-Port-Royal, Paris. 


(1) Clinique ayant pour unique fina- 
lité la fécondation in vitra. 
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Les andrologues comptent beau- 
coup sur les techniques de féconda- 
tion in vitro pour accroître leurs 
connaissances théoriques, en parti- 
culier sur les transformations subies 
par Ira spermatozoïdes au cours de 
leur périple dans les voies génitales 
féminines, qui leur donne le pouvoir 
de féconder l'ovule. 

Au lieu de protocoles de recher- 
che très complexes, 3 suffit au- 
jourd'hui de mettre un ovocyte dans 
un petit tube de verre plat au 
contact de spermatozoïdes, comme 
Va montré Mme Talbot (Etats- 
Unis) . Une caméra vidéo enregistre 
pendant des heures tous les phéno- 
mènes précédant la fécondation. Les 
différents trajets des spermatozoïdes 
qui s'approchent de l’ovule, ainsi 
que leurs éventuelles transforma- 
tions, sont dès lors accessibles à tous 
les chercheurs. Bien que la féconda- 
tion in vitro ait été effectuée en par- 
ticulier en France il y a déjà de nom- 
breuses années (Ch. Thibault. 
R. Moricard), les méthodes ont été 
remarquablement perfectionnées. 
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se pratique non è fhé 
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sont étroitement liés. d'uiK 
volonté politique de sor 
situation actuelle d 
équipement en matériel lot 
gerie médicale et. d'autre 
santé économique de la C 
cette entreprise publiqut 
depuis plusieurs années - > 
tira encore en 1984 — de gn 
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Le conscü tTadministi 
C.HJR. a alors pris la déci 
passer du premier zppar 
commander directement I 
M. Lefebvre, son directe*; 
qne cette décision a été 
plus facile à prendre 
lions financières xoiti 
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vre. Mieux vaut renom 
d’aboutir â l'abattoir de 
lette. » 
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Pour le docteur Jacques 1 
ncuroradiologue & h dnnqi 
va], qui s'est rendu aux Eu 
voici quatre ans, pour se £an 
avec l’appareil à RJMLN„ 
peut plus parler, aujourd 
stade d'expérimentation», 
l’état actuel des études, e 
t-ii, l'appareil, doutleprind 
mis au point dès 1947. 
d’avoir à disposition tae / 
méthode dlxœtigatim di 
humain bien plus efficace * 
dangereuse que toutes les 
ques jusqu'ici employées. » 
Au-delà du domaine a 
rappareil intéresse te che 
du CN.R.S. Ainsi, MM. 
Latièrt et André Cagnasso, t 
vement directeur rte.rechc 
physicien au CNJLS. dé Ml 
attendent împaicggiiect- Tl 
feu vert du secrétariat d'Et 
approfondir, grâce à la R.M. 
recherches sardes matériaux 
tiques composites et sur d» f 
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LIVRES 


■ «lu Fanes «r «es MMt- 
âs>. Va LMkr at CatW- 
rine Fooqaet. Racketta Mtou'. 
329 pages, <5 F. 

Le pouvofr médical a modelé — 
et modèle toujours — l'Image des 
corps st le destin da ceux qui 
s ou ffrant. Deux femmes, profes- 
seurs, l'une cTUrêvershé, F autre 
cfhypokhégne à AEx. ont ChoW 
comme Wustrstion de est» domi- 
nation la définition da la féminité, 
telle que l'ont f o rm ulés eu coure 

des siècles cou* - tous des 
hommes — qui détenaient fs sa- 
voir médical 

Une inspiration logique, 
constante, cohérente a dominé 
leur démarche, démontrant les 
auteurs : éta b lir ou confirmer la 
supériorité masculine, justifier la 
« domestication» du sexe féminin 
au servies ds la reproduction oc 
de la famille. 

Réprimer la aaocuafité (te femme 
est un diable lubrique) et son ex- 
pression ultime, ta nympho ma nie, 
fût-ce par ren fe rmement «chez 
tas fous» ou ta mutilation chfaurgi- 
cale. fait partie des comporte- 
ments ef fa ra nts dont le but n'aez 
nullement de « soigner» mais de 
préserrer la modèle d'épouse do- 
cile. fidèle st fertile qui fut. 
jusqu'au siècle des Lumières, ta 
fondement des str u ct ur as socîo- 
familiales. 

Le dtad eSe médicale a pré- 
servé jalousement sa compléta 
masculinisation jusqu'à des tempe 
très récents, et tas schémas in- 
sensés établis tout au long des 
stades m ett r ont longtemp s è s'ef- 
facar, d'autant plus longtemps 
qu'ils faisaient écho à l'incons- 
cient collectif et è l'intérêt su- 
prême des famütoe. oe que toe es- 
vantes d'Aix nomment cia 
monsrthisfaii Brè x. . . 

Leur ivre cons tit ue un docu- 
ment exceptionnel, par sa ri- 
chesse historique, par ta multjpfi- 
dté de ses sources d'i nfo rm a tion, 
par ta qualité da l'analyse permet- 
tant do leur trouver une cohé- . 
renca logique. 

■ Dm «pytfew à ta riMskm. 
la sHrrkr ma Wsdétas Mrèi 
M» «B es— a Hretri »■. rotera 


înepli. 3M F. (Usent eux sUt- 
cfaa.) 

Vingt-trois médecins ont parti- 
cipé, sous ta direction du profes- 
seur Georges Tchobroutsfcy. è cet 
ouvrage profondément original où 
les mslatfM ne sont pfa* classées 

per catégories aca dé miq ues ou 
physiopathologiques, mais en 
fonction des ptafcites qu'expri- 
mant tas mslsdee. 

Le pr a ti c ien trouvera ainsi et 
n otamm ent tas chapitres « Je suis 
fatigué», «Je perds mes che- 
veux », «J'ai des vertiges». 
« J'ai mal à ta téta», ou ceux 
concernant tant le ractossemant 
prof ess i o nnel que ta conduite à' 
tenir devant les saignements de 
nez. te taoticomante, l'obésité de 

Tentant ou ta dépression. 

Pour te première fois, un ou- 
vre ge aussi complet, fédfoé par 
des hospitalo-universitaires émi- 
nents constitue réeüement ta bible 

de ta médecine générale, celle qui 
se pratique non A l'hôpital è l'aide 
<f un équipement technique visant 
è réduire r homme è sas organes, 
ou è sas fonctions, mais dans Cin- 
tsrrogetion soHtsire que suggère 
Teppel des souffrances si diverses 
st .ai pareomaltas quoddtanne- 


d W éremss vantens da cet «k 
vrage foundt un étonnant taUeau 
des eomaittanaes et des com- 
portements è Tégsid de ta mste- 
dta. de . ta sattifrence et de ta 
mort, eu coiur d'on Moyen Age 
plus savant st plus «moderne» 
qu'on no TsOt cru. 

Au t rav e rs ds sa vi si on très 
person n s il s des corps et de taure 
altérations, c’est toute la psycho- 
logie de soo époque que traduit 
ce cberbtar» perspicace et se- 

|^V| f ..Lf X .m mmmé aaieeiwi/ J — — 

vont, proronoamsnr imprégna oes 
superstitions, dos symboles st 
des mythes d'un stade dont 
M. C. Pouchelto a su rendre è 
mervei lle tas mystères et l'ambi- 
guïté. 

• Bibliothèque « Feer la 
sdeece ». JDffxesies Belle. 


decta Enfle Braocq. Fsyaré 6S- 
Mm, 253 pesM.CS F. 

Un Man complet de Thistotre et 
des connaissances actuelles 
concernant r allergie, du itvime 
des foins è T asthme, de f eczéma 
è Tixticabe et aux ptqfass d'in- 
sectes, par le spécialiste re- 
nommé de l'Institut Pasteur. La 
niveau technique de l'ouvrage 
rend aà lecture un pau datidta. 


■ «Ctps «t ttawtl t â Pspa 
(te éa M opa Age », M. C. Pis- 
cJmSa. FlaateMitoe, 385 pages, 
UOF. 

Henri ds MondeviBe était au 
quatorzièriiB siècle ta chirurgien 
de Phappe ta BeL De 1306 è 
1320, I composa un Traité de 
chirurgie qui fait da Ut comme ta 
«ft M. C- Pouchelle, le «père mé- 
connu de la chir u rgie fra nçai se». 
L'analyse érudite qu'élu fait des 


irJ| 11,1111 

Lte octOa du diagnostic, Taxiié- 
üoratkm des médîcamcfits, les 
progrfa de ta chirurgie et la com- 
préhension des modes <T action 
thérapeutique, tels sont les qua- 
tre aspects traités dans ce hvre 
collectif remarquable oè Ton re- 
trouve, après use préface du pro- 
fesseur Maurice Tubàans. cer- 
tains des plus grandi noms de ta 
médecine et de la recherche mo- 
dernes. 

Robert Jarvick, qui a conçu le 
premier cœur artificiel placé sur 
un être humain, en décrit le fonc- 
tionnement César MHstrin, « in- . 
venteur » des extraordinaires ma- 
ebmeries celhitaires qne sont les 
hybridomes, commente sa décou- 
vert© et les pe r s p ec t ives qu’elle 
ouvre an diagnostic et à la théra- 
peutique. Georges Matbé fait ta 
point, de son ofité, et parmi bien 
d’autres, de ta recherche en can- 
cérologie. 

Peu f ouvrages mon tr ent suri 
l umin eusement que celui-ci tes 
liens étroits qm unissent les 
y»îfK«*« è ta mé- 

decine quotidienne, et les détoura 
perforé' inattendus par lesquels 
des recherches apparemment dé- • 
nuées de tonte p e r spec ti ve d’ap- 
plication pratique peuvent avoir 
htm» poftfa dtrwp iH tatejcatabta 


LES « APPAREILS A R.M.N. » ■ 

La France est spus-équipée 


(Suite de la page ï 3.) \ 

A Paris, le docteur Jean Picard 
(hôpital de Suresnes) a lancé une 
sonscripticm natio nale pour acquérir 
un appsrcàL 0 sembl e d’autre jwt. 
que c % cst nue association pnVée 


d’aide à ta recherche sur ta cancer 
qui financera l'appareil du Kremlin- 
BicCtre. Jusque une vedette de ta 
chanson qni organi se des galas pour 
pe rme ttr e d’acquérir un ajqmcu de 
ce type_ ! 

Côté ponvdis pubfics, cm projet 
de décret actualisant ta liste des 
éqnq>em«ts bîomédieanx dont Tïna- 
tsltation est soumise à autorisation ’ 

• BORDEAUX 

L B congrès européen de radio - 
logie de Bardeaux avait été 
dominé par la premiè r e pré- 
sentation publique d'une image 
RJMLN’. de conception française. On 
avait aussi annoncé que te prototype 

C oté serait installé an CHJL de 
eaux. Cette éventualité est 
aujourd’hui écartée sans que le 
CJUL en ait officieDemoit expli- 
qué les raisrms. 

Le CHJL de Bordeaux avait 
effectivement fait acte de can dSd a-j 
turc et obtenu nnstallaôon du proto- 
type de ta C.GJL à aimant- résistif 
et <Tune puissance de I 500gauss.ll 
devait être installé à Bordeaux dans 
nue saUe déjà guipée pois remplacé 
an bout de <fix-huit mois par un, 
mmarefl de la seconde génération 
(5 000 gansa, aimant snmactHidno- 
teur). One première djfftrwtté est 
intervenue pour ta salle réservée à 
rappareiL Bile s'est avérée trop 
petite et insuffisamment protégée, 
slocs qu’elle avait déjà de m an d é un 
in wretvff wnTffFît de 800000 francs 
environ. 


préalable est actnêÜement examiné 
en Conseil d'Etat -Y figurent les 
q>paieilsàRAlN. (3). 

Mais ressentie! est aütanra. L'ave- 
nir fraisais de ta. R-M.N- et, au- 
delà, c^ui de Tindostrie bi om éd ic a l e 
sont étroitement liés, d'une part, à ta 
votanté politique de sortir de la 
sitoatioa actuelle de «bus- 
équipement en matériel lourd d'ima- 
gerie médicale et, d’antre part, à ta 
santé économique de ta C.GJL Or 
cette entreprise puWique connaît 
depuri plnsicizis ann é es — et connaî- 
tra encore en 1984 - de graves diffi- 


cultés financières. Les projets 
d’accord -avec des finnes- concur- 
rentes ne seanuent plus d’actualité. ' 
- Le g ro u pe Thomson et les pou- 
vons publics . accepteront-ils long- 
temps de soutenir ta C.GJL ? Une 
réponse négative équivaudrait an 
retrait de ta France de toute partici- 
pation active à l’aven tare de ta 
ILM J*f. m édicale. 

JEAN-YVES NAU. 

(3) Cnrieojement, ks* «pparaOs à 
RJ«LN. ne four pas encore partie de ta 
lifte officielle dea équipements fcxnds. . 


: . c Én priant Dieu pour que ça marche b 

Le. conseil' «T administration du ait eu peur de se voir imp o s e r à titre 


Le cooaeO d'administration du 
CHJL a alors pris 1a décision de k 
passer du premia- appareil, et de 
c omman der direct e ment ta second. 
M. Lefebvre, son directeur, estime 
que cette décision a été d’autant 
plus facile à prendre qne les candi- 
tioas financières initiales n’oot pas 
été respectées par laCG.R. 

Pour no appareil qui, à l’orig ine, 
devait être mis en place gratuite- 
meot pour la durée de son expén- 
■ mentation, la C.GJL a rédame, en 
jpinet, une jmemière enveloppe de 
7,5 millions de francs, et en' a 
mmmé une autre pour Tannée sui- 
vant^ de 5,5 müHona de francs aux- 
quels ü fallait ajouter un coût d'ins- 
tallation et de démontage de 
600000 francs. L’aide d es pouvons, 
publics à la C.G.R. a-t-elle été 
remise en casse? «Ge n'est pas. 
notre' problème, estime M. Lefeb- 
vre. Mieux vaut renoncer que 
d’aboutir à l’abattoir de La Va- 
lette. » 

An-delè des obstades financiers, 
il n*est pas impossible que Bordeaux 


. ait eu peur de se voir Imp o s e r à titre 
définitif un instrument quH estime 
trop pçu performant :. « Dans cette 
' affairé, mt M. Jacques Chabah- 
Delmas, président du CHJL, Paris 
essaie de faire courir le bruit que 
nous ne sommes plus demandeurs. 
Notre dernier conseil d'administra- 
tion s’est prononcé sans équivoque. 
-Nous prenon» \J '-appareil de 
5000 gens» en maintenant le prin- 
dpe de la parti c ipation normale de 
l’JEtaL Nous restons preneurs même 
si nous renonçons à Vexpér imer da- 
. don du prototype. Seul le deuxième 
appareil . qui permet soi travail plu- 
riàiscipünaire, peut être envisagé 
dans un établissement comme le 
'nôtre.' La C.GJL a cafouillé. Elle 
est en retard par rapport à ses 
concurrents, Nçus. on veut bien - et , 
en fait on bouéy oblige — acheter 
du matériel français. Nous ne 
demandons pas mieux. Nous, prê- 
tions là CG. R. en priant Dieu pour 
queçamarckà* 

PIERRE CHBUtUAU. 


MARSEILLE : dans l’attente du feu vert officiel 



Docteur J. 

gMcatroanfiteapne 


^ j’ai choisi Méditel 
pour ma formation 
continue." 


Comme 7 000 de ses confrères, le Docteur X 
suit chaque mois Médttet 
première revue médicale en vidéo. . 


D^xM 4 «na MédtaS «te: snMl aux plut vente noms 
«ta Chaque vécu* qui («pondent, par h dynamique 
«te nmata * ve« battes ds pratiqua quatttam*. 

1 1 itir— fli ilwi «gu 

♦Dte mbrtqureeo Hw n l ft Mxxxi iMu ds mum 

■ pratiqua co m ores : 

conduira é tenir, cocnrosnt foira (an paatU; 
c omma m iretunaiadogaphte; 
commont oufvre (un pebanO: 
quand demander fan eamarn. 

•Unafam odu nà rtaoataaoatefcarapMa ' 
a Dos compterendus da voa congés. 
aOaaflmamAdleauxpiknéa. t 

Un auppart adapté è votre «oraiellaa çcatmt»aama§m 
a MpteHU de fanage chea voua à tout 
moment, grâce au magnétoscope. 

• Vtaataatlon dea eaatea. 


(recSa ECCU- 


UabaaMraaatàllédM: 

-fbuBlMXMati (MOT jutM-aoOQ. voue 
g ow nei liHof MW tfiw» 
teprêtede Z teurasqve vore 

O0MWK 

Coût da Itea w w iura dt*tetei s 
Fdraxtel aa (H) vfdtocaratera) : 

unnzc. 

FMmte 2om CtenUéMoaMSae : 
IMS TOC. 
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Bsirènae lte preddons pour qrf ta vidéo aat 
davanua raterament essandai de M 

narfurSlrm — - — ^4 9HI 
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PRÊIEZ-UOI UNE CASSETTE 

Bon d'essai gratuk à letoumerà Mèdhel: 38. avenue dTèna 
75783 Paris Cédex 16 ou téléphonerai 0) 723J2A5 

ttetaar 01. ' 


Modèle: VHS □ BERD V 2000 Û 

□ Js n’ai pas (f équipement vidéo. 
Envoyez-nui ta d oc is i i s ntellO B 
ds bte ovac option tf «cite. 


Téléphone 

«Ifm et 

Mon mapn e m geopa 


abris et matériels de profectrân civile 
(nucléaire, biologhFe et chimique) 

documentation sur demande 


• lOtf RUf SÂINT-MAUR • 75011 PARIS «TEL (1) 355.55.96 
74 RÜ E G.1B0 NIWC • 33000 BORDEAUX è TEL (56) 93.05.11 

t de» Bàtonstes swiaJec 




CHEZ "POINT WICR0”: 


UkiUl 

nfo;u:iQ: 



A première vue, «m ne peut pas 
s’empêcher d’évoquer une 
énorme machine à -laver 
avec son hublot de chargement. 
Mais, devant cc hublot, et à «a hau- 
teur, se trouve une civière télécom- 
mandée qui permet <T« enfourner » 
un co r ps entier dans la machine. 

Le voici donc, ce fiaiiHarx apparefl 
î RJkLN., ta premier installé ea 
Fiance, (tans les sous-eols de ta dm- 
que ClairvaL, à Marseille. Il est prêt 
i fonctionner après les ultimes 
réglages des techniciens de la 
société amf ri»»"* Techmcare de 
Cleveland (Ohio). Mass ft une 
condi tion t qne ta secrétariat cTEtat 

à la santé ne permte pas à refuser ta 
mise en service de rappareÜ, qui 
comporte, ft son avis, « des incon- 
nues ois importantes, Vvtilisatùm 
médicale n'étant pas encore maîtri- 
sée du point de vue diagnostic, et les 
effets éventuels secondaires sur les 
patients ou les utilisateurs éttad 
malconnus *. 


Four ta docteur Jacques La vieille, 
neuxon^rèogue ft la clinique Clair-- 
val, qm s’est rendu ânx Etats-Unis, 
voici quatre aps, pourseJà m il i a ri se r 

avec rapparol » R-MJN H *on ne 

peut plus parler, aujourd'hui, de 
stade d'expérimentation». «Dans 
Vital actuel des études, expüqm- 
1 &, l'appareil, dont le principe a été 

mis au point dis ' 1947, permet 
d’avoir à disposition une nouvelle 
méthode d’investigation du corps 
humain bien plus efficace et moins 
dangereuse que toutes les techni- 
ques jusqu’ici employées.» 

Au-delà du domaine médical, 
fapparei! intéresse tes chercheuis 
du CH JLS. Ainsi, MM. . Henri 
Latière et André Cafcnasso, respecti- 
vement directeur de rcchcrchc et 
jAysictan au CN.ILS. de MarsciDc, 
attendent 'impatiemment l'éventuel 
feu vert du secrétariat d’Etat pour 
aj^xofmuÉr, grâce & ta R.M.N., des 
recherches ror des matériaux métal- 
liques composites et sur du produits 


DANS UN GRAND RESEAU 

/// .> * 

Vous voulez vous initier 6. llnformotique personnelle? Point Mîcto, premier réseau no 
de dist^bution^ypus offre le choix parmi tes plus grandes, marques. Il est donc normal que s’yl 
Apple, Id rriûfàôe la plus dynamique d'ordinateufs personnels. 

• Ghéz Poihf Micro, vous pourrez choisir entre f“ 7 . - :■ 

TApple //, l'Apple ///J'ouâ des professionnels par !■ . 

ejoœfienc^matsQusôLisq* et sa souris^ . - rH-** 1 

Nos.spéddistes seront là pour vous conseiller. « J s4om — — ~ 

Chez PbirdAAiao, tout est fart pour vous simplifier fa j — T — ““ — ~ — 

vleovec l'okfinateur personneL I ajJ '• .. 


îfc 


issusde la pétrochimie' qulb avaiCTt ^#1* 

commencées il y a cinq ans ft partir 
du scanner. 

.. La tfirectiau de la cfimqnc Clair- : 

val, qui a consenti au investissement .. ^<L . 

de 6 miDions de francs (+à l’époque . ^ ■ cP dr \ 

où lê dollar ffnit à 6 F. p réci se le 

docteur Laviêfflé; aujourd'hui. Vous voulez vous initier à .llnfom 

selon te- '"oeS/e.ïi fem&vft dé pen- ^ dishibutibrL vous offre le choix part 
ser de 8 d 10. millions de francs»), . l'jj. '-lÆï- » i j. , 

aimerait ou lê «« i p ww i, ne pas tas Apple, la rriûrd uc la plus dynamique c 

aropr-débonnés peur rien. . Ghéz PoihfMiCTb,.vouS pourrez 

r^ppte //; l'Apple ///,ïcxM des profe 
L le Monde du & octobre, indique ta excellence, mots aussi usa* et sa souri 

: Nos.spéddîstes seront là pour v 
aux nègodatianL irn’pa mieux Chez Pbîïri AAiao, tout est fart pOUT VOI 
agressivité de notre part. Nous von- vie avec l'ôftünàteur personnel 

Umi simplement faire bénéficier les ■ ' 

malades d'examens votant en corn- . - g ■ 
pliaient du scanmr dans certaines ■ 
affections. Cest pourquoi, en l’état- . 

actuel du dossier, nous continuons à - ; 

maùut&dr Iq lëomact avec k minis- 
tère.» 

* JEAHCOKfTByCCl ; J ^bnoKdo ra eilni o q rèét is ot faMMcia 16 we toi 
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SCIENCES 


AVEC UN BUDGET DE 37,5 MILLIARDS DE FRANCS 


La recherche n'aura pas en 1984 la priorité 
que lui attribuait la loi de programmation 


Avec une augmentation globale 
de 15,5 % par rapport à 1983, les 
crédits de recherche inscrits an pro- 
jet de budget pour 1984 et examinés 
ce mardi soir 15 novembre par les 
députés progressent d’une manière 
nettement privilégiée quand on com- 
pare leur évolution à celle de 
Tensemble des dépenses de l'Etat 
{le Monde du l» octobre). La 
recherche doit disposer en 1984 de 
37,56 milliards de francs, se décom- 
posant en 16,88 milliards de 
dépenses ordinaires, 19,93 milliards 
d'autorisations de programme et 
0,75 milliar d de crédits d’impôt (au 
lieu de 15,22 milliards de dépenses 
.ordinaires et 17,31 milliards d'auto- 
risations de programme, pour un 
total de 32^53 milliards de francs, en 
1983). 

Les effectifs employés par la 
recherche publique doivent globale- 
ment passer de cinquante-neuf mille 
huit cent quarante et un à soixante 
mill e- sept cent quarante-six. Cela 
signifie la création de neuf cent cinq 
emplois, alors que la règle, pour 
l'ensemble du budget de l'Etat, est 
la stabilité. Cependant, plusieurs 
facteurs viennent atténuer cette 
impression favorable. 

O n’y a pas dix-huit mois, le Parle- 
ment votait une kn d'orientation et 
de programmation pour la recherche 
et le développement technologique 
de la Fiance. Pour tenir l’objectif 
d'une dépense nationale de 
rechercb&dcveloppemeiit atteignant 
2,5 % du produit intérieur brut 
(PIB) en 1985, il était prévu des 
augmentations annuelles de 17,8 % 
des crédits - inflation déduite - et 
de 4,5 % pour les effectifs. On est 
loin du compte pour les crédits : 

17.8 % en volume signifient 25,6 % 
en valeur, et l’augmentation n’est 
que de 15,5 %. Comme la progres- 
sion des dépenses ordinaires, princi- 
palement constituées de salaires et 
de moyens de fonctionnement, suit 
une évolution qui échappe en grande 
partie aux dérisions politiques, c’est 
l’augmentation des autorisations de 
programme qui se trouve freinée : 
celles-ci, conformément à la loi, 
auraient dû atteindre un montant 
proche de 24 milliards, au lieu des 

19.9 inscrits au budget. 

On est aussi loin du compte pour 
les effectifs : les neuf cent cinq 
emplois créés traduisent une pro- 
gression de 1,5 % seulement. 
Encore, cent quatre-vingt-quinze de 
ces emplois servent-ils à l'intégration 
dans les organismes de recherche 
d’agents déjà en service et rému- 
néras sur d’autres crédits. Or la 
recherc he a un besoin de sang neuf : 


les trois cent trentequatre créations 
nettes de postes de chercheur ne per- 
mettront pas de compenser le vieil- 
lissement des dix-sept mille cinq 
cent vingt-huit chercheurs qui émar- 
gent. en 1983. an budget civil de 
recherche, d'autant que les départs 
sont peu nombreux et que la mobi- 
lité reste faible. 

Comme l’a Tait remarquer 
M_ Michel Charzat, député socia- 
liste de Paris et rapporteur spécial 
pour la recherche, les orientations 
de la loi de programmation avaient 
été calculées dans l’hypothèse d’une 
croissance du PIB atteignant 3,3 % 

par an. Or. sur les trois années 1982- 
1984. l'augmentation annuelle 
moyenne sera vraisemblablement 
inférieure à 1 %. La part du PIB 
consacrée aux dépenses de recher- 
che, longtemps stabilisée autout de 
1,8 %, a lentement crû en 1979 et 

1980, puis plus rapidement après 

1981, mais n’aueindra vraisembla- 
. blement que 2,13% en 1983. Le 

budget pour 1984 n'étant pas de 
nature à accélérer cette progression, 
on peut douter que les 2,5 % soient 
acquis en 1985. 

Quant à l'effort de recherche 
consenti par les entreprises, les 
croissances observées sont plus fai- 
bles que ce qui était espéré. La créa- 
tion du crédit d Impôt-recherche — 
réduction de l’impôt sur le revenu ou 
de l'impôt sur les sociétés à hauteur 
de 25 % de l’accroisement annuel de 
l'effort de recherche — doit encoura- 
ger les entreprises à mieux préparer 
leur avenir. Mais ce n’est qu'un 
espoir, et l’on ne verra que dans plu- 
sieurs années ri les 750 millions ins- 
crits au budget comme coût provi- 
sionnel de cette mesure ont 
réellement eu l'effet multiplicateur 
attendu. 

Dernière interrogation : le bndget 
que les parlementaires doivent exa- 
miner est-il le budget réel ? Le 
ministère des finances continuera- 
t-il l'an prochain, par un processus 
abusivement qualifié de « régula- 
tion », à bloquer la mise en oeuvre 
des crédits et à en annuler certains 
(1,6 milliard d'autorisations de pro- 
gramme en 1982 et 1,8 milliard en 
1983) ? Cette pratique est particu- 
lièrement nocive à une activité tour- 
née vers le long terme, et où les déci- 
sions précèdent de loin les effets. Il 
faudrait obtenir des certitudes sur 
ce point pour considérer que la 
recherche, avec déjà un budget en 
moindre progression, reste la prio- 
rité de l’action gouvernementale. 

MAURICE ARVONNY. 


ANIMATION ET CONDUITE DE REUNIONS ^ 

30 heures (6 heures/5 jours) du 30/1 au 3/2/1884 
Renseignements et inscriptions : 

université pans 8 formation permanente 

2, rue de la Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 

Tél. 829.23.00 _____ 
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FAUT-IL SUPPRIMER 
LE BAC? 


JEUNES FACE A LA CRISE : - 
LES DÉÇUSSES VOLONTAIRES 


U RENTREE 
DANS LE SUPÉRIEUR 

Réponse à L. SCHWARTZ 


PSYCHOLOGIE : 
RÉÉDUQUER L'INTELLIGENCE 


EDUCATION 


LA QUESTION SCOLAIRE 

Les réactions au « oui » 
dè renseignement catholique 


La réponse apportée par le 
Comité national de renseignement 
catholique (CNEC), le 12 novem- 
bre, aux propositions de M. Savary 
sur les rapports entre les enseigne- 
ments public et privé a suscité des 
réactions, eu particulier dans les 
rangs de l’opposition. Outre les 
interventions de députés à l’occasion 
de la discussion du budget de l'édu- 
cation à r Assemblée nationale (lire 
page 10), M. Jacques Barrot, 
député U.D.F. et président de 

l' Association parlementaire pour la 
liberté de l'enseignement 
(A.P.LE) , estime que les responsa- 
bles de renseignement catholique 
ont « fait preuve de leur bonne 
volonté » en répondant positivement 
au gouvernement, mais qu’« Us ont 
pris des risques très sérieux ». 

Pour M. Guy Guenneor, ancien 
président de FA.P.L.E. et auteur de 
la loi du 25 novembre 1977, • en 
décidant d’entrer dans un système 
de négociation-intégration ci 
d’ouvrir les discussions sur les 
droits acquis par les familles, 
l’appareil directeur de l’école catho- 
lique prend tut risque considérable 
aux yeux .de l’opinion : celui 
d’accepter la remise en cause des 


garanties légales et constitution- 
nelles de la liberté d' éducation 
apportée par la V* République à 
tous les Français ». M. Guenneur 
conclut : « Les seules réponses au 
traquenard du gouvernement res- 
tent le refus et la résistance. • 

D’autre part, le Syndicat national 
de l’enseignement privé C.G.C. 
(SYNEP), appuyé par sa confé- 
dération . met en garde et répète 
avec force : accepter de s’asseoir à 
une table de négociation sans cette 
garantie [pas de tentative législative 
et réglementaire de transformer la 
situation actuelle sans accord préa- 
lable], risque d’aliéner notre 
liberté ». 

Enfin. M. Jean Andrieu, prési- 
dent de la Fédération des conseils de 
parents d’élèves, membre dn 
CNAL. nous a déclaré • être 
ramené [après la réponse de rensei- 
gnement catholique] à la case 
départ, avec des illusions en moins. 
Il faudra maintenant prendre des 
mesures législatives qui amorcent 
les transformations de l’ensemble 
du système dans la perspective de 
T unification ». 


SPORTS 


Les principaux dirigeants de la 
Fédération internationale ont dû 
s'étrangler d'indignation. Ce n'est 
pas la premièr e /ois qu’en gymnasti- 
que les notes sont contestées. Mais 
a-t-on déjà vu le Jury d'une compéti- 
tion internationale revenir sur sa 
décision sous la pression des specta- 
teurs 7 Cela s’est passé pendant le 
concours d’ensemble des champion- 
nets du monde à Strasbourg. 


EN BREF 


Maintien 6fl détention 

des poGders espagnols 

Bayonne. - La chambre d’accu- 
satioo de Pau a refusé, le 14 novem- 
bre, la mise eu liberté des quatre 
policiers espagnols interpellés à 
Hendaye, le 18 octobre, alors qu'ils 
s’apprêtaient vraisemblablement à 
enlever un réfugié basque (le 
Monde du 21 octobre), M. José- 
Marie Larrecha, considéré par la 
police espagnole oomme un des res- 
ponsables de l’ETA politico- 
militaire. 

Inculpés de coups et blessures 
volontaires, le juge d’instruction 
considérant qu’ils n’offraient aucune 
garantie de représentation, avait 
ordonné leur incarcération. Lors de 
l’examen de l'appel présenté par la 
défense, l'avocat du consulat 
d’Espagne à Bayonne avait produit 
un document du ministère espagnol 
de l’intérieur se portant garant de la 
présentation de ses fonctionnaires 
devant les tribunaux français. - 
(Corresp.) 


NOUVELLE SUSPENSION 
POUR M. BUCHE 
PROFESSEUR REBELl£ 

Un professeur de philosophie 
du lycée Brossoletic de Villeur- 
banne (Rhône). M. Jean-Pierre 
Blache. quarante-huit ans. a été 
suspendu de ses fonctions à par- 
tir de lundi 14 novembre par 
arrêté du ministre de l’éducatioa 
nationale. Cette sanction fait 
suite à la polémique qu'avait eue 
M. Blache avec une partie de ses 
élèves et avec leurs parems pour 
avoir inscrit sur un tableau 
d'affichage du lycée : « Soldats 
français, hors du Liban » au len- 
demain des attentats de Bey- 
routh contre les forces fran- 
çaises et américaines. 

La suspension est cons e rv a - 
toire. dans l'attente de la convo- 
cation du professeur devant le 
conseil de discipline. M. Blache, 
dont les démêles avec l'adminis- 
tration sont anciens, avait déjà 
été suspendu de ses fonctions, le 
24 février 1976. au lycée Man- 
gin de Sarrebourg (Moselle) 
après deux inspections défavora- 
bles. puis le 16 novembre 1981, 
au lycée de Scgré (Maine- 
et-Loire). On lui reprochait 
notamment son comportement 
original (barbe rasée « il 52 % - 
au lendemain de l'élection prési- 
dentielle. Muté d'office à Lyon 
en 1982. M. Blache a consigné 
tous les rapports faits à son 
encontre par des recteurs ou des 

proviseurs dans un opuscule inti- 
tulé Chronique des flagrants 
délires. 


jEN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX, 
10» F 


Logement social à Paris .: 
les réserves de M. Chirac 

C'est avec surprise et circonspec- 
tion que la Ville de Paris a accueilli 
les propositions de M. Paul Quilès, 
mimstre de l’urbanisme et du loge- 
ment, concernant l'aide que l’Etat 
veut apporter, dans les deux ans qui 
viennent, a la construction dans la 
capitale de dû mille logements. 

- .Ve confondons pas vitesse et 
précipitation ». a commenté M. Jac- 
ques Chirac, lundi 14 novembre, au 
cours d'une réunion de presse. 
M. Yves Galland. Mm adjoint chargé 
du logement, a rappelé que le 



contrat entre la Ville et le minis tère 
était en cours de négociation et que 
rien n’était encore signé. * Je doute 
qu'avec les 2,6 milliards des crédits 
d'Etat nous puissions financer sept 
mille H. LM. comme on nous le 
demande, a-t-il diL Je doute égale- 
ment que les terrains de la S.N.C.F. 
dont parle M. Quilès puissent être 
acquis au prix indiqué • 

• Nous demandons que l’on har- 
monise et que l’on simplifie les pro- 
cédures de traitement des dossiers, 
qui sont devenues si compliquées 
qu’elles retardent les opérations de 
construction. Vous avez compris 
que nous n’avons pas l’intention de 
signer ce contrat à la va-vitè », a 
conclu M. Galland. 


L'ancienne gouvernante 
de Pie XH est morte 

Mère Pascaiina Lcbnert. 
ancienne gouvernante de Pie XII, 
est morte, le 13 novembre, à Vienne, 
à l’âge de quatre-vingt-neuf ans. 
Ayant servi le pape pendant tout son 
pontificat (1939-1958); la Mère 
Pasca iina . qui veillait sur sa vie 
domestique, était devenue un per- 
sonnage puissant au Vatican. 
■ Comme il arrive dans toutes lès 
cours de type ntonarchique.icnvzil 
récemment Bcnny Lay dans son 
livre les Secrets du Vatican 
(Hachette). Mère Pascaiina repré- 
sentait l'intermédiaire le plus sùr 
pour faire parvenir directement au 
pape un billet, des informations, des 
documents. - Certains ont même 
accusé Mère Pascaiina d’avoir 
poussé Pic XII à éloigner du Vati- 
can Mgr Montini (le futur 
Paul VI). avec lequel elle ne 
s’entendait guère, en le nommant, en 
1954, archevêque du Milan. 

Après la mort de Pie XII. la Mère 
Pascaiina s’était retirée en Allema- 
gne, où elle avril fonde un ordre reli- 
gieux. En février dernier, elle était 
sortie de sa réserve, pour la première 
fois, afin de défendre, dans une 
interview, l'attitude de Pie Xll face 
an nazisme pendant la deuxième 
guerre mondiale. 


Les Bulgares sut déminé le championnat dn mené 
de gymnastique rythmique et sportive 

De notre envoyé spécial 

Strasbourg. — La Bulgarie a largement dominé les champiocmats 
dn monde dé gymnastique rythmique et sportive, qui out eu Eea du 10 au 
13 novembre, A Strasbourg, en remportant les- six titres mis eu 
c o mp ét i tion. L’Union soviétique s'est contestée de partager deux titres 
avec la Bulgarie. La Bulgare tiKana Gœorgnrra a gagné le concours 
général indivktoeL, qui comporte quatre exercices : cerceau, ballon, 
massues et ruban ; die a aussi remporté, avec la Soviétique Galiaa 
Beioglazova et sa compatriote lilia Ignatova, ks titres au ruban et aux 
massues. La Bulgare Aateüa Rateuknva a enlevé le titre au cerceau. La 
Soviétique BetoghTwa et ta Bulgare Ignatova oot remporté, pour leur 
part, un deuxième titre eu prenant, tontes deux, la première place de la 
finale du concours au balloiL 

Les deux Orléanabes Bëuétficte Augst et Christel Roger se som 
qualifiées pour le coucous général individuel des prochains Jeux de Los 
Angeles. faBn, le titre mondial du concours des ensembles est encore 
revenu à la Bulgarie. 

Chahut pour les Nord-Coréennes 

L’équipe de la République démo- 
cratique populaire de Corée venait 
d'exécuter des mouvements peu 
conve n tionnels mais d’une beauté 
qui n'a pas soulevé l'enthousiasme 
du jury. On en veut pour preuve la 
note de composition (9,70) attribuée 
aux jeunes Coréennes qui leur ôtait 
tout espoir de postuler pour la 
deuxième place, derrière les BuJ- 
- gares, mais devant les Soviétiques. 
Une note qui. en tout cas, a soulevé 
tes protestations de dix mille per- 
sonnes, conquises par l'exhibition 
des Coréennes. 

Spécialistes et non-spéria&stes 
sont tombés «f accord : cela tenait de 
la provocation. Du coup, la salle hur- 
lait son indignation, un chahut tel 
que la compétit io n était alors inter- 
rompue. Gracieuses, les Coréennes 
se contentaient de saluer le public, è 
qui mieux mi e ux. Le chef de la délé- 
gation, les bras au del. prenait à son 
tour les spectateurs à témoin. « C'est 
toujours la môme chose, entendait- 
on ici ou là. Les nations de premier 
plan — occidentales et orientales, qui 
contrôlent la Fédération internatio- 
nale — règlent toujours à leur avan- 
tage le sort des équipes dites de 
second plan. On n'apprécie pas que 
de jeunes fédérations viennent trou- 
bler la hiérarchie établie. Sous cou- 
vert d'objectivité, bien sur. car le jury 
des championnats du monde est tiré 
eu sort » 

L'incident aurait pu être clos 
quand le jury décida, curieusement, 
d’accorder 1/10 de point supplé- 
mentaire aux jetâtes Coréennes, soit 
le note de 9.80- Une décision qui 
avait pour effet de rendre la salle 
plus calme mais ne changeait au fond 
rien à l'injustice. Mais le chahut 
devait reprendre da plus belle, car les 
gymnastes soviétiques, au terme 
d'une exhibition assez banale, 
recueillaient tout de même un 9,90. 
Bref, le public avait acquis la convic- 
tion que le jury venait de faire une 
€ nouvelle fleur » aux Soviétiques. 

La grande perdante de ces cham- 
pionnats aura finalement été Galina 
Beloglazova- Agée de seize ans, la 
jeune Soviétique a dû se contenter de 
partager les titres au ballon et au 
ruban avec les gymnastes bulgares. 
Et pourtant, qui pourrait affirmer que 
cette petite blonde de 1 .63 m pour 
43 kilos, issue de la vaste école 
soviétique, forte de trois cent mille 
pratiquantes, a moins de talent que 
ia Bulgare ? Smon Que. en finale du 
concours général individuel, elle a. 
après une exhibition toute de grâce 
et de beauté, fait une faute en lais- 
sant échapper une massue. 

Ces deux championnes ont donné 
à Strasbourg ses lettres de noblesse 
d une discipline qui n'a rien à envie à 
la gymnastique traditionnelle, qu’on 
appelle curieusement artistique. 

GILLES MARTINEAU. 


M* Guy Damt 
est élu bâtonnier . 
de Paris 

M* Guy OaneL qui avait été dési- 
gné il y a un ta «dauphin» de 
M ( Bernard du Granrut, bâtonnier 
en exercice de l’ordre des avocats à 
la cour d’appel de Paris (le Monde 
du 2 décembre 1982) , a été définiti- 
vement élu le 14 novembre avec 
I 086 voix sur 1 157 votants. M* Da- 
net, né è Paris le 23 juin 1933. an- 
cien avoué, entrera en fonctions le 
I" janvier 1984. 

Après cette Section, il a prononcé 
un discours dans lequel il a exprimé 
ses intentions : améliorer la commu- 
nication è l’intérieur comme à l’exté- 
rieur du barreau de Paris, combattre 
pour la » multi-postulaiion. la 
construction d'un barreau euro- 
péen » et • réfléchir à l'élaboration 
d'une grande profession juridique 
englobant sous toutes leurs formes 
le conseil et la défense ». 

Fuite if eau fadkiactlve 
àBugey 

Cinq cents litres d’eau faiblement 
radioactive ont été découverts, ven- 
dredi 1 1 novembre, dans le bâtiment 
du réacteur n° 3 de la centrale 
nucléaire de Bugcy (Ain). Cet inci- 
dent. révélé lundi 14 novembre et dû 
à la fissuration d’une soudure sur 
une des tuyauteries du circuit pri- 
maire de refroidissemcnL devrait 
entraîner un arrêt de fonctionne- 
ment du réacteur pendant une quin- 
zaine de jours. 

Scion la direction de la centrale, 
la pollution radioactive due ù (a 
fuite de ces effluents est restée 
confinée au bâtiment abritant le 
réacteur. Aucune mesure n’a élé 
prise pour les quatre autres réac- 
teurs installés sur le site de cette 
centrale nucléaire qui délivre une 
puissance totale de 4 200 méga- 
watts. 



Rien que des jeux dans le nu- 
méro de Noël de JEUX & STRA- 
TEGIE Des casse-tête, des jeux de 
simulation, des jeux pour micro- 
ordinateur, mais aussi des jeux 
incroyables à jouer avec un 
dictionnaire ou tout simplement 
avec votre téléphone 
Et si vous voulez offrir des jeux 
à Noél, il y a 101 excellentes 
idées de cadeaux dans JEUX 
& STRATEGIE. 

JEUX & STRATEGIE, en vente 

partout. 17 F. 
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CINEMA 


La force des destins 


4Üe la première page.) 

L’Ecran magique (Italie). Te 
souviens-tu de DoUy Bell ? {You- 
goslavie). Gaÿin IBrésfl), Northern 
Ltghts (Etats-Unis), qui ne portaient 
pas de signature prestigieuse, méri- 
taient une audience qu'te n om pas 

eue. Mais Wim Wenders «A Chantai 
Akerman eux-mêmes ne sont pas i 
rabri des mauvaises surprises. 

Tournons-nous maintenant vers 
les titres qui drainent les specta- 
teurs par centaines de milliers. A se 
promener sur les Grands Boule- 
vards, noirs de monda te lundi, on 
est pris de vertige. Et. en effet, la 
fréquentation ci ném a tographique ne 
cesse d'augmenter. 

La Marginal, film policier avec 
Jean-Paul Belmondo, et Papy fait 
de la résistance, comédie, sont 
sortis ensemble le 26 octobre. 
Dans toute la France, ils se dispu- 
tent les deux premières places. 
A Paris, b Marginal a enregistré 
700 747 entrées et Papy. 
518 161 (2). Mais, passé la pre- 
mière semaine. Papy a mieux 
résisté. Car tous ces films sur les- 
quels on se jette s'effondrent tradi- 
tionnellement après avoir absorbé 
une foule maximale dans le mini- 
mum de temps, gr&ce eu nombre 
de salles qui les abritent. Le Retour 
du Jedi (607 615 entrées en trois 
semaines) et Octopussy (764 869 
entrées en cinq semaines) subissent 
comme les autres ce genre de phé- 
nomène. 

Les Français vont au cinéma, 
c'est une bonne nouvelle. En outre, 
il ne faudrait pas prendre le . public 
pour plus bête qu'il n’est. Le Margi- 
nal est une très honnête série noire, 
qui se voit avec plaisir, et, pour la 


première tais depuis longtemps, 
Belmondo joue autre chose que les 
mariolea. Le Retour de JWt que les 
enfants et les jeunes ou aeshnflés 

adorent (rappelons que oe sont tas 
spectateurs tas plus assidus), relève 
de royaumes technologiques habités 
par ta poésie. Avec Octopussy, 
enfin, qui n'est pas le meilleur 
James Bond qui soft, on en a mal- 
gré tout pour son argent. 

La formule paraît ni prosaïque, 
mais, an ces temps dtfficües pou- 
tous, le prix de le place de cinéma 
n'est pas à-négügar :■ 30 F sur tas 
Champs-Elysées, et, pour las étu- 
diants, deux fols ta coût d'un repas 
au restaurant universitaire, environ 
17 F. Pour h» gens qui fréquentent 
en famille les salies obscures (3), il 
s'agit da ne pas se tromper. Et 
comme le public n'ên s pas les 
moyens, ses choix se portent vers 
ce qui le fait rire. (4). La succès de 
Pappy est assez mystérieux : on 
rencontre autour de soi beaucoup 
de gens que le film n'a pas 
amusés,, mais les files d'attente 
sont li, réjouies d'avance. 

Plus réconfortant est Je bouche à 
oreille qui a porté Les dieux sont 
tombés sur la tête à près de 
1 500 000 entrées. Parce que cela 
n'était ni prévu ni prévisible. En 
dehors de certitudes, comme Bel- 
mondo, . y reste ainsi une grande 
marge d'aventure. Cette même 
marge existe pour tous les auteurs 
qui ne se plient pas aux normes en 
vogue et se conduisent en artistes. 
N'oublions pas le vitalité commer- 
ciale des Godard, Truffaut, FeHira, 
Bergman, etc. Et trois exemples 
viennent en ce moment corriger tes 


considérations pessimistes sur tai 
cinéma d'auteur: que sont Euzhan 
PaJcy, Shoh» hnmamura, . Woody 
Allen, sinon des Buteurs 7 
• La Ballade da Nayàrama. 
214 367 entrées : c’est la Pahne 
d'or de Cannes 1983. Zellg. 
392 438 entrées : c'est.. Woody 
Aitan. Mais qui pouvait prédira ta 
bonne fortune de Rue Cesas- 
Nàgrae ? La Lion d’argent de 
Venise n'explique pas à lui seul te. 
chiffre de 249 147 spectateurs. 
Voilà des titras aimés des c riti q u es, 
qui, de semaine en semaine, se 
maintiennent an piste. Accordons- 
leur, il est vrai, un sujet, une fao- 
turo, scc a ss ft la B . 

Le test de «Mette» 

Les critiques, eux, ne savent plus 
où donner- de la tête. Le dossier 
des Cahiers s'ouvre sur un éditorial 
intitulé « Le grand écart a : «r If y a 
eu. dans las mois récents, écrit 
Serge Toubiana, qua/quea films qut 
.nous importent dont. b public n’a 
rien voulu savoir. Des films è 
propos desqueb il n'est même plus 
possible de parler d’échec commer- 
cial, mais bien de désaveu. Des 
films, è . qui b public, ostenaibb- 
m ant cyniquement, tourne b dos. 
Pas cutyabHisé pour un sou. Cela 
donne i réfléchir .» 

' Faites un test auprès d’èitcrilao- 
tuais entre trente et quarante ans, 
ceux-lè mêmes qui ont fait, les 
beaux jours des salles du quartier 
Latin dans la décennie qui a 
suivi 1968. Demandez- leur: avez- 
vous vu b Destin de Ju/iftta ? Non 
seulement Bs ne l'ont pas vu, mais 
ils n'Bn ont pas entendu parier. 


a GERTRUP », « LAURA », « LE DOULOS 

Les reprises vont bon train 


La reprise de Gartrutf de Carl- 
Th. Dreyer est un événement. 
CeUe de Laura, tourné en 1944 
par Otto Prmunger. réalise au 
classement c art et essai» un 
score è faire pSHr d'envie de nom- 
breux réalisateurs. Le Doukx per- 
met aux spectateurs de comparer 
le Belmondo d’hier avec -celui 
d'aujourd'hui (1). Ces vieux films' 
en noir et blanc, qui étaient autre- ; 
fois l’apanage des cinéphiles - la 
télévision n'avait pas encore 
donné au pubfic la nostalgie du 
rétro —, sont métamorphosés en 
exclusivités. 

Le beau ne se démode pas et 
randen a parfois ptus da vertus 
que le neuf. C'est la règle d'or des 
reprises avec pourtant des 
nuances, qui transparaissent dans 
te discoure des professionnels. 

c Actuellement, dit Jean-Max 
Causse, responsable des cinémas 
Action, las étudiants, bs ciné- 
philes, tous les habitués des 
salles d’art et d'essai ne traver- 
sent plus Paris pour vos un fifrn 
dont ils ne sont pas certains da b 
qualité. Deux heures de projeo- 
tbn. c'est long. Le temps s’est 
resserré, et b public rédame des 
garanties. Cest pour cette raison, 
mais aussi par vocation, que nous 
nous sommes spécialisés dans b 
réédition des grands cbsdques 
américains. Nous nous adressons 
aux majors, la Fox. Paramoum, 
Universal et, pour une enveloppe 
globale, nous cherchons à obtenir 
un maximum de ri/ms. en général 
une dizaine par contrat. Certaines 
copias sont d'une qualité axéerth 
ble. D’autres demandent un 
remontage -complet. Mais 
qu’importe. Bogart et Marttyri, les 
films d’Hitchcock, demeurent des 
valeurs sûres. Périodiquement, 
nous repassons le Grand Som- 
meil. Le crime était presque par- 
tant, dans sa version en relief, a 
battu des records de recettes 
avec 70000 entrées. Si bs wes- 
terns traversent une crée, le 
public , reste fidèle aux comédies 
musicales, aux policiers et aux 
mélos. J 

Pour d'autres distributeurs, ces 
reprises faciles où, apparemment. 


personne ne prend de risques, 
ressemblent è une trahison. La 
patins d'un film justîfie-t-eUe la 
faiblesse d'un scénario ou la quo- 
tité d'une misa en seine ? c Non, 
répond Dominique PaM, respon- 
sable du stuefio 43 et des Ursu- 
lines et distributeur des films 
Forum. Les films dont nous ache- 
tons las droits, pour- une durée. de.” 
deux i sept ans _ef pour. tût prix 
qui oscille' entre' 35 000 et 
200000 francs, sont fonction 
d'une certaine qualité artistique 
qui nous semblé correspondre . i 
une tendance actuehe r la mise en 
seine de Gsttrud, film qui connut 
en 1964 un accueil glacial, a une 
immobilité théâtrale qui se 
retrouve dans l’esthétique ‘des., 
réalisations modernes. Il est 
important que b pubfic . .sache à 
quel point des metteurs en scène 
étaient en avance sur leur temps. 
Nous permettons ainsi è beau- 
coup de chsffrd’œt/vro de trouver 
ou de retrouver leur pubfic. 

k En reprenant te Doulos, nous 
montrons également que. face à 
/Inflation du ffim poBcbr améri- 
cain, a exista élans ce genre une 
« french touch » que Ton néglige 
trop facilement. Notre but est de 
donner aux spectateurs des cri- 
tères. des références cinémato- 
graphiques qui leur permettront 
de mieux comprendre b travail de 
jeunes réalisateurs...' et [qui leur 
permettront aussi) ds connaître 
d'autres pensées, surenchérit 
Jean Hernandez, collaborateur de 
Frédéric Mitterrand pour les 
cinémas Olympia f L'indéniable 
qualité du cinéma américain ne 
doit pas faire oublier b classi- , 
cisme d’un réalisateur comme 
Yasupro Oui ou Tintimân» de 
MBoo Alaruze. C'est pourquoi sur 
nos douze écrans, nous en consa- 
crons en principe b . moitié A des 
reprises, classiques jxi . inatten- 
dues, d’auteur . s italiens, japonais 
ou américains, qu’importe, du 
moment qu'ff y a confrontation de 
sentiments, et mélange de 
culture s. » 

Qu’ is soient distributeurs ou 
exploitants, quelles que soient 
leurs ambitions, tous sont 


d'accord sur un point. Les 
reprisas sont la mémoire du 
cinéma. « Ce n’est pas parce que 
Part évolue qu’a faut oublier ce 
qui a été fait dans b passé, dit 
Roger Diamantta, propriétaire du . 
Saint-André-des-Arts, On a par- 
fois l'impression que certaines 
couvres meurent avec leurs 
autoum. La cinéma tel que b 
concevait Renoir' n’existera plus 
jamais. Jouve t et Raimu'ont dis- 
paru mais est-ifpossibb d’oublier 
bun.voix, leur jeux de scène ? » 

• * Il est évident que bs reprises 
servent è retracer l’histoire du 
cinéma, (St Dominique Pajhi, son 
évolution, ses crises, b flux et b 
reflux des comédiens et des réafi- 
sateurs dont les noms sur les affi- 
chas symbolisent b succès . où 
l’oubli. En 1963, Bdgtoe Bardot 
était seul e è /'affiche du Mépris. 
Cest elb que l'on venait voir. La 
film fit quatre-vingt mfUa entrées 
A sa sortie. N en fit cent 'trente 
' mfib à se reprise, mats b nom de 
Godard aya/f suppbnté datui de la 
star. » 

Depuis 1960, te nombre des 
reprises a rapidement, augmenté. 
Elles sont maintenant plus large- 
ment diffusées en province, en 
-particuKar grâce au travail de cer- 
tains exploitants qui sa substi- 
tuent aux. distributeurs pour le 
lancement d'un film. Quant à la 
télévision, elle a joué un râle 
important dans ce phénomène 
sans être une concurrente. Au: 
contraire, d'après de nombreux 
prof esslonn sis, elle a formé le 
goût du pubfic. " 

« Mais attention, précise Domi- 
nique Pané, M y a beaucoup de 
salbs et peu de bons films. Si tes 
■reprisas pe uvent co mpenser une 
certaine mécSocrité dù cinéma 
actuel, ailes ne doivent pas deve - 
rwr des tbune^out ou des bouche- 
trous. 

. > C. Ba. 


(1) Lt ’Dovlos : 10 928 entrées en 
une sanaËoe. Laura : 18 729 en deux 
sewwtihws. Le é'oieur de WcycUtu i 
' 17 384 <nf deux semaines. Germé ; 
16715 etr quatre semaiq&. (Chif- 
fres en datean 8 novembre). 
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alors que leurs journaux habituais 
ont beaucoup insisté sur revène- 
pwit d'une grande cinéaste, Aline 
tesermann. 

H y a natureUement tes nouveaux 
snobs, las tenants de la «mode 
plouM. finement décrite par Alain 
Çchîfres. et qui consiste è dire : 
tAh / mon Dieu, que c'en tamisant 
ne 'plus être intetfigmnt» {5). 
Ceux-te préfèrent AJdo Mscdone è 
Delphine Seyrig, Dallas & Faits 
drver& A l'autre bout, fi y a tes sur- 
vivants d'une dnéphüie attentive 
qui continuent de prendre le chemin 

das ftens incertains, cas «ivres où 
■ B y s peut-être quelque chose, 
quoiqu’un, è découvrir. 

Entre ces deux catég o ries, pla- 
çons las individus éclairés mais 
absents, qui constituent' te manque 
â gagner d'Issermann et dont tes 
critères, ont appare mmen t changé. 
Hs sont tes bénéficiaires de la fail- 
lite du terrorisme intellectuel. La 
confusion actuelle a ceci de bon 
que chacun peut regarder au plus 
près de soi-même, revendiquer ses 
propres choix et aller voir, sans se 
cacher. Papy bit de b résistance. U 
y a dix ans, dans ces m£eux-ià, si 
par hasard on se risquait i un Louis 
de Funès de préférence à ' un Va- 
conti, fi valait mieux ne pas s'en 
vanter. 

Ils ne vont plia voir de films 
poétiques mffltants (et pour cause : 
on n'en montra quasiment plus) : 
ils- ne vont pas voir b Destin de 
Jufietteparce que te cinéma n'est 
plus le fieu da passage obligatoire 
de 1a cuttura. 

Alors, par paresse, Bs- laissant 
disparaître des écrans -un film 
comme LBierty Belle, qui, sans être 
. particulièrement réussi, aurait pu 
leur plaire. Et comme te luxe n'est 
plus honni, comme luxe et esthéti- 
que ne sont [dus antinomiques, ils 
se dirigent, l'âme en paix, vers les 
superproductions. • 

Ces constatati on », évidemment, 
ne suffirent pas. -Force est de-se 
pencher sur les films eux-mêmes, 
les films français surtout Le Destin 
de JuBetta est sorti avec une mau- 
vaise affiche st une réputation 
fatale dé- c drame paysan ». Des- 
cription du déterminisme social, 
vision femidstë : te sujet renvoie à 
des- préoccupations qui datent qui, 
en soi, .ne suaçitant Plu* aucun 
engouement.. 

Des gens de la dimension ti* Afine 
Issermann, on n’en voit pas pour- 
tant émarger chaque armée. En 
revanche, chaque Festival ds 
Cannes invite.- des jeunes, réalisa- 
teurs, qui ont voulu à tout prix 
jouer tes créateurs, et se sont fau- 
fiiés dans tas maillas du filet écono- 
mique. Leur originalité ne oompense 
pas tn«ours leur manqua de pro- 
fesskmnafisme. Mais passons sur 
cet . inévitable revers d'une belle 
médaille, celte dont peut sa parer la 
cinéma français, cinéma d'auteurs. 

Le fossé qui se creusa entre le 
cinéma '(calûT qui ne va pas de soi) 
et te pubfic (celui qui s'intéressait â 
Ce genre-tè) a peut-être une autre 
origine. Peut-être les jeunes 
cinéastes français, obsédés - par 
réchec encouru, sa risquantes da 
moins en moins è chercher des 
thèmes nouveaux, qui seraient i la 
fois plus proches cToux-mêmes et 
plus proches de teurs contempo- 
rains. 

Malgré la carrière aléatoire, da la 
Lune dans le caniveau, malgré 
T excès de. louanges qu'attire sa 
« modernité », JeamJacques Betneix 
avait au moins compris ça : le 
.public, les publies, ont besoin 
d'images, d'images qui Tes sédui- 
sant. Ou bien de discours diffé- 
rents : Vive te soctete, de Gérard 
Mordillât est un film bricolé, mats 
cocasse ét parcouru d'air du temps. 

On peut se désespérer que te 
cinéma français, èt mondial, 
n'engendre pas plus de chefs- 
d'œuvre, mais, an attendant une 
nouvelle vague qui rie vient pas, on 
peut penser qu'un peu d'imagina- 
tion suffirait 'Suffirait è combler 
décemment lès abènes qui séparent 
tes premiers et les damiers au boxr 
office, suffirait* è reconquérir las 
curiosités émoussées. A ce 
moment-là, biçn entouré, te Destin 
de Juliette sortit sauvé, et les 
c pkxics » ri ca neraient plus dtecrète- 
ment 

CLAME DEVARfUElfX. 


nff 


Tous an chiffres sont tirés du 
daté du 11 novembre 
Les comptes s’arrêtent au 

9 n owanbtç. 

' (3) 1 Selon on sondage Sofres- 

Partden Obéré, nom te 9 novembre, 

51 % des Françus vont an cinéma en 
famiUc, 

- (4) Le jonr de leur sortie, le 

9~ novembre. Garçon L de Claude Sau- 
tet 9 enregistré 16704 entrées, et 
Signa extérieurs de richesse, de Jac- 
ques Monnet, 11 470, laissant loin der- 
rière les antres nouveautés. 

(5) Le Nouvel Observateur du 
4 novembre. 

• « Milan 83», lie dernier film 
du cinéaste italien Ermanno Olmi 
est -projeté en avant^première, ce 
mardi 15 novembre à 1£ heures, au 
centre universitaire Censi er, amphi- 
théâtre A. Entrée «sàtuiie (J 3, rue 
de Sameu& 75005 Paris). 
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« PELLÉAS », à Genève 

Raconter une histoire... 


Le metteur eu seine genevois 

vu 


représenter Fqlléas et Méüsande. il 
était donc tout à fait titre, sang pré- 
jugés. pour « raconter nue histoire, 
qui penche i toux moment ras le 
drame de boulevard et qui finit en 
tragédie. Avant lés symboles, Jy 
perçois dea faits et des gestes ; bien 
loin des mystères, feniend dire du 
concret et je vois des aitùaiions qui 
rejouent ». 

fl p a de meilleures pièces de bou- 
levard que FeDéas. Certes on peut 
imaginer le vieil Arkd [pas aveugle 
du tout), en gilet sur son ventre 
rebondi serr an t de pris Méfisande 
sur un banc du vestibule, l'embras- 
sant dans le cou (t Tout est dit ici, 
3 n’y a pas de flou, pas de demi- 
mocs *), mais, avec ces personnages 
débarrassés des - myst è res » et des 
«voiles» qui les encombraient, 
l’œuvre de Debussy c 'existe plus : 
Pelîéas n'est qu’un bénit, Golaud 
un jaloux ridicule et Mélisande une 
sale petite garce, albanaise et fabu- 
latrice. 

La Jolie voix mélodieuse de Feith 
Esham prend taie couleur Laide et 
mate tant on la charge d’intentions 
explicites, franchement vulgaire 
quand elle se moque de Golaud, le 
visage impudent, . les gestes cou- 
pants: en ralentissant toutes les 
paroles • prophétiques », elle les 
souligne a un trait gras comme si 
les spectateurs étaient trop bêtes 
pour comprendre. Jérôme Pruetin' a 
guère plus d’aura, et sa voix de 
ténor assez peu chatoyante, son 
style de chanteur italien, se coulent 
mal dans le subtil phrasé et la pro- 


sodie debussyste. A force de talent, 
Tom Krause émeut davantage, à 
défaut de donner à Golaud sa vraie 
profondeur dramatique. Jules Bas- 
tin est parfaitement à l’aise dans 
l’Arkrl taillé à sa mesure. La tou- 
chante Geneviève de Jocelyne Tati- 
lon portât banalisée par l'entou- 
rage, tandis que les quatorze ans 
d’BUdan Auzoni accentuent le côté 
bêtifiant d'Yniold, maigri une 
grande Justesse vocale. 

Le décor de Jean-Claude Mont 
allie les jardins à la française à de 
aises murailles à ta Vauban; les 
éclairages vont trop souvent à 
contresens du livrer ; d’encombrants 
vigiles- avec leurs lanternes, même à 
midi, surveillent te château 
assiégé L_ Par des fantômes ? Sûre- 
ment pas, puisque. Ici, tout est 
«concret ». 

La couleur de l’ Orchestré de la 
Suisse romande, dirigé par Jésus 
Lopez-Cobos. assez belle, est nette 
et dépourvue du « flou » que pour- 
chasse le metteur en seine ; peu de 
rayonnement en conséquence ; ce 
mélange de mystère, d’élan, de gri- 
serie et de tragique n'a pas de place 
dans cette histoire somme toute 
banale 

Bel hommage en vérité à Ernest 
Ansermet, dont on célèbre ces Jours- 
ci à Genève le centenaire, que ce Pot- 
l£as d’où est évacuée cette « trans- 
cendance » qui lui paraissait 
/'essence même de la musique. 

J.L. 

* Grand Théâtre de Genève. Pro- 
chaines re pr ésentations les 15, 18, 21, 
24, 27 et 29 novembre. 


Les couleurs, 
de Rameau 

Une petits exposition, limitée 
par l'axigijfté des locaux où les 
trésors s'amassent, est consa- 
crée. par le Musée instru me ntal 
du Conservatoire i Jean-Philippe 
Rameau. Comme le suggérait -4e 
lieu, F accent est mis sur ta fac- 
ture de son temps et le « co- 
loris » de sa musique : présenta- 
tion dés instrumente de son 
orchestre,' «fi l i on s de ses opéras 
avec de passionnantes -indica- 
tions autographes, mas' aussi 
dessins de costumas, décors Ms- 
toriques des Paladins, de Dar- 
cbnus et de ZaSs, dont les speo- 
tactes de FEngfish Battit Festival 
et tes Indes galantes montées 
par Pizzi ont pu s'inspirer, etc. 
Une bandé sonore d'extraits va- 
riés de ses œuvras fait c ha nter 
tas beaux instruments muets. 

Mais, non moins prédeux que 
cette exposition apparaît le cata- 
logue (128 pages, 50 F), réalisé 
sous la direction de Josiane 
Bran-Ricci, conservateur du mu- 
sée, qui offre un ensemble 
d'études très chères, brèves et 
admirablement documentées. 
Elles nous font vivre, de r inté- 
rieur, dans l'orchestre, avec Ra- 
meau qui essaie et corrige ses 
- partitions è la rechercha du co- 
loris la plus suggestif, et s'em- 
porte oontara îles musiciens peu 
attentifs . ou èxfisdpfinés ; elles 
nous emmènent (tans les atefiars 
des luthiers, organisés en corpo- 
ration» très protectionnistes, où 
l'on voit les instruments évoluer 
rapidement, et chez tas peintres 
et les décorateurs qui mettant 
tas opéras en images et adaptera 
ta mode vestimentaire au théS- 
tre. — J.L 

* 14, rue de Madrid, i 
Paris (80, da mercredi au samedi, 
de 14 h à 18 h. Jusqu’à Sa décem- 
bre. 



CARRE SiLViA MONFORT 

B31 23 >3 


du 8 ou 20 novembre -20 h 30 



MARIO 


MAYA 

«Ayjo/ulo» 

« L' âme de la — ' 
danse flamenca» -A---- 


L’mseaa témoin 

Créé en 1960 au Festival de Be- 
sançon- par Louis- Jacques Rondo- 
leux et l'Orchestre de chambre de la 
Sarre que dirigeait Karl Ristenpart, 
L’oiseau a vu tout cela. d'Henri 
Sauguet, cantate pour baryton et 
contes sur nn poème de Jean Cayrol, 
est une de ces œuvres qu’on compo- 
siteur a (ou n'a pas) la chance 
d’écrire tme-fofs dans sa vie et dont 
la réussite exceptionnelle ne laisse 
pas de place pour une seconde tenta- 
tive du même ordre. 

' Fèot&ré'lè sujet de cette œuvre 

l'exécution d’un. homme au pied 
d’un arbre où chante un oiseau indif- 
férent -r- a-t-il. conduit' le composi- 
teur à utiliser on thème de douze 
sons et à s’évader de la tonalité aussi 
bien pour accroître le caractère dra- 
matique de la scène que pour suggé- 
rer le mystère de là 1 paix alentour. 

Toujours est-il que cette musique 
presque confidentielle est par là- 
m£me d’une éloquence rare, à la- 
quelle fl est difficile d’échapper 
même lorsque, oomme c’était le cas 
l’autre soir à la salle Gaveau, tes 
cordes de l'Ensemble instrumental 
de Paris manquent de précision sous 
la direction débonnaire de Jean- 
Sébastien Béreau. Si Jean-Jacques 
Doumène n'a pas fait oublier Lotus- 
Jacques Ronde! eux. c’est qu’a y a 
des artistes que l’on n’oubiie pas. 

G-C. 

* La Revue musicale vient de conaa- 
crer un triple numéro à Henri Sauguet 


VARIÉTÉS 

Mort du chanteur 
Johnny Hess 

Johnny Hess, auteur, composi- 
teur, interprète, est mort le hmdi 
14 novembre. Il était figé de 
soixante-huit ans. 

[Né en 1915 en Suisse, Johnny Hess 
commence » carrière comme pianiste 
au Collège Ion, à Mo ntparna sse. H ren- 
contre en 1934 Otaries Trenet Ensem- 
ble, ils créent un numéro de duettistes 
qui se produira dans de nombreux caba- 
rets. Les création des « collégiens du 
swmg*- seront une source de renouveau 
ifant (m chanson Après 

leur séparation, Johnny Hess fonde à 
Paris te «Jimmy’s», découvre Henry 
Salvador, continue de chanter, d’écrire 
et cf e nregi st r er des disques. Des dan- 
sons comme Vous qui passez sans me 
voir. Rendez-vous sous la pluie, lissant 
aiwim connaîtront une gnml» célé- 
brité.] . 



'Tout est merveille " 

~ J ‘ f- Marcsb’u (Le Huaro! 
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OPERATION ZIG-ZAG 

eio dir. PETER EÔTVÔS 




i Jeudi )7 novembre 

HWANG-LANG PAN 
DEVILLERS - TON-THAT TIET 
BOULEZ 

Vendredi 18 novembre 

NEWSOME - DUTILLEUX 
REICH - NEMESCU 


21 


Jeudi 17 et Vendredi 18 novembre à 20 h 30 

à 19 h présentation du concert par Philippe Ma cour y 

Centre Georges-Pompidou - Grande salle - Loc. 278.79.95 


-i r| me 


DE LA VULE 


118 h 301 

une heure sans entracte 33 F 
du mardi au samedi 
du 15 au 19 novembre 

i nuovi vîrfuosi 

di roma 

avec patrice 

fontanarosa 

violon 

« rocco filippini 

violoncelle 

3 programmes 
Vivaldi - Tartini - Corelii 
Bocdierini - Schubert 
du 22 au 26 novembre 
le pianiste soviétique 

, lazar 
berman 


Bach / Busont - Chostakovitch 
Rochmaninov - Schubert / Liszt 
Liszt 

274.72.77 


CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


PF 

14 


MNEIAGH 

Rraudra 

ht» 


17 

18 
19 


tous tes 


»1Sb30 

(WBBEHi 


20 

20 


GAVEAU 

ItecradMS 

117 


*20ii30 

VsfaulHi 

pAKtagM 


22 

22 


1Î 

i: 

n 


v. 

2( 

21 

2' 


FESTIVAL 

«taut sacré 

do (a VULE 
do PARIS 

égusedé 
LA TRUSTÉ 
Sontxfi 
M n o ww tf i 

i 20 h 30 
M-WmIM 


SALLE 

PLEYB. 


20 «ambra 
*17h4S 
pe.Va 


MSH I UT 

idSOAHNUS 

121.r.daUfe 


17mmtn 
*20l>30 
ENTRÉE UBRE 


SALLE 
GA VEAU 

VENDREDI 
18 NOVEMBRE 
*20 b 30 
(WERfeu 


GAVEAU 
SAIÆDf 
19 NOVEMBRE 
*17 hamac 
tpa.WBDfl3ü 


PLEYB. 


20nevWbrt 
14 b 30 


Smadi 
Snmobra 
20 b 30 


Ram. 

S6MS40 

OQHflH) 


MARIONNETTES 
SAL2B0URG 


LOCAT. AU RANBAQH 
Ta Im Jours 11 h* 18 h 


bar. doxonc. Woimt 
11,8*. Datant 8*. 663-74-80 


BEETHOVEN 

parle 

HETBRARANTS 

ORKEST 

Dir.: Andra 

VANDERNOOT 

SoL : Ma lco l m 

FRAGER 

{le 16: Cto ce 4) 
Pol-rtulal 

WAYENBERG 

(le 17: Cto n*. 31 . 


ORCHESTRE COLONNE 
„ - Dir. --4ficM 

CORBOZ 

DAMONTE, tcp. 

*M-Tt1 

ROUILLOIW 

Sarab 

SOULARUE, orgra 

REQUIEM , 

MAURICE DURUFLE 

ChcBiir Ordu Colonne 
et Audhe Nova 


CONCERTS 
LAMOUREUX 
Dir. : Jnrey 


SEMKOW 

SoL : Olivier 

CHARUER 


MENOaSSOHN 

BRAHMS 


JAZZ 

CITROEN 

chôma : 
ffedley Brait 
Cote Porter 
Thalonloum Monk 


Racial joint Chaot-Ptau 
GÉRARD 

FRIEDMANN 

PHHJPPE 

BIANCONI 

MAfaxSes français» 
et OBuwea pour piano de 

Furi.Maiuy.nMl 


AMB HUSiQUE DE CHAMRE 

MOfiR. MW. FRANCE CULTURE 

QUATUOR 
ALBAN BERG 

Mozart. Bouta. P abit a n y 


ORCH. DEJEUNES 
Alfred L0EWEN6UTH 

(800 exéeutanta) 


Orchestre de chembre 
guitares -flût» 
flûtes * bec. ete. 


8AUE 

GAVEAU 

Manft 


*30630 

PAVahsta» 


■LkL FOURMER Prod. 

Ivry 

GITLIS 



THEATRE 
dnCHAMPG- 
Rvsfes 


23 novatnbra 
i 20 h 30 


Mûrira Oofr 


rfsroFÉRA 


FAVART 

IM2Z 


*20 
(px-Vskastas) 


TMfcradaa 

nim 
J«m824 

novbbue 

i 10 b 30 


SALIE 

GAVEAU 


26 NOVEMBRE 
h 20 h 30 

(WERNER1 


PLEYB. 


2M 

NOVadB RE 
*20 b 30 
(Can. Drodaiot) 


THÉÂTRE 
DES CHAMPS- 
Ô-YSfeS 


28 noa aui baa 

*20h20 

WBMER 


GAVEAU 


28nenwbo 

*20630 

Wwg aa 


SALLE 

PLEYB. 

lundi 

5 décante* 

*201130 

CartDMMM 


Sauf nti 
CONSERVA 
TOME 
2ta.rae 
de Cemena-I 


Violon 

Pierre 


barbizet 


Wsno 

BKTHOVïILBBAHMS 
JSABTOK 


Parts» 

MARDI fi 
die 20 h 30 
Ix Bwd e h r 
9. plaça data 


«ifnac 

UffTHfTT 

ivumcn 


L MorafaHg - N. < 3 - 

bouroau 

Y.Poucd'A. WaBez 
B.Caauran 

■ra - • s ■ -m— m a- s. 

Paul - ruoo 


CONCERTS 


Radio fronce 


FRANCE-MISKHE 

TKCHAMPSéLYSëES 


MUSIQBE DE CIUMBKE 


RADIO ' 
FRANCE 


AMOYAL 

RUDY 


106 

imS 

17 novembre 
20hSO 


G. MMTCHEV - R. GAQNUX 
SCHUBERT - MOZART 
M. tetra. Fh.Gringaaria 
I Fona rtfanrin chambre du 
NOUVEL ORCHESTRE . 


«Sr. Boris ds VM06RAD0V 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


MOZART. BRAHMS 
FRANCK 


KURTWEILL 

Les Sept Péchés 
capitaux 
MLVA 

CIMAROSA 

Le Maître 


RADIO 
FRANCE 
• Grand 


FROKOFEV-BACH 
CASSADO- BEETHOVEN 

JoséStarfcer 


18 
20 b 30 


Alain Planés 

piano 


SEMESTRE HATiOHAL B £ FIANCE 



SESTO 

BRUSCANTUn 

Dir. : Staoan 

BEDFORD 


MUS! 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

auritorium 


i profit da nnadm mdonri 
daa jren aa anu u glaa 

Récitai da Piano 


21 
20 b 30 


Dir. Wolfgang 
SAWALUSCH 

MOZART -MACHER 
SCHUMANN 


BEDE CHAMBRE 


BRAHMS - CHAUSSON 

JL<C. Pmetôr, R. taqaêr 
B. Pasqwer, R. Kdoox 


R Dsugvai, 6. Staosot 


SAISON LYRIQUE 


François-René 

DUCHABLE 


THÉÂTRE 

DES 


Bach - Usa - Bembowen 
Chopin - Didcas 


ÉLYSÉES 


UWqmUptal 
du célèbre tapira 


2S novembre 
20 1 


ZABALETA 


VERDI : UN BAL MASQUE 

T. ZyOa-Gara. J. Marpozan 
G. Bructey. P. Viacom) 

G. Zancarano 
Chœurs de Radio France 
ORCHESTRE NATIONAL 
DE FRANCE 

Dir. Giaoluigi GEUJETTI 


B—tfi o—n. Bidu K nw p h a hi 
RflvMgi fluiati Undaniib 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


ENGUSH 

CHAMBER 

ORCHESTRA 

DStECTION : YEHUDI 

MENUHUU 


SALIE 

ptEva. 


28 
201*30 


CONCENTUS MUSICUS 

N.fâDücSSsMrr 

BACH- HABOB.- RAMEAU 


Loo. : RADIO FRANCE. 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 


021-1 Wl),. 


TAJLU. 

2£Th30. 

L’INVITATION AU VOYAGE. - 
LaccroaW (S44-S7-34) 22 b 15. 

LE BONHEUR A ROMORANTIN. 

- Mmlteni » (26W04»). 20b 4S. 
FOI YENNE LTNTELLETTO. - 
Lycée fhdoa (236-73-44). 20 b 3a 
BATAILLES. - Petit Athénée (743- 
67-27), 18 h 30. 

LE MARCHAND DE VENISE. - 
Svtroerfllc, Théâtre (3) (914- 
23-27) 21 heures. 

SALLV MAJtA. - Lecenuire (544- 
57-34), 22 b 15. 

TANZL - Esesfier d’or (S23-IS-10), 
21 bénies. 

A. VKHJETA. - Essaioa (27446-42), 
.20 h 30. 


Les salles. subventionnées 


et municipales 


Les autres salles 


A DEIAZET (887-97-34). fwhin da la 
Marisoeetse ; Le Vflo théâtre: 22 b 30. 
Théâtre Caroube : 20 h 30 : J.-P. Lcsool 
ANTOINE (208-77-71) 20 b 30 : Coup de 
aMI 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 
18 h 45 : k Mtasthrope ; 15 h m 21 b : le 

Y|C fnwrinm 

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53). 

20 h 30: ta Booms. 

ATELIER (6064944), 21 b : Coctean- 
Maraia. 

BOUFFIS - PARISIENS (29660-24), 

21 h : les Trois Jcamo. 

CALYPSO (2Z7-25-95) : les Deaz Fîk de 
Pedro Nerf de Bnf; 22 h : h'Maiaoa 
‘ jim, 

CARTOUCHERIE, Epée de Bois (808- 
39-74), 20 E 30 : h MSn de Bcnsida ' 
Albe ; TrfHr (32&-36-3Q. 20 h 30 : 
Voter Land. 

COMÊDEE-CAUMARTIN (74243-11) 
21 b: Reviens dormir à rEJyséc. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
C72MM4) , 20 h 45. Chacun» vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : k Manie de la vülégianue. 
CONSTANCE (258-97-62). 20 b 45 : 
AppekMDoi Arthur oa ks Mystères de 
U Table rade. 

DAUNOU (261-69-14), 2! b : la CUealiL 
DÉCHARGCURS (236-004)2). 20 b 30 : 
Oscar et Wilde. 

ELDORADO (206-23-S0) : k Don Jna» de 
la Creuse. 

EDOUARD- VU (742.5749). 21 b : Me- 
dcmoifelk Julie. 

ESCALIER D'OR (523-15-10), 21 b : 

Looùc-£mm». 

ESPACErGAIït (327-1 3-54), 20 h 15 : la 
Boon* Femme aux camélias. 

ESPACE GIRAUD-PHARES (233- 
55-77), 20 b 30 : Fantaisie mineur. 
E SSAIO N (2784642) PL 21 h : k Rite du 
çücuucr soir. 

FONTAINE (874*7440) 20 b 15 : Vive 
ksfe 


GALERZE-55 (326-63-51), 21 A : Public 


Eye» - A Privatc Ear. 

HUCHEXTE (32634-99). 19 h 30 : k 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon; 
21 h 30 : Piaok et Ma tira ; 22 b 45 : Ca- 
baret Dada. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 2! b : Mot 
acchkut elk tfuu aaarohkta. 


SOLISTE: 

mmssam 


EUGEN 

INDJIC 


Br a hms. M a nd a ka o bu 
Bsstbovsn. Chopin 
Seriabina. Preiurfîav 


« PUPITRE 14 » 



SALLE PLEYEL • 20H30 
SAMEDI 19 NOVEMBRE 


5* ANNIVERSAIRE 




Jean-Pierre Wallez, direction 
Gabriel Bacquier, baryton baxse 

MOZART r Petite Musique de Nuit 

Airs de ccnccrt • Symphonie n = 29 

Location : Salle Plftyel 

MCWSTHM 563 83 73 

DEPftWS et Agences 

V' '* v • ' ÆANW-nRF. VJIUJJEJC. 


BnonUo de SoEstcs 

Ordmaera régional 
da PlcanSn 
Hayta, Setabon, Jotfcrst 
Capta. LatatawNd 



QUATRE SONATES ;1 
tkbasiï, Bach, Baatbovaa 
YEHUOi 


MENUHIN 


■vac PAUL 

COKER 


GUY 

BED05 


Récitai 

RAFAEL 




Demanko SCARLATTI 

— nr-rfn 

dsaiaHrt 


(M 

Optmnse 


*'Æ l Location: 

I ^ ^ * J Thiétra au Gymna*# (d* Il K è 15 h) 
■ — ' ^ 3S.W3 Bonna-Novrv«|l*7ÇÛ)0 PARIS 

RG/1 T*I 2*6.71.79 »t Aganc»» 



Mardi 15 novembre 


SALLE FAVART (296-06-11). 

20 heures : Concert Vivaldi. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296- 

10-20), è 20 h 30: Félicité. 
CHAILIOT (727-81-15). Grand Foyer 
20 h 30 : Tombeaux da poupées. 
ODÉON (Théâtre de PEarope) (325- 
70-32), 20 beures : La Tempes* (en 
italien). . 

TEP (797-964)6) 20 h 30 : la Mort de 
Danton. 

PETIT TEP (797-9606), 20k 30 : 

. Clair d’usine. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77) : 18 b 30 :(. Nuovi Yirtoosi di 
Roma, avec P. Fontanarosa ; 20 h 30 : 
L'Art de la comédie. 

CARRE STLVIA-MONPORT (531- 
28-34), 20 h 30 : Mario Maya, Ay 
Jooda 


LUCERNA1RE (544-57-34). L 
18 h 30 : G^unarca ou le Supplice de Pi- 
zarre; 20 h 30 : l'Entonnoir: 22 fa 15 : 
Journal intime de SaUy Mars ; IL 
18 b 30 : RecatoapOu; 20 b 15: Six 
beures au plus tard ; Petite salle, 
18 b 30 : Comme k pierre ; 22 b 15 : 
Saudebire du maL 

LYS-MONTPARNASSE (327-8841). 

Vendredi, jour tle liberté. 

MADELEINE (265-07-09). 20 b 45 : ta 
Serpents de pbde. 

MARAIS (2784)3-53). 20 b 30 : Le raiM 
meurt. 

MARIE-STUART (508-17-80). 20 b 30 : 
k Maraude Noua. 

MAJUGNY, SaDe Gabrid (225-20-74), 
21 h : ta Saks Mêmes. 

MICHEL (2654502), 21 b 15 : On dfcxxa 
an Et. 

MKHODIÊRE (742-9502). 20 b 30 : le 
Vkon vojragcur- 

MON1TARNASSE (3208940), 21 fa : 
fnmmi w devenir une nks juiw en dix 
leçons: Petite ah; 21 h : Hérode le 
GrawL 

NOUVEAUTÉS (77062-76). 20 b 30: 
p Pjrt m 

ŒUVRE (87442-52). 20 h 30 : rExtrevs- 
ftm Mister Wilde. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 b 45 : 

1* Ftlk sur la banquette arrière. 

PALAIS DES SPORTS (82*4090), 
201)30 : Un bomme nommé Jésra. 
PLAISANCE (3200006). 20 b 30 :1a Sc- 
tdé 1 S u rpr b r A» I t™», 
POCHE-MONTPARNASSE 
(548-92-97). 20 h 15 : b Dernière 
Bande ; 21 h 15 : Restaurant de nnh. 
PORTE-SAINT-MARTIN (60747-53) 
21 b:E2. 

POnNlERE (26144-16), 20 b 45 : B Si- 
gner Fagotto. 

RANELAGH (2806444). 20 h 30 : Les 
marionnettei de Salzbouig (La Hfite en- 
chantée). 

RENAISSANCE (206-18-50). 21 b : 

IbHtre de Bouvard (dera.). 
SAINT-GEORGES (874-74-37). 20 h 45 : 

Ma vedette américaine. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÊËS 
(723-35-10). 21 h: rAstroeome. 

TAI TH- IPESSAI (278-10-79). L : 
20 h 30 : rEcsme des jeun; IL : 
20 b 30: Hais ckn. 

THÉÂTRE IPEDGAR (322-11-02), 

20 b 15 : ta Babra cadres ; 22 b : Nous 
op fait o* en nous «Ut de Caire. 

THEATRE A^BOURVUL <373-4744) 

21 b : ks Dama de fer.' 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 

07-48), 18 h 30 : A la renco ntre de 
M. Proust ; 20 h 30 : l*Orcbratre ; 
21 h 30 : Au secourt pape, maman veut 


La danse 


CENTRE MANDAPA (589-01-60). 21 b : 
Ratbea fCuuar. 

THEATRE DE PARIS (2804940). 
20 fa 30 : Trisba Brown. 


Les opérettes 


■POURTOUR (8874248). 18 b 30;: Un 
mari * k porte. 


Opéra 


BOUFFES-DU-NORD ' (239-34-50) . 
20 b 30 ta : le Cadeau de l’ampesBur. 


Les festivals 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
(296-12-27) 


natra 

notre de paris (28009-30). - Petite 
mOk. 20 b 30. Sortilèges. 

Nusmre, nfibt da AmandHiri (721- 
1841). 20 b 30 : Tamo Kroger. 

Théâtre de la Bkstffle (35742-14). 21 b : 
Les Blouses. 


20 b 30: Tango. 


(261-1943), 


Théâtre de Paris (2804930). 20 h 30 : 
TinbaBcown. 


cinéma 


Las Stras raarijufs (•) sent interdta an 
ata de frein sus, (•*) aux oofaia de dix- 


La Cinémathèque 


CHAILIOT (704-24-24) 

15 h. Ariette et sa papas, de H Rous- 
sel]; 19 h. Plus dure sera la chute, de 
M. Robsau: Hommage à M. Bluwal: 21 h, 
Dom Juan ou le Festin de Pierre, de 
M.Bhraal. 


BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche. 

Les exclusivités 


(20342-55). 


THÉÂTRE DE PARIS (28049-30). 

20 h 30 : SonîKges. 

THÉÂTRE" PRÉSENT 
20 b : Titus Androniccs. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). 20 b 30 : Savasnab Buy; IL 
Mb 30 :ka Exilés. 

THEATRE 18 (2264747). 22 fa : Bruits 
de peau. 

■POURTOUR (8874248) (L), 20 b 30 : 
Le votai n'est pins aussi chaud qu'avant ; 
22 b : k Bel Indifférai, r Amour tno- 
jooo. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40). 
18 b 30 : Sa c ha. Tristan. Juki et ta au- 
tres (uuu. suppL k II * 15 b). 

UNION (246-2043), 20 h 30 : T An 2000 
n’aura pas lieu. 

VARIÉTÉS (233-09-92). 20 h 30 ; rEti- 
quette. 

Le music-hall 


BOB3NO (322-7444), 20 b 45 : H. Ta- 
choit. 

FORUM (297-5347). 21 b : Nazare Pe- 
rdra. 

GYMNASE (246-79-79). 21 b :G. Bedos. 
MAR1GNY (2564441). 21 b : Thierry 
Le Luron. 

OLYMPIA (742-2549). 20 b 30 : J. Oui- 
dooà. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13-33) . 

20 h 30: Sylvie Vartan. 

PALAIS DES GLACES (6074943), 

21 b : Herman Von Vuen. 


L’AMI DE VINCENT (Fr.) : Ambassade. 
8- (359-1948) ; Français.. (770- 
3348) iMtramar, 1* (3204952). 
L’AMIE (AIL, v.o.) -. Gaumont Halles. I« 
(29749-70) ; Studio de la Harpe. 5- 
(634-25-52) ; -Elysée» Lincoln. 8* (359- 
36-14) ; Colisée. 8* (359-2946) ; Parnas- 
siens. 14» (32943-1 1). 

L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Aol, v.o.) : Cmochcs, 6 e (633-10421. 
ASS1A (Sov, va) ; Cosmos. 6- (544- 
2840). 

ATTENTION. UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Berlitz. 
2* (742-60-33) ; Ambassade. 8* (359 
1948) ; Mo ntp a rna sse Pu lié. 14* (320- 
1246). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., vJ.) : Capri. 2* (50&- 
11-69). 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap, 
**) : Gaumont Halles, L" (297-4970) : 
Haatereuine. <r (633-7938) ; La Pa- 
gode, 7* (705-1 2-1 5) ; Colbée. 8» (359 
2946) : v.f.. Impérial 2* \742-72-52) ; 
Momparnos. 14* (325-52-37). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Studio Ga- 
laade. 5* (354-72-71) ; Dcnfen CH. sp.). 
14* (321-41-01) 

LE BOURREAU DES CŒURS (Fr ) : 
Rex. 2» (23643-93) ; Bretagne. O *222- 
57-97) ; Ermitage. 8- (3591 5-71 ) ; Pan- 
mount Opéra. 9* (742-56-31) : Tourelle. 
20* (364-51-98). 

BRULER LES PLANCHES (Fr.) : Saint- 
Andréxte^Aits, 6* (32648-18). 


Les concerts 


Hsdo-Pm s ti. «radio 106, 18 h 30 : 
M. Baudouin (Monte verdi. Vivaldi, 
SearlatiL Verdi) . D. Longuet (Schubert. 
Schumann, Strauss), M. Baudoin et 
D- Longuet (Mozart). 

SaDe Gros, 20 h 30 : Ensemble orches- 
tre! de nuis. Dir. P.-Y. Torteikr (Mo- 
zart, Haydn. CowuM, Brahms). 

Egibe Snbt-Jn H— k -Pnrare, 21 b : Trio 
A.-Sroeeèetrt (Bftcfa. Hnendcl, Vivaldi). 
Eglise Saint-Germaln-l’AniLerrois. 
20 b 30 : Chœur et Orchestre de k cha- 


pelle royale. Dir. Pb. Hcrrcwcgbe 
(Festival 


(Bach) (Festival d’an sacré) . 

Tbtftre de b PUæ. 20 b 30 : A. Ferez, 
CL Maindtve, Q. Pierrot (Mozart. Bull 
Roussel). 



CIRQUE GRUSS 

CIRQUE NATIONAL 
Pare de b ViHatt» METRO P» à. PANTIN 

A PARTIR DU 9 NOVEMBRE j 

Ram. Loo. 245.85.88 

nu Clroun ne Agença 


^THEATRE FIRMIIV GEMI ER * A N .T ON, Y 

dJ l'Oiseau vert de CARLO GOZ21 


f- mise en scène Benno BESSOfy 

p.ir la Comédie de Genève 

du 22 .X) 20 novembre » LOCATION : 666-02-74 - 3 FNAC 


Connaissance du monde 


SALLE PLEYEL : 

21 h). 


i 24 novembre (20 h 30). vend. 25 « mardi 29 118 h 30 et 

27 ( 14 b 30) . lundi 28 ( 1 8 fa 301. mère. 30 ( 1 5 b) 


MERVEILLES 

DELA 


BRETAGNE 


Récit et film de Louis Patassie 

Secrels, légendes çl traditions. Les f/cs. la mer ci le terroir. De Csrnac au \L-flC 
Saint-Michel. Les plus purs joyaux de la Bretagne 
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de Bcis. 9* 037-574 
Haiot* (561-10-60). 
DIEL ME SAVONNE (B 
ssuitTK 14* 132983-11) 
TÜîï. 9* (TSVÏÎ.aS) 

L ES pŒ LX SONT TttH 
TÊTE (BouA. * o ) . ( 
1.337-57471 ; Va-g-n.- î 
i»f i Fraaçnzs, 9* (T»ft 

»ram.I*(3r-S2-57) 

DF> A (Fr.) : Panthéon. 5 
Rsrob Bcreboogg, (272 
LXRMXTE. (Sov_ va) : C 

2S40). 

L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr. 1 
1 56:4146). 

LE FAUCON CFr.\ : Lu 
4907) 

FLASHDANŒ (A.ro) 
î' ( îîé-79-î7l ; Biarr 
69231 : l*.£| Rex. XZ 
ramocat Opéra. 9 (742 
nooX Mn-rpurnirurr 14" 
FRANCXS (A, m) : StaC 
y 163A-26-S2) ;Ganmom 
i5‘9î9081 ; Paraauiei 
39:91. 

FRÈRE DE SANC (A.. 

Beaubourg. <• 1 27934-151 
FCRYO (Jap., vx» ) : 7» An 
i-VA-JA-U). 

GANDHI (BnL. * o) : Ch 

1 554-07-76). 

LE GÉNÉRAL DE L'ARA 
(Fr -lu) Bamtz, S’ (723 
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: .:t. 2* 
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I (742- 
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'6?3-63-20>: Qraseenr. 
'4 -jSj . Pirarocvtf Odéop 
Î9S3) : GauDOnl Calmée. 
:946) , Gecrge-V. p* (5*; 
Gautnos; .Ambassade, I 
1«4%i ; Sai=!-Lasue Pu 
1 397-35431 : Français, 1 
:-54Â) ; Nation. 12* (343 
Facvnte. ]3> (33l-<*46) 
nmne Pmbé. !4* (326 
Parerai etm 1» ( >2983-1! 
aos Sud. ]4* (3:746-501 
sic Montparnasse. 15‘ 
25-OIi ; Gsusmih Convoi 
(!aW- 27) ; 14. Juillet 

aefie. ‘V 1375-7979) . P- 
cby. ÎJP (322-46-Oi) ; R 
MocBzXRre. 18> (6C6-34-2! 
sont GambKu. HP (636-11 
SIGNES EXTÉRIEURS I 
CHESSE, film fnsÿu de 
Mceæt. - Faeuat. t* (233 
L.GC Opéra. > (26Ï- 
Rex. > (2364343) ; U.C 
IX 6> <3294:^:> . U G< 

S r-iwe. 6- (544-14-27); 

ma. *723-692*1: 
Ermitage. 8* (35915-71); 
Botùevafd. 9 1 2464*44) 
Gare de Lyon. 12* (343 
L'.G.C. Gobera», sp (536 
MbsnL 1* 15395243); 
Ccnveattas. i 5- (82S-20-tn 
rat. 16 (651-9975) : Icw 
(522-47-94) ; Secrétas, 
•”7-991. 

solless al paradis, n 

çaa de Jcas-Pau! Fargx? 
«ÜC43.9 (TTCM3-I0) 
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SPECTACLES 


CARMEN (Esp, ta) ; Forum Orient Ex- 
pren. !' (233-42-26) ; Quintette. 5» 
(633-79-38) : Elysée* Lincoln. 8* <359 
3614) ; Psnmneof. 14* (329011). 
CHALEUR ET POUSSIERE (Am. 
ta) : Quintette, Se (633-79-38) : Mer- 
fccaf, 6 (225-18-45) ;BmrÛ. 13* (707- 
28-04). 

CHANEL SOLITAIRE (Fr.) : Gaumont 
Ambasmde.8* (359-1948). ■ 

CHRQNOPOUS Lc«a( 01 (H. n.)„» 

(35442*34). - ” ■ ■ • 

CXASS (A, ta) : Forum Omet Express, 
I* (23X345) ; hiaanni Odéon. 6* 
(325-59-83) ; Paramoont City 
(«JL /vX). 6 (562-45- 96) : -vX - Para- 
is ount MariTaex, 2* (296-8840) ; 

U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; Max Uo- 
der. 9» (7704004) ; Parxmocm Opéra. 
9* (742-56-31)» Pa ràmnwnt B as til le . 12* 
(343 -79-17) ; Peramoum Gobetes. 1» 
(707-12-28) ; Paramoom Htinjaiiwm . 
14- (329-90-10); Fanmotot Ortéui. 
14* (54045-9) ) ; Co nvent ion Stsat- 
Charies. 13* (579-3300); Panmoem 
Mon tm a r t re , 18> (I0H43S). 

LA CRIME (Fr.) ;U.G.COpére.2> (261- 
50-32) ; Rotonde. 6* (63308^22) ; Miri- 
gnan, 8* (359-92-82). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Stû.) ; 
Saut-Ambroiae. H« (700-89-16) 
<H.«p.). 

nuuc ORYSTAL (A, vX) : MaxéviBe. 
9* (770-72*86). 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : Epée 


*! ®“V ■ Otfmjuc LE GRAIN DE SABLE (ft.) : Loto* DL 

*■ (56 J -1060). 15* (35442-34) i-UO.C MarteX ► 

DIEU ME SAVONNE (B «t, «a) : Par- (225-1845) ; ONmpto Emrepot, 14* 

«miere. 14* (32943-11) ; (tX) :Max6- (545-35-3¥). 

*ÎU*9- (770-7246). L’HOMME DE LA HRJYflKRE B^Æ- 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA CENT (Aott. ta) : Bipaee OeM, 14> 
TÊTE (Boo/A, ta) : Épée de Bob. 5* (32%95^4). 

P*™ 0 *» Ma (327-52*37). KOVAANBfttlS (A_ ta) -! BmU. 

DIVA (ft.) ; PtothfaB^^gj-IJJH) ;• 1>(70^M>. 

/«aa 8A LUNE DANS LE CAl'ffVEAU^Vi 

L ^5 rrctS ° V ‘* TA ) :Co “ ao ‘« < * t 544- Oraad Pavdi», 15* (5544685) 

UWyCON’ (Fr.): 


MafiriBe, 9* (770*7286) ; AibEaa, I» 

(3438748) ; ILQjC. » 

(3434)1-59) ; PeresMst CaladT l> 
(580-18413) ; Nation. î> (300447) ; 

Ç«i-«ft-74) ; Mural, J 4. 
(53W243) ; MompaiMMe Pmhé, 14* 
(32042-06) ; Bownee “TinmHMr.ii 
15»- (5444^02) ; I4>Waët 
' Belle, 15* (575-79-79) ; O m b w b i 
C orweadn». 15* (8284207) ; MeyCor, 
1» (525-27-06) ; Parmeam Hafliot. 1> 
(758-24-24) ; PMnut Moomune. 

tJwessœr 


69-23); (r X) : Rea, 2*03643-93) ; Pk- 
. «m e na i Opta. 9* (742 56-3 1) ; Pare- 
moem M o ntparp e wn , 14* (329-90-10). . 

FRANGES (A, ta) : Stodb de b Harpe. 
5* (634-25-52) ; Otaïuont Ambemde. 8* 
(359-19-06) ; Parunteas, 14* (320- 
30-19). 

FRÈRE DE SANG (A, *«) (*) s > Art 
Beambourg. 4* (278-34-15) (Rsp.). 

FURYO (Jim, «a) : > Ait Bcaubonrc, 4* 
(278*34-15). 

GANDHI (Briu va) : Chop Palace. 5* 
(354-07-76). 

LE GENERAL DE L’ARMÉE MORTE 

(Fr.-lL) : Biarritz, & (723-69-23). 


RkbeBes. 2? 03346-70); Omay Pa- 
koe. 5* (35807-76); PabSck Sab«- 
G«Mia 6* C222-724Û); hnm 
Odéoa. » (325-5983) ; Bwipn, 6* 
(222-57-97) ; Axe beau de. 8* (359- 
1908); Le Pttta. » (3594389) ; Pa- 
bUce Chaaqa-fitiraéaa,,b (720-76-23); 
Saim-Laare Puquier, 8* (387-3543) ; 
HoQyaeod Booievard. P (770-1041); 


PATRICIA (AM_ tX) (—) • ULOC. 
tefak » (261-50-32) ; Ritz» 1» (606- 

B b u Sââl E D*EMPtRE (Framo- 

Vietnamien) : Qd 6 Bcnbwa > (271- 
52-36) ; aaay Ecoloa, 5* (35<-2£Hy. 
US PRINCES (R-.) : Fanon. >* f297- 


LES FILMS NOUVEAUX 


AU NOM DE TOUS LES MIENS, 
fün français de Robert Fwrïen. - 
Fbmm, !• (297-53-74); U.G.C 
Opfaa. > (26 1-50-32) ; Rex, > 
(236-83-93) ; Pkramàaat Marivaux. 
2* (296-8040) ; Ciné Bcaoboarg. 3- 
(271-52-36) ; Smdio AlpbaT 5* 
(354-3947) ; U.G.C. OtSos. 6> 
(325-71-W) ; U.GXX Retonde, 6* 
(£33-08-22) ; Pnblidi Cbenpc- 
Èlyjfct. »■ (720-76-23) ; Noanaa- 
die. » (359-41-18) ; Paramoost 
Opéra. 9» (742-56-31) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, 12* (3434)1-59) : Pa- 
ramomit Galaxie. IP (580-18-03) ; 
LLG-C GobeHes, 13* (3368344) ; 
Paramoent Momsanmae. 14* (329- 
90-10): Paramoont Orléans, 14* 
(5404391); UjG-C (Swwtfiûn. 
15 e (828-20-64) ; rmr*m ic nm, 
15* (306-50-50) ; Rummoanc Mont- 

LES CŒURS^APTIFS, Om britan- 
nirme de Miebad Radford. — Loaoa, 
=y^34, ; - 

FAUX- FUYANTS, Gte français 
d'Alain Bcrgala et Jean-Picirc Li- 
mosn. - Forum, 1* (297-53-74) ; 
Saint-Séverin. 5* (354-50-91) » 
(Mympic, 14* (545-35-38). 

GARÇON !, film français de rx*»i* 
SaotaL - GaamamHaûe*. 1- (297- 
49-70) ; Gmamom RicheEm, 2* 


(63343-20) ; Qatusne, S» (633- 
79-38) ; Phraawuat Odfioa. 6* (325- 


5983) r Cfcmnom CoBNe, 8* <35* 
2946) : George-V. 8* (5624146) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (359- 
19-08); Saint-Lazare Puqaicx. 8* 
(387-3543) ; Fraaçais. 9* (770- 
3388) ; Nation. 12* (3430447) ; 
Fa uvett e . t> (331-5686) ; Mont- 
parnasse Patbfi. 14* (320-1206) ; 
Kaamhaa, 14* (32983-11) : Gao- 
. mont Sud, 14* (32784-50) ; Bmbvo- 
nfle Montparnasse, 15* (544- 
25-02) ; Gaumont Convention. 15*. 
(82842-27) ; lAJsîUer Beanare- 
ncSe, 15* (575-79-79) ; PathéCb- 


eby. 1» (5224601).* Paremonnc 
Montnârtre. 18* (60634-25) ;Gan- 
mont Gambetta, 2» (636-1096). 

S IGNES .m a— DE RI- 
CHESSE, fîbn frauçais de Jacbues 
MuuneC - Forum, I- (23342-26) ; 
U.G.C Opéra. > (261-50-32) ; 

. Rex. 2 p. ( 2368393) ; U.G.C Dan- 
ton, 6* (3294242) ; U.GXL Moot- 
pamassa, 6* (544-14-27) ; U.G.C 
Biarritz, » (7234943) ; U.G.C 
Ermitage, 8*. (359-15-71) ; U.G.C 
Boulevard, 9* (2464644) ; U.G.C 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59)-; 
U.G.C. Gobebua, 1> (536-2344) ; 
MJstrai 14* (5398243) ; U.GXL 

' .Convention. 15* (828-2044); Mu- 
rat. 16* (651-99-75) ; Images. 18* 
(5224294); Secrétas, 1» (241- 


SOULERS AU FARADS; film fraa* 
. çais de Jcaa-Paal Farmer. - Stu- 
? &43. 9- (7704340). 


Paramoent Opéra. 9* (742-5641) ;Hnâ* 
mooat Bastille, 1 2* (343-79-17); 
Athéna, U* (3430045; Nation, 12r 
(343-0447) ; Fànrette. 13* (331- 
60-74) ; Paramoent Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Gmamom Sud, 14* (32744-50) ; 
Montparnasse Paihé, 14* (320-1206) ; 
Gannrnm GoBvemion, 15* (8284227) ; 
.. Victor Hue. 16* (72749-7 J); Ptan- 
rooopt Mlfflot, 1> (758-24-24) ; Wepkr' 
Pathé. 1» (5224601) ; Gambetta, 20* 
(63610-96)» 

LE MCDéDE SELON GARP (A, ta) * 
Lacernaire, 6 (544-57-34) ; Saint- 
Ambnte.ll* (70089-16) (h.jp.). 
M0N1Y PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A_ ta) t Qeimetto, 5* (633- 

79-38)r - 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) :CSà6 
Beaubourg, > (27142-36); U.G.C 
Montparnasse, 6> (544-1627) ; Lncer- 
naire, 6 (5444744) ; U.G.C Odéon, 6* 
(325-71-08); UG.C Champa^ysém. 

. ' O* (359-12-15) ; UXLC Bantera r d a . 9e 
(2464644) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(34301-59) i 14Jtûnet Ram up —rfte, 
15* (57549-79) (Lsp.). 

OCTOPUSSY (A-, ta) : Marieras, S* 
(359-9282); Normandie, g* (359- 

• . 41-18) — VX ;Rex, 2> (2368383) ; Pa- 

ramoant Marivaux, > (2968383) ; 
U.G.C Montparnasse, 6* (5461627) ; 

- Paramoont Opéra, 6 (7424631) ; Fma- 
vette. 13* (331-5686); Montparaasu 

- Patbfc, 14* (320-12-06):; Ganmond Sud. 
16 (32784-50) ; LLG.C Conveatioe. 

. 15* (828-2044) ; Imagea, 18* (522- 

.47-94).. 

OUTSIDERS (A, ta) • : MarbeaL •* 
(2^-18-45) ; Espace Gaîté, 16 (327- 

t PAPY FAIT DE LA -RËSZSTANCZ 
(Fr.) : Forum. 1- (29743-74) ^Berto. 
2* (7424043) ;• Rkheben, 2* (233- 
5670); QaiaCetta, S* (633-7948) ; 
Saint-Germain Hucbette. 5* (633- 
63-20) ; George- V, 8* (5624(46) ;Ma- 
. rignan, 8* (359-9282>; SàteLagnc 

• Puçiia. 8* (387-3543) ; Moqpudk, t* 

-, (35941-11) f Paramaqat Odéon. 6 

(3265983) ; Aancait. 9* C7 i 70438S)h; 


;-'S» 5 saÿ;a«’ 5 E 

M Jnflkt-Bastflk. Il» (357-9081); 
Mootoeznoa. 14» (327-52-37) ; Mimai. 

, 16 (539-5243) ; Pkmm on m Mootpar- 
. : Basse, M* (329-90-10) ; OaumcnH- 
OwemSon. 13* (8284677) ; 14 Jaükt- 
BazngreneDe, 13* (5767949); Pathé 
Oicfay, 13* (5224601). 

•*» " 1 * 

LX RETOUR DO JKDÎ (A, va) : 
Ganment-Halles, 1- (29749-70); 
U.G.C Danton, 6 (3294262) ; Re- 
tonde. 6 (633-0622) ; George-V. » 
(5624146) ; Mangue. » (3599282) ; 
PareBiO«m Mercury, + (5624676) ; 
vX : Oiawl Rex. > (23683-93) ; U.G.C 
Op&ra, 2* (261-50-32) ; Français. 9* 
(7708388) ; Lanière, 9* (2464907) ; 
Paramoont BastiBc. 12* (34679-17); 

. - itorratlA 13* (33140-74) ; Pfetamoom - 
Galaxie, 13* (580-1903) ; M a u . 16 
(32089-52) ; Gaamont Sud, 16 (327- 
M40) ; G enmmtO wwBnfien. 15» (826 
42-27) ; Marat, 16 (651-99-75) ; Par* 
monnt Maillot. 17* (7S62624) ; 

-• Weplrêv 19* (5224601) ; fl.— u 
Gambetta. 20* (£361096). 

LE ROI DES SINGES (CMmas, vX) : 
Marais, 6 (2784786) ; Espace Gaîté 
(h. sp.) 14» (2784786). 

ROSI ET LA GRANDE V ILLE (AIL, 
va) :Le Marais, 4* (27847-86). 

RUE CASES-NÊCRES (A.) : Rio* 
Opéra, 2*' (7428244) ; Cmé-Beaobonig. 

. 3* (271-52-36) ;UÆC. Danton, 6 (329- 
4242) ^ Biarritz. 6 (72349-23) ; 
UO.C Oobelfam. 13* (3362344) ; 
MaatparngmâFathé, 16 (320-1206); 
14-Jaület- Beaagraaane. 15* (575;* 
79-79) ;bsngBaTÏ6 (52247-94). 


STAYING ALIVE (A-, ta) : U.G.C 
Odéon. 6 (325-71-08) ; Biarritz. 6 
• • (72349-23) ;vX :Rk>x, 2l (23683-93) t 
. P aram o ant Opère, 9* (7428631) ; Pua- 
moam MnmrarMtan. 16 (32990-10) ; 
Pathé CDcby, 16 (5224601); 

TENDER MERCHS (A, ta) ; Stmfio 
defEtoile.-lT' (3804205). 
T0N4RRBB DE FEU (A, «£) ; rwv»* 

. Boateafta,9* (2334746). . . 
TOOTSIE .(A, vX) *: Opéra Night, 2* 
(29642-56) ; Pu»La^in Bowling. 18* 





Mitour aw 

la mode 


LA TRAGEDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
riaa Dtlemnlt : 14-jriki Racine, tr 
(3261948); PnMieis Matignon. 8* 
(359-31-97) ; *errioe Gai : MJefflM 
BastiBc, 11- (357-9081) ; 16JmDet 
BeangrcnrHg, 15* (575-79-79) ; version 
Sauront : 16Jafflet Paaaxe. 6* (326 
58-00) ; U.C.C. Boolerenk. 9* (246 

- 6644). 

LA TRAVLÜTA (lu ta) : Vendante. 2* 
(74297-52). 

USHMS COQHMBSiW MATE*. 
LOT (Pc.) : âfBetebO^g. 3* (271- 
52*36) ; 14-JtâOet Buumt. 6 (326 
5800). 

LA ULTHMA GENA (Cuh, ta) 
(ba^x) :Daa£en.l6 C3B4MH). 

UN AMOUK EN ALLEMAGNE 
(PktâooÂIL, ta) : Gai m a t HaBca, 1* 
(29749-70) ; &fa*Germria VHagB. 5* 
(6334620) ; Bonaparte. 6 (326 
12-12) ; TlHiiefraillr. » (633-7938) ; 
Pagode, 7* (70612-15) ; Gmamom 
Otampfr&refiam. 6 (3590447); 16 
JaBkt Bu&e. U* (3529081) ;PJLML 
SamriJaoqacs, 16 (589684) ; fteaasr 
dos, 16 (32983-11) : vX impérial. 2* 
(742-72-52) ; Lonrière. 9* (2464947) ; 


Nations, t2* <3430447) ; Mhmaar, 16 
(3208952) ; hfistzal, 16 (5395243) ; 
Gaumont Co n t enti on. 15* (8284227) ; 
Patbé CBdqr, 16 (52246-01). 


UN BRUIT QUI COURT (FL) : Saiat- 

Andr6devArtt. 6 (3264618). 

UNDERGROUND U3A- (A, ta) : 
Actcoo-Cbristinc (Lmp-). 6 (326 
4746). 

VICTOR VICTORIA (A, va) : Sût- 
Mjehtd, 5* (3267917). - 

VIVEMENT DIMANCHE (Pr.) : UGXL 
Opéra, 2» (2614632) ; HnntofnrriH c. 6* 
(633-7938) ;Marignan.8> (3299282) ; 
ParnassHos. 16 (32983-11). 

VIVE LA SOCIALE (Fr.) U.GXL 
Odéon. 6 (32671-08): MmteoL » 
(225-1845); U.G.C Boatoaid. 9* 
(2464644) ; Mattparaaa, 16 (327- 
5237). 

ZELSG (Ai : Fbntm. 1* (2974674) ; 
Mornes. 1« (2604399); Studio M6 
dkâs.5* (6362697) :Paramonm Odéon. 
6 (3254983) ; MomoCaito. 6 (226 
0983) ; Puamoum Montpannam, 16 
(32990-10) : Convention SterCharies. 
16 (5793600). 


MERCREDI 

Pour l»Hpromière fois réunies, . . 
deux gra n de» radios libres parisiennes 
RFM et ont choisi 
ANOS AMOURS 

comme r événement dé le semaine 


A nos Amours 

UN FILM DE MAURICE PIALAT 

avec peur la première fois a l'écran 

SANDRINE BONNAIRE 


:< ,y "■-'Sir' • 

Î0‘ t • • . V’ 


MMMHAf 'MSdHl maMMHgv rmnun 

E û FwmiàXmSi 



lance 



'•.'•V * y.Li!‘L.'îA\eAÎ'.L!â-s: .VX’jSiüakAji 


'fin miti '•i r hrî"i' -»Â 
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LE SPECIALISTE DES V« 

40 séjours etc&cuits 
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I COMMUNICA TION 


• •• 


Le budget 1984 dans l’audiovisuel 

Un effort attendu de rationalisation des dépenses 


L’Assemblée nationale (fis- 
cale, mercredi 16 novembre, le 
bodget de la c mnmnnk a tio n. 
Pour FandEorisMl public, m 
effort sera fait pour la produc- 
tion et pour ne gestion plus 
rattoaneOe. 


- La rigueur. (...) au service 
d'une forte ambition. • Cette for- 
mule lapidaire empruntée & un 
document de présentation du budget 
de l'audiovisuel 1984 (réalisé par le 
secrétariat d’Etat chargé des techni- 
ques de la communication) donne le 
ton. Les chaînes de télévision et les 
organismes techniques du service 

public devront faire mien»... avec 
guère plus de moyens. 

- Tous comptes faits, les neuf 
- sociétés émargeant au portefeuille 
' ministériel de M. Georges FDlioud 
se partageront une somme globale 
de 10126 millions de francs (hors 
taxes). Soit une augmentation de 

8 % par rapport à 1983 (le budget 
de l’Etat progresse globalement de 
6,3 %). La barre symbolique des 
10 milliards est franchie. 

De tous les budgets, celui de la 
communication n'est donc pas le 
l^us mal loti. Mais en progressant 
dans des proportions voisines de 
l’inflation, c’est un budget grosso 
modo en stagnation. Deux considé- 
rations surtout ont prévalu à son éla- 
boration. La conviction qu*3 était 
décidément possible de mieux utili- 
ser F argent et celle qu’il n’était pas 
n opportun de frapper les téléspecta- 
. . teurs de lourdes hausses. 


En fixant l'augmentation de la 
redevance à 31 francs pour les télé- 
viseurs couleurs (502 francs) et à 
20 francs pour les postes noir et 
blanc (331 francs), les pouvoirs 
publics ont voulu contenir la ponc- 
tion supplémentaire dans l'escar- 
celle des particuliers : 6,5 % d'aug 
men Lation moyenne au lieu de 10 % 
en 1983. De son côté, l’Etat ne pré- 
voit pas de pallier fan prochain, 
comme il l'a fait cette année partiel- 
lement. le manque & gagner dû aux 
exonérations de la redevance. 11 a 
donc fallu compenser. 

Ainsi s'explique l’augmentation 
spectaculaire de la redevance sur les 
magnétoscopes qui devrait passer de 
471 francs à 612 francs. Et en dépit 
de rentrées difficiles (le Monde du 
25 août), l’Etat escompte un triple- 
ment de la somme à percevoir à ce 
titre. Mais au total, le montant glo- 
bal de ce que l'on nomme les - droits 
d'usage constatés- ne devraient pas 
progresser de plus de 400 millions en 
1984, soit 6 266 millions de francs. 

C’est peu. D’autant que les ser- 
vices de M. Georges FDlioud ont 
ipflhé auprès de leurs collègues du 
budget pour le maintien du plafond 
des ressources publicitaires à 25 % 
du budget global de l'audiovisuel. 
Us l’ont obtenu. Cette enveloppe 
devrait donc peser 2 612 millions de 
francs, marquant ainsi une progres- 
sion de 174 millions sur le précédent 
exercice. 

Enfin, l'apport du budget général 
au financement de l'audiovisuel sera 


LES BUDGETS DES SOCIÉTÉS (*) 

(en millions de francs hors taxes) 


(•) Ces chiffres ne prennent pas en compte les crédits alloués a la Haute Autorité de la cammonicapon audiovisuelle 
(13,73 millions de francs) et ceux dn Conseil national de la communication audiovisuelle (C.N.CA.) (1/12 million de franco) ins- 


crits au budget des services du jweamer ministre. D’autre part, la société decqramercmiisatjon des œuvres et documents audiovisuels. 


France média mteruational 


recevra une dotation de 14.6 millions de francs prélevés sur la redevance. 


Câblage : le choix de Lyon 


De notre correspondant régional 

ni male de 40% des foyers lyonnais 
raccordables au cours des vingt pro- 
chaines années La ville ne devien- 
drait propriétaire des installations 
qu'en fin de contrat. Trais quartiers 
expérimentaux devraient être 
choisis cl testes l'an prochain. 

Dans ce scénario - à la niçoise ». 
la ville de Lyon n'envisage un apport 
financier que pour assurer la pro- 
grammation et le fonctionnement de 
deux chaînes sur les quinze prévues. 

Con5£qu ence_log iqae:U ville de SSÜKt tïfiSTSK 


Lyon. - Refusant la logique cen- 
tralisatrice, le maire de Lyon. 
M. Francisque CoIJomb, sénateur 
(non inscrit) du Rhône, a an- 
noncé,! undi 14 novembre, le choix 
qu'il proposera â son conseil munici- 
pal dans une semaine avant de dépo- 
ser une demande officielle de » câ- 
blage » de sa cité. La philosophie de 
la majorité modérée qu'il dirige est 
simple : » la télévision par câble 
doit être un service payant qui 
s'adresse aux usagers, et non un ser- 


A Nancy 


LES JOURNALISTES DE 
«L'EST RÉPUBLICAIN» RE- 
DOUTENT LA PERTE DE- 
PENDANCE DE LEUR JOUR- 
NAL 


(De notre correspondant ) 


Lyon veut confier la réalisation de 
son réseau à une société privée, le 


groupement Téléservices (filiale de 
la Com 


Compagnie générale des eaux), 
en signant avec celle-ci un contrat 
de trente ans » dans l’hypothèse mi- 


Télé-Luxcmbourg, Télé- 
Monte-Carlo, une chaîne suisse, 
voire des programmes en prove- 
nance d’Allemagne, de Grande- 
Bretagne et d’Italie. 


C. R. 




Nancy. — Faute d'informations 
plus précises sur l'accord général 
conclu entre l'Est républicain et te 
Républicain lorrain, les journalistes 
des deux quotidiens n’ont pour l'ins- 
tant demandé h leurs directions res- 
pectives que des garanties concer- 
nant les conséquences q n’aura 
Centrée du Républicain lorrain dan* 
le capital de l'Est républicain [le 
Monde du 12 et daté du 13-14 no- 
vembre). Lois de l’assemblée géné- 
rale réunie lundi 14 novembre à 
Nancy, les journalistes de l'Est ré- 
publicain, toutes tendances confon- 
dues 2 l’exception de la C.G.T. non 
présente, ont voté trois motions 
concernant le nouveau partage du 
capital de leur journal. 


Les journalistes • refusent l'en- 
trée du Républicain lorain dans le 

capital de l’Est républicain a 

geai que toute ta cloné soit folie sur 
l'entrée dans le capital de la famille 
ou du groupe Bouriez, cUerU du 
Journal en tant que second annon- 
ceur publicitaire, redoutant que 
ceue participation ait des répercus- 
sions néfastes sur la gestion ou quo- 
tidien -■ Le groupe Bouriez contrôle 
en effet les hypermarchés et super- 
marchés Cora, Saoul et Eco, forte- 
ment implantés sur ressemble de la 
Lorraine. Afin de garantir l'indépen- 
dance de leur titre et assurer l'auto- 
nomie de la rédaction par rapport au 
capital, ks journalistes demandent 
en outre * le droit de veto de la ré- 
daction après mie à bulletin secret 
sur la nomination d'un rédacteur en 
chef proposée par ta direction ». 

Enfin, les journalistes de l'Est ré- 
publicain exigent â P unanimité que 
, - leur direction agrée sens délai ni 
j réserve ni atermoiement le départ 
avec toutes les indemnités dues de 
i tous les Journalistes qui demande- 
! rom à bénéficier de la clause de 
; conscience ». 
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Mardi 15 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


lui-même en baissé Pan prochain : 
302^2 millions de francs au lieu de 
322^2 millions qui seront consacrés 
aux « opérations prioritaires-. Tels, 
-l’achèvement du satellite pré- 
opérationnel du programme 
T.D-F. 1, le dévefoppememnt de 
Radio-France international 
(RlF.L). la recherche en télévision 
numérique ou la diffusion pour les 
malentendants (le Monde du 
23 août). 

Dans le contexte de la rigueur 
générale, celle des dépenses - dont 
M. FîUknid a Tait cette année un 
véritable cheval de bataille politique 
— .devrait permettre un meilleur 
emploi du budget audiovisuel. 
Owimg chaque fnf 1 *», les budgets 
des chaînes et des autres sociétés de 
l’audiovisuel sont inscrits dans 
l’annexe de la loi de finances et ont 
donc une valeur contractuelle 
devant le Parlement Deux types 
d'actions seront favorisés en 1984: 

la décentralisation et la présence 
française bois frontières auxquelles 
seront consacrés plus de 400 mil- 
lions de francs et la création de pro- 
grammes originaux par les chaînes 
et la Société française de production 
(&F.P.). 

Afin de s’assurer que ces inten- 
tions seront bel et bien appliquées, 
M. FDlioud a, on le sait, exigé des 
organismes du service public qu’ils 
établissent des comptes prévision- 
nels «fonctionnels» (voir tableau). 
C’est la grande innovation du bud- 
get 1984. 

E.R. 


■J.-L B. 


le beaujolais 
nouveau arrive 

DEGUSTATION GRATUITE 

DU 15 AU 1? 

CÉNTRE DE DISTRIBUTION DE VINS ET DE PROPRIETES 

ENTREPOT NEY CALBERSON 
215, rue cTAufcervilliers. 7S01S PARIS - Tel. : 209. 61. SC 


22 

23 


temps, élans une petite ville de l'Ouest. Il se trouve 
obligé d’intervenir dans un conflit entre une femme, pro- 
prietaire d’un ranch, et son voisin. 

h 40 Journal. 

h Deuxième film: La glorieuse parada 
Film américain de M. Cnrtiz (1942), avec J. Cagney, 
J. Leslie, W. Hustou. R. Wborf, G. Tobias (N.). 

Des années 1880 .à 1940. la carrière de George 
M. Caftan, artiste de music-hall, compositeur d'une 
chanson pour les soldats de 1917, et décoré par le prési- 
dent Roosevelt. 


20 


22 

23 


h 36 Théâtre : Le chienne deetÿlagraphe. de 
Oilks Rognant; Mise en scène de Daniel Bcnom. Avec 
P. ri— » »fln^ , L EhnL. 

Le monde luxueux de la féminité artificielle, à travers 
tes mésaventures de Nina Carmona, créatrice de 
modèles sous l'occupation, convoitée par l'occupant 
allemand et suspectée par ses ■ proches d’intelligence 
avec l'ennemi 

h 36 Balle de match: Tennis. 
h 6 Journal. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 36 FBm : Buffet froid. 

Fflm français de B. Blier (1979), avec G. Depardieu, 
B. Blier, J. Carawrt. G. Page. M- Serrault, J. Rougcrie. 

Un chômeur qui croit avoir tué un homme dans le 
R.E.R. devient l’ami d’un étrangleur dont sa femme a 
été victime et d'un Inspecteur de police au comportement 


Une semaine avec... L’ILË-DE-FRAJVCE 

UES PROGRAMMES D'INFORMATION DE FR3-U4K-RURCE 


• A 1 9 heures : Les actualités nationales et in- 
ternationales présentées par Raehid Arhab. 

• A 19 h 15 : Les actualités régionales. Au 
sommaire : la centenaire des ateliers RAT.P. Cham- 
pionnat; le mouvement de protestation des pom- 
pistes; l’exposition «Australie* au Musée d'art nx>- 
deme de la VBta de Paris et le mouvement des 
vendeuses en grève à Orly. 


22 h 15 Magazine : Lire c'est vivre, de P. Dumayet. 
Peter Ibbetson, de Georges du Maurier. 

Le livre d’un grand humoriste dans la tradition de 
Dickens, sur l’art de diriger ses rêves. Avec Roger 
Wybot.pa fronde la D£.T„ le Père Biondi et Ut dessina- 
teur Cabu Une émission toute en finesse. 

23 h 5 Journal. 


17 h 06 Hier au cinéma : « Poil de carotte ». 
Film (te Julien Dovivier. 

18 h ‘66 Dessin animé : Ulysse 31. 

19 h 01 tnf. nationales et inrtamatktnales. 

19 h 15 Infor ma tions régions toa- 

19 h 36 Série : Rouletabille. 


FRANCE-CULTURE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 


20 h. Dialogues : L'économie et l'histoire race aux pro- 
blèmes du monde. 

21 h 15, Festival de Besançon. 

22 h 30 Nnta ungBétiqaes. 
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h 36 La dernière séance. 

Emission (TEddy Mitchell et Gérard JounThaL 20 h 35, 
Dessin animé ; Bugs Bunny; 22 b 15, Tex Avery ; 
22 h 25, Les réclames ; 22 h 30, L’attraction, 
h 60 Premier film : L'homme qui n'a pas 
d’étoile. 

FBm américain de K. Vider (1955), avec K. Dongtas, 
J. Crain, C Trevor, W. Campbell, J.-C. Flippcn. 

Un aventurier, farouchement indépendant, s’arrête, un 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30, Concert ; • Jndilha Triumpbans », de Vivaldi, par 
le Nouvel Orchestre Philharmonique, dir. M. Panai, et 
l’Ensemble vocal Michel PiquemaL dir. M. Piqnemal. soL 
M.-A. Nicolas... 

23 h. Fréqneace de sait : Jazz-club (en direct du New Man- 
ning) ; le quintette de H. Crawford, et D. Newman avec 
G Newborâ. 


Mercredi 1 6 novembre 
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13 

13 

13 

16 

16 

17 

17 

18 
18 
18 
19 
19 
19 

19 

20 
20 


Journal. 

36 Un métier pour demain. 

60 Vitamines. 

40 Jouer la Jou delà santé. 

45 Temps X. 

40 faîte-jeunes. 

66 Jacksport. 

20 La vHtaga dans las nuages. 

40 Variéfioaoope. . 

SS 7 h moins 5. 

Météorologie. 

15 Emissions régionales. 

40 Jeu : Les petits drâles. 

53 Tirage du loto. 

Journal. 

36 Les merc r edis de l'in f or ma tion 
homosexuels. 

Magazine proposé par A. Dca vers. 

Quatre ou cinq portraits choisis ihomosexuels et de 
lesbiennes. Chris et Chantal, mariées et mères de 
famille. Hamas et écotos devenus bergers près de 
Limoux racontent. 
h 40 Twyia Tharp Dance, 
h 10 Histoires naturelles- 
La rivière et les hommes. 

22 h 40 Journal 


21 

22 


h 50 Journal. 

h. 10 Téléfilm : Jean-Philippe Rameau ou le lan- 
gage du cœur. 

Portrait imaginaire du grand compositeur : un gentil- 
homme racé, autoritaire mais volontiers badin. Un vrai 
divertissement. 
h Prélude i la nuit. 

« Quatuor avec flûte », de Mozart, par C Cantin, flûte, 
R Dogareil, violon, P. Hadjaje alto. P. Chérond. violon- 
celle. 

23 h 20 Spécial foot. 


23 
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Les 


17 

17 

17 

18 
18 


21 

22 


18 

18 

19 

19 


06 - Arvix, le magicien tfAvenay. 

20 Théâtre des vilies. théâtre des champs. 

50 La forêt enchantée. 

Mon ami Guignol. 

15 Les Indiens d'Amérique du Nord (n* 3 : 
Voyage ou pays des chasseurs de bisons), 
h 30 Vie régionale, 
h 66 Dessin animé : Ulysse 31. 
h Informations, 
h 35 Feuilleton : Rouletabille. ~ 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


12 

12 

13 

13 

14 
16 
17 


17 

18 
18 


20 

20 


Journal (etèl2h45). 

10 Jeu : L'académie des neuf. 

35 FeuBieton : Les amours ro man tiques. 

50 Les carnet* de l'aventure. 

25 Dessins animés 
Récré A 2. 

10 Platine 46. 

Avec Time Bandits. Michel Berger^. 

h 46 Terre des bétee. 
h 30 C'est la vie. 
h 46 Des chiffres et des lettres. 

19 h 16 Emission» régionales. 

19 h 40 Le théAtre de Bouvard, 
h Journal. ... 
h 36 L'heure de vérité. 

Magazine de F.-H. de Viricu. 

Une édition spéciale consacré à !a sécurité de l'Europe, 
A la montée du pacifisme, au danger de la guerre et a la 
politique militaire de la France. M. François Mitter- 
rand, président de la République, répondra aux ques- 
tions des téléspectateurs (t£L : S. V.P. II-ll) et à celles 
des Journalistes invités. 
h 66 MoL.. Je. 

Magazine de Bernard Bouihler. 

Au sommaire : Le troc au comment continuer A tra- 
vailler, A consom me r, en payant moins d’impôts ; Tor- 
nade Manche chez les gens ordinaires : les nouveaux uti- 
lisateurs de cocaïne; comment fabriquer une Impeccable 
bourgeoise. 

h 66 Kstdres courtes. 

Conta Giiino, de T. Gatlif. 

23 h 5 Journal 


18 b 30, FealBctaa : Encore heureux qu’on va vers l'été. 

19 b, 25 Juirwekim. 

19 h 30, Per sp e ct ives scientifiques : les différents aspecu 
de l’évolution : l'Amérique latine, avec Jacques Soustcllc. 

20 h, La galaxie Pierre Henry : matériaux et manipula- 
tions : espace temps ; Dieu et diable. 

22 fa 30. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h, L’Imprévu s Jazz. 

19 b 5, ZÿcwcMnbuantknildegdivc. 

20 h« Les chants de ta terre. 

20 h 30, Concert - Encore - de Bcrio, - !n Excclsis - de 
Gabrielli/Maderna. « Quatre Pezzi - de Frcsco- 
boldi/Gfaôüai, par l'Orchestre de Paris, dir. U Bcrio, wL 
B. Canin ino. A. Bailista, pianos. 

22 h 30, Frtqnence de nuit : feuilleton Haydn : 23 b 10. 
» Ibcrica » : œuvres de Hidalgo, Alphonse X le Sage- 


TRIBUNES ET DÉBATS 


21 


22 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 
16 

17 


MARDI 15 NOVEMBRE 

— M, Yasser Arafat, chef de l'O.L.P., est l'invité 
d’un «Spécial face au public», sur France-Inter j 
19 h 20. 

MERCREDI 16 NOVEMBRE 

- M. Ovadia Soffer, ambassadeur d'Israël en 
France, est reçu 3u Journal de 12 heures, sur 
C.V.S., 95,5 MHz Versailles. 

- M. François Mitterrand, président de la Ré- 
publique, participe â « L’heure de vérité ». sur An- 
tenne 2 à 20 h 35. 


19 

20 
20 


h En direct da l'Aoawmblé* nationola. 

Qacnioa au g o uv e rnem ent, 
h Tétévwon régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 
h 60 Dessin animé : l/inspecteur Gadget. 

h Los jeux, 

h 36 Variétés : Cadanea 3. 

Emission de Guy Lux et LcU MilCic. 

Avec Chantal Goya, Gérard Lenormon... 


— France-Inter rrçoit au cours de son émission 
« Le téléphone sonne ». de 19 h 20 à 20 heures. Gé- 
rard Thumauer, architecte, et Michèle Champenois 
du Monde, qui parleront de l'urbanisme au- 
jourd'hui. 


Chaque jour après les informations de 19 h 15 
Cité 96 ( 92.8 MHz) donne la parole au Monde 
pour sa semaine avec l'Ile-dc-Francc. 



Du 17 octobre au 26 novembre 1983. 
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JUSTICE : 

• 

AMÉNAGEMENT : 


TEMPS LIBRE : 

Les palais de Nanterre, 


Cinq cents opérations 


Automne 

Créteil et Bobigny 


pour « retaper » l'Est parisien 


à Saint-Germain 

(Lire page 2Z) 


(Ürepqge26.) 


■ . {lire page 28 f 
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PLEINE LIBERTÉ POUR LA SÉCURITÉ ? 


J ’AI peur, tu as peur, il a peur.. Paris capitale de la pdtoche ? 
Ile-de-France, Us du cfiabte ? ... 

N'exagérons rien. On peut survivre en He*de-France. on 
peut encore flâner dans la capitale, tous les passants qu'on 
croise ne sont pas armés, tous les visages farinés ne sont pas 
menaçants. Il est des banlieues sûres où l'on périt plus d'ennui que de 
mort violente. Il n'est pas encore nécessaire de prendre, un jdlat 
pare-balles, quand on descend dans le métro : nous sommes quatre 
mfiüons â le faire chaque jour et II y a des rescapés. 

On a bien fait las choses de tous cfltés pbur entretenir la 
sentiment d'insécurité et insuffler ridée que ce n'est plus tenable. 
D'abord 0 y s les violants eux-mâmes. Nier leur existence, nier ai/il y 
a dans las rues et dans les champs des gens en quâte de mauvais 
coups serait d'un angélisme ridfcuta. ' * 


Mais il y a aussi Iss alarmes intéressées des adversaires de la 
violence, qui, par leur matraquage - verbal 1, — voulant noua 
persuader que le malfrat est rot, que las bravas gens ont raison 
d'avoir peur et devraient s'effrayer plue encore, qu'on ne peut plus 
marcher, dormir, sortir, travailler sans risquer régression, l'attaqua, le 
vol, le braquage et - pourquoi pas 7 — la mort. 

Oui. la petite délinquance augmenta. Non, la grande crinénalté 
n'augmenta pas. Oui, on tue i Paris et alentour (200 meurtres en 
1982). Non, ce n'est pas pire qu'eu début dedeteède. . 

Alors, rien dé neuf ?' Ce serait trop aünplé. 11 y. a deux faits 
incontournables et qu’aucune idéologie ne devrait masquer. Deux 
faits bruts : la petit» et la moyenne délinquance progressent, dans 
cette région comme dans les autres, la-peur aussi. 

Que faire ? Deux réponses faussées dominent le débet. H y a les 
aiuskmnistes de la manière forte qui croient que tout peut se régler ft 
coups de répression comme si jamais, sur terra, cette technique avait 
durablement fait ses preuves. II. y a les iliusionflistes de ta dénégation 
qui, fermant les yeux sur les réalités, imaginent que le « social » peut 
tout et ta « pofider s rien. 

Et Ton nous somme de choisir un camp I Da donner uns sauta 
réponse A ta violence. L'assistante sociale oq le flic ? Manichéisme 
lassant, kâ, on réclame des képta, dee commissariats, des prisons, 
des sentences et des armes. LA on propose ta magie des équipements 
sodocufturels, des aiwnateura, des « pey i, des éducateurs. 

Montée de la violence ou montée des schématismes ? Rester 
calme, cala dort être possible. Doser tas réponses sociales, accepter 
celle de ta répression dans les cas qui l’imposent, admettre celle de ta 
prévention dans ceux qui ta requièrent. Ce message-là passe mal dans 
les slogans qui font rôder la peur et s'emplir les urnes. 

Et puis, surtout, comprendre qu'à dix müfiona - pauvres et riches 
- dans cet espace réduit nous nous marchons forcément sur Jes 
pieds. Mirabeau disait : c L'entassamont des hommes, comme 
l'entassement des pommes, prodtât la pourriture. » 

Noire verger d'Ile-de-France ne sera jamais. un havre de prix. Ce 
n'est pas une raison pour nous foire croire que c’est l'enfer' I 


BRUNO FRAPPAT. 


Branle-bas de combat 
à la préfecture de police 



UAND la préfecture 
dé ' police éternue, 
la police s’en- 
rhume. » Copié de . 
la mytholog ie ouvrière, cet adage 
énoncé -par un commissaire de po- 
lice n’est pas sans vérité : à l’ins- 
tar de la «forteresse ouvrière» 
que fut la régie Renault, la pré- 
fecture de police de Paris — autre- 
' - ment dit, en langage policier, « la 
P.P. » - a quelque chose d*ùn for- 
tin policier. « Etat policier dans 
l'État », disent ses détracteurs,- en 
tout cas bastion autoncme.au sein 
:*dr:ia polioe nationale, ses hu- 
meurs et ses emballements, dont 
les manifestations policières du 
3 juin sont le dermeriexemple, ont 
tr^titi winellenMint tourmenté’ le 
pouvoir politique. Depuis septem- 
,brc, des hrçits dé réforme ^agitent : 
" la fortcrcSàc. i On 'veut casser la. 

P.Pr?± : dament les plus* alar* ' 
mistes. * Simplement, mieux l'in- 
tégrer à ht police nationale et 
mieux, hâter congre la petite dé- 
linquance », rétorquent les moins 
inquiets. 


du Front national. Les inspecteurs 
et enquêteurs des R.G. exécutent, 
en renâclant cependant: •Sur- 
veiller des collègues, ce nesl pas 
notre boulot!», maugréent cer- 
tains. Tout se passera bien finale- 
ment 


Le 19 août dernier, branle-bas 
aux renseignements généraux pa- 
risiens.- Comme chaque année, 
l’anniversaire de la libération dé 
Paris donne lieu à une cérémonie 
dans la cour de la préfecture de 
police, dans nie de la Cité. Et cet 
été 1983, on craint dés «déborde- 
ments». Consigne des R.G., où 
frai bat le rappel Jusque dan? des 
sections d'ordinaire chargées de 
suivre le syndicalisme ouvrier: 
contrôler, discrètement mais fer- 
mement les entrées ; ne pas. se 
laisser impressionner par des 
cartes de fonctionnaire de police ; 
exiger un carton d’invitation en 
borne et due forme... Enfin, no- 
tamment ne pas autoriser rentrée 
— avec ou sans carton ~ de 
M. Jean-Marie Ix Peu, président 



(Dessin de JT.) 


La P.P. sous haute surveil- 
lance ? C’est trop dire. Mais; de- 
puis rîmprévqyanoe du 3 juin, ses 
états d’âme sont pris an sérieux. 
Ainsi l’Élysée a-t-il veillé de près 
au choix du Successeur de 
M. Jean-Perier, le préfet de policé 
qui présenta sa démission après la 
fronde încontrôléc de ses troupes. 
.Cè fut M. Guy Fougier, qui 
connaît bien là capitale pour avoir 


été préfet secrétaire .général de 
Paris, de 1977 à 1981, -et eut 
alors, parmi ses proches collabora-, 
teurs, M. Gilles Ménage, actuel 
directeur adjoint du cabinet de 
M. François Mitterrand.. . 

En haut lieu, le climat policier 
parisien préoccupe d’amant plus 
qu’un autre bastion de la capitale; 
l’Hôtel de VOle, compte parmi ses 
responsables plusieurs habitués 
des questions policières. Directeur 
de cabinet dû maire RJ* JL de 
Péris, M. Robert Pandraud dé- 
tient de 1968 à mai 1981, un re- 
' cord de kmgêiité au ministère-de 
l’intérieur, où fl occupe de hautes 
fonctions (directeur adjoint -de ca- 
binet directeur général de la po- 
lice nationale, directeur de l'admi- 
nistration: et dèsi âfJaiTes 
politiques) ; chef de cabinet- de 
.M. Jacques Chirac, M. Henri 
Cuq est un commissaire de policé 
qui fut en poste aux. renseigne- 
ments généraux. I 1 " 

Tel est le décor politique sur le- 
quel se profile Fombrè d’une ré 
forme de la P.P. Instituée le 
1* juillet et confiée par le' ministre 
dé. Fîntérieur à M. Jean-Marc 
Erbès, la mission chargée de pré- 
parer des « mesures dé naturé à 
améliorer le fonctionnement de la 
police nationale » avait, annoncé, 
en septembre, les seize «dos- 
siers » qu’elle retenait. Parmi 
ceux-ci, la « révision des modes 
de fonctionnement de la préfec- 
ture-de police * dans une double - 
-optique : • « Affermissement de 
l’action de la police au niveau des 
arrondissements pour une meil- 
leure hâte contre la petite et Ja 
moyenne délinquance » ; « re- 
cherche d'une intégration, de la 
police judiciaire de Paris dam le 
dispositif général de là police ju- 
diciaire en vue d'une plus grande 
efficacité. » 


L’annonce de ces projets n’a 
pas été sans provoquer des remous 
. an sein des services policiers pari- 
siens. Mais le silence est vite re- 
tombé. Remises discrètement fin 
octobre, à M. Gaston Defferre, les 
conclusions finales de la missi on 
de M. firbès sont inconnues et ne 
suscitent l' Immédiat aucun 
commentaire officieL. Le préfet 
de police, M. Fougier, suit la 
consigne et se refuse & toute dé- 
- daration-sur le sujet Les termes 
dn- débat, sont cependant connus, 
tant ils ne datent pas d'au- 
jourd'hui. Ils tiennent â la fois à 
l’héritage historique de la police 
de la capitale et à révolution ré- 
cente de la. petite délinquance en 
régüûi parisienne. 

. 'LaP.P. est au sein de la police 
nationale, une exception. Par son 
. . jxnds d’abord : regroupant plus du 
quart des effectifs de la police na- 
tionale, elle couvre la capitale et 
"la petite côüroifiKravec cette dlf- 
féréace qu’eu banlieue les person- 
nels sont également sous rantorité 
des commissaires de Ja Républi- 
que des -trois départements et qu’à 
Paris le mûre n’a aucun pouvoir 
de police. Par ses -structures en- 
suite : bien qu’intégrée à la police 
nationale par la loi du 9 juillet 
1966, qui Unifia formellement les 
services dé police, la PJ*. a gardé 
nombre de ses particularités. 


‘ Jusqu’alors, il existait en 
France - deux polices indépen- 
dantes et rivales — ' la Sûreté na- 
tionale «h- province, la préfecture 
de police de Paris, — et il fallut, 
en octobre-' 1965, l’affaire 
Een Barka, à laquelle étaient 
mêlés dés policiers parisiens, pour 
provoquer la création d’une seule 
« police nationale ». 

■* EDWY PLENEL 

Y Lire la suite page 2Z) 


Tokyo : la ville 
où le crime ne paye pas 



P ARMI les grandes métro- 
poles du monde, celle de 
Tokyo, avec plus de onze 
milli ons et demi d’habi- 
tants, est de loin la pins sûre. 
C’est aussi l’une des mieux orga- 
nisées et des plus propres, celle 
qui présente la plus grande homo- 
généité ethnique et culturelle 
(pas de travailleurs immigrés, A 
de rares exceptions près), et éga- 
lement le plus haut- degré de 
conformisme et de respect des 
normes sociales, la plus grande 
assiduité au travail, les meilleures 
relations entre La police et le 
public. 

Cette ville trépidante, riche et 
multiple avec ses bastions 
d’affaires, son réseau de villages 
et ses centres de loisirs en tout 
genre, n’est évidemment pas 
exempte de crimes ni de violence, 
de banditisme, de d élinq uance. 
Mais, en partie pour les raisons 
déjà évoquées, en partie pour 
d’autres - par exemple l'interdic- 
tion rigoureuse des ventes 
d’armes, ou encore te code de 
conduite du milieu nippon. qui 
évite autant que possible toute 


implication dans- les crimes de 
sang et le trafic de drogue, — ces 
phénomènes qui affectent plus ou 
moins gravement les grandes cités 
industrielles occidentales sont net- 
tement mieux contenus à Tokyo. 


.. Peut-être ces phénomènes, pré- 
cisément, sont-ils mieux mus qués 
dans certains cas (prostitution, 
racket, viol) par une plus grande 
passivité des victimes, soucieuses 
de ne pas- perdre publiquement la 

face, et par une soumission encore 
généralisée de là femme aux 
volontés de l’homme. Que les cou- 
lisses du monde dés affaires, du 
spectacle et de la politique grouil- 
lent deyakuzas (mafiosi locaux), 
cela n’est pas douteux : la .police 

confirme l’existence d’un 
«empire du crime' organisé»,* 
quasiment institutionnalisé. , 


objets' divers oubliés dans leurs 
véhicu le s. Dans Cette métropole 
gigantesque, une femmp peut, 
sans grands risqués, rentrer A pied 
en pleine nuit par . un lads de 
ruelles aussi étroites que sombres; 
On ne rapporte quasiment pas 
d’agressions dans lé métro aux 
couloirs aseptisés. 


La même, année, les crimes et 
délits passibles du txxie pénal — 
exception faite de ceux concer- 
nant la circulation.. ^, ont provo- 
qué à Tokyo la mort de cent 
soixante-douze .pe r sonnes et fait 
pins .de cinq mifie quatre cents 
blessés. 


H n’en reste pu 'maint que 
Tokyo est là ville où lés armure- 
rien n’ont pas pignon sur rue, où 
tes drogues dures n’ont gnère 
cours, où - quotidiennement des 
chauffeurs de taxi — très rare- 
ment agressés - rapportent à la 
police tes «rwn"»» d’argent ou 


' - Ce faible degré de 1a violence 
doit autant, au civisme et an 
conformisme qu’au déploiement, 
sommé, toute léger, des forces de 
Tordre. Pour toute te métropole, 
la police est forte de quarante-, 
qtiaitiç taillé» hommes répartis en 

huit districts, quaerô-vingt-seize 

commissariats, et plus de mflte 
deux-çent gkobait, ces «haltes de 

police mini-format » qui permet- 
tait d'« immerger» des policiers 
dans la vie fTun quartier. De sur- 
croît, tes Japbnaie sont plutôt coo- 
pératif» avec leur police; Signaler 
au koban lés fàits-et gestes inhabi- 
tuels dans le quartier est pour 
beaueoup.!m'iéfle>fo : pris de 2 % 
dek appels " téléphoniques 
d'urgence «reçus par la police en 
1982 concernaient te présence, 
d’individus suspects. 


Une comparaison des caracté- 
ristiques criminelles de Tokyo 
avec 'celles -des autres grandes 
capitales occidentales fait appa- 
raître 1c pourcentage très faible 
des meurtres par tranche de cent' 

mille hiil^tantt 


Deux' ombres toutefois A ce 
tableau exemplaire : le développe- 
ment de T « empire du milieu» 
nippon et une forte augmentation 
de te délinquance jnvémte, en par- 
ticulier soctele, chez tes jeunes dq 
quatorze-quinze ans. Raisons tes 
plus .fréquëimnénf avancées : 
l'évolution ., (ou L’afT a ibUssement) 
des valeurs et dm institutions,' cer- 
taines influences : étrangères, la 
compétition salaire acharnée, le 
règne du matérialisme... 


ItrP. PAMNQAUK. 


Paris : heures de veille 
dans un métro de nuit 




UR la feuille de papier du 
télescripteur, les chiffres, 

les sigfes el les abrévia- 
— lions du langage ^codé 
^accumulent. Chaq ue jour' le ser- 
vice dé protection et de sécurité, 
du métro (S.P.SLM.) fait son rap- 
port d’activité. Jamais de très gros 
coups, de gras poissons. Du travail 
’ de fourmis, souve n t ingrat, 
spectaculaire, fragmenté: La 
police ordinaire, quoi™ Celle qui 
est près des gens, des usagers. 
Celle qui prévient et qui rassure 
plus que celle qui réprimé. 

- Ge jour-là ressemblé- W&- 
autres. Peu de voyageurs s’eu, 
seront aperçus, tes journaux 
consacreront leurs manchettes à 
d’autres affaires plus nobles, 
celles que traitent d’autres bri- 
gades de te police qui tiennent le 
haut du pave. Ce jeudi, les quel- 

3 ne 350 hommes du commîssaîre 
acques Fournier et du comman- 
dant Nottote ont interpellé cinq 
gwwn» yougoslsves de huit à 
douze ans, spédalistes dm vote à 
te tire, et êa ttegram délit. 

Six autres individus ont été 
convaincus de port d’armes prohi- 
héte (P^LP.). Encore des chif- 
(étzâzteeià «ans iden- 
tité) 8, usage de faux 1, LLJS. 
(isracnon à te légistetidii sur les 


Stupéfiants) 9, vols à 1a tire II, 
outrage à.àgents de 1a force puhlî- 
que2. ' ; 

Sous la terre^ parisienne, cm 

retrouve te: même géographie de 

la délinquance qu’à la surface. 
Homotétiùe des points chauds et 
deS risques : Bonne-Nouvelle, 
Pigalle, Strasbourg-Saiqt-Denis, 

Châtelet; les; gares, n’ont pas 
bonne réputation. Les .lignes 
Orléans-CËgnancourt et Nation- 
Dauphine non pins. 

. FRANÇOIS GROSRICHARD. 
[lire ld suite page 25.) 


LE CLUB VERT 
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Une semaine avec ... L’ILE-DE-FRANCE 



NANTERRE, CRÉTEIL, BOBIGNY 


Trois nouveaux palais pour la 


O N les appelle les « péri- 
phériques ». En dix ans, 
sans tapage ni sons de 
trompe, ils ont modifié 
la vie judiciaire parisienne et 
bousculé quelque peu ses habi- 
tudes et ses traditions. Ils ont sur- 
tout sauvé de l'engorgement et de 
l'asphyxie, en son mon um e n tal, 
historique et incommode fief de 
me de la Cité, l'ancien tribunal 
de grande instance de la Seine. 

La compétence de cette juridic- 
tion S’étendait alors à tout le terri- 
toire de cet ancien dé pa rte m ent 
qui, depuis la fin de la dernière 
guerre, ne cessait de s’urbaniser 
et de se peupler.Xa loi du 10 juil- 
let 1964, portant réorganisation 
administrative de la région pari- 
sienne, entendit mettre un terme à 
cette situation aberrante. De ce 
département, elle en faisait qua- 
tre : celui de Paris, limité aux di- 
mensions de la capitale, flanqué 
de trois autres qui s'appelleraient 
respectivement Seine- 
Saint-Denis, Val-de-Marne çt 
Hauts-de-Seine. Un département 
doit avoir au moins un tribunal de 
grande instance. 

Ce découpage nouveau impli- 
quait dès lors une réorganisation 
judiciaire Elle fut conduite avec 
progression. La loi du 12 juillet 
1967, modifiée ‘par celle du 
10 juHlet 1970, créa sur le papier 
les nouveaux tribunaux. Celui de 
la Seine-Saint-Denis serait à Bobi- 
gny, celui du Val-de-Marne & Cré- 
teil, celui des Hauts-de-Seine à 
Nanterre, soit au chef-lieu respec- 
tif des nouveaux départements. 

« On travaSe mieux i 

B restait à les faire vivre et à 
les loger. Les décrets succédèrent 
aux décrets pour créer les emplois 
nécessaires : magistrats, greffiers, 
personnel administratif. D’étape 
en étape, les nouveaux tribunaux 
accédèrent chacun - à leur tour à 
une pleine compétence pénale et 
cjvüc. En décembre 1972, celui 
de Bobigny fut le premier. Nan- 
terre dut attendre 1974 et Créteil 
1978. 

Aujourd'hui, k» voilà donc tous 
trois juridictions à part entière et 
chacune de belle taille : onze 
chambres civiles et correction- 
nelles à Bobigny et Créteil, treize 
à Nanterre. Déjà, on parle d’en 
augmenter le nombre. Leur appa- 
rition fournissait aussi l’occasion 
de concevoir, pour les abriter, des 
bâtiments modernes et d’un style 
nouveau. 

Dans un pays oü les palais de 
justice portent pour la plupart la 
marque d’un dix-neuvième siècle 
qui entendait leur conférer une so- 
lennité et une raideur tenues pour 
inséparables de l'idée de justice et 
de toutes les allégories propres à 
l'illustrer, comment fallait-il s'y 
prendre aujourd'hui pour que l'on 
distingue parmi des ensembles ar- 
chitecturaux façon villes- nou- 
velles celui capable par ses lignes 
de refléter la fonction judiciaire et 
d'étre oe «signal urbain» sans 
luxe excessif comme sans austé- 
rité extrême ? On n'a pas fini d’en 
débattre. 

Car si Nanterre dispose depuis 
1974 de son « palais », si Créteil a 


le sien depuis 1978, Bobigny de- gramme de 1 50 millions de 
vra encore attendre au moins trois francs. Les inévitables : révisions 
ans' pour pouvoir quitter les Vieux "p or te ron t le prix de l'entreprise à 


baraquements préfabriqués qui 
forent le lot commun des pre- 
mières années et entrer enfin dans 
ses mors. San attente pourtant- lui 
sera bénéfique.' Les premiers se- 
ront les derniers, c’est bien connu. 
Déjà 0 est passible de mesurer les 
ambitions et les différences. 

Premier à être inauguré,- le 
«palais» de Nanterre, assuré- 
ment « fonctionnel » à souhait, 
desservi par le RJLR., ne peut se 
flatter d'une élégance particulière 
et moins encore de se faire recon- 
naître pour tel dans un environne- 


un. minimum de 210 millions. 
C’est dire que le budget équipe- 
ment de là 'Place Vendôme -s’en 
trouve lourdement grevé même si 
le département de la Seine- 
Saint-Denis apportera d’ici à ia 
fin de. 1985 une trentaine de mil- 
lions dans la corbdlle. 

C’est égal. Bobigny attend son 
« palais » modèle comme une col- 
lectivité locale attend toujours la 
réalisation propre à rehausser son 
prestige. Et si les municipalités et 
les conseils gâiéraux ne août ja- 
mais enthousiastes lorsqu'il est 


ment dont rien ne le distingue. B - question d'édifier sur leur terri- 
souffrïrait plutôt d’avoir été ae- taire une prison, ils montrent tou- 
colé & une préfecture rnonumen- jours cm revanche une grande sa- 


souffrïrait plutôt d’avoir été ac- 
colé à une pr é f e ctur e m anuiùea- 
tale qui, de façon presque symbo- 
lique, f écrase de sa hauteur sinon 
de sa superbe. De quoi nourrir des 
états d'âme.- 

A Créteil, cette erreur n’a pas 
été renouvelée. Non seulement, le 
«palais» est autonome, mis en 
valeur H»™. espace bien à lui, 
aux abords aimables avec -petites 
pelouses 2 l'anglaisé et jets d'eau 
fringants, maw y a donné nais- 
sance à un quartier avec centre 
commercial et galeries, qui n’a 
pas manqué de vouloir s’appeler 
le « quartier du palais ». 

Est-ce à dire que ce- bâtiment 
de grande allure et de bonne har- 
monie se- distingue vraiment de 
l'environnement architectural qui 
est celui de ce nouveau Créteil ? 
Ses réalisateurs peuvent cepen- 
dant en demeurer fiers, comme 
s’en montrent satisfaits et même 
comblés ceux qui y travaillent 
Tel qu*Q est, avec sa partie basse 
réservée aux salles d’audiences 
correctionelles et à celle non 
.moins confortable de la cour d’as- 
sises du Val-de-Marne, et les seize 
étages de .sa partie haute; on ,k 
tient, en générai, pour un bd et 
bon. « palais ». * On y travaille 
mieux 1 », - disent avec ensemble 
cèux'qui ont connu ailleurs moins, 
de confort « bien plus de servi- 
tudes. Ds y apprécient un système 
de cheminements des dossiers par 
train pneumatique. Bs y goûtent 
l’agrément de bureaux clairs, de 
salles d'audiences feutrées et 
vastes. On y vante aussi les sys- 
tèmes de projection sur grand 
écran qui permettent, aux ass i ses, 
de montrer les images d’une re- 
constitution ou d’avoir une idée 
concrète des travaux d’un expert. 

Tant d’avantages - fl y a aussi 
des chagrins pour parler de « gad- 
gets » - ne vont pas sans leurs re- 
vers. Le coût du fonctionnement 
de ce bel outil est lourd : aussi im- 
portant, disent au ministère de la 
justice ceux qui ont à tenir les cor- 
dons de la bourse, que celui de 
l'ensemble des trente-trois cours 
d’appel de France-. 

Bobigny aussi coûtera cher. Le 
batiment en fer à cheval avec ses 
tours d'angles dans le goût stylisé 
du temps, des parties publiques et 
ses secteurs gardés détenus 
obligent - occupera un terrain de 
2 hectares pour offrir & cent 
trente-sept magistrats « quatre 
cents fonctionnaires 1&900 m 3 de 
superficie utile. Cela a déjà néces- 
sité une autorisation de p rô- 


ti sfaction à l’idée d’avoir leur 
tribunal. 

Présence et utilité 

Ainsi s’affirme au fil des ans la 
présence de ces trois tribunaux 
périphériques, et, plus encore, à 
travers les activités de chacun, 
leur utilité. Pour la mesurer, 3 
faut en passer par quelques chif- 
fres. En 1967, à l'époque oft le tri- 
bunal de la Seine avait encore à sa 
charge l'ensemble des contentieux 
de toutes sortes, aujourd’hui ré- 
partis, 3 avait jugé 28 000 af- 
faires civiles « avaient à en juger 
56 000. Au, pénal, il en avait 
«évacué» 45 000, mais 46000 
restaient en attente. - 

Dix ans (dns tard, en 1977, 
c’est-à-dire une année où les nou- 
veaux tribunaux de la Seine- 
Saint-Denis « des Hauts-de-Seine 
exerçaient leur pleine compé- 
tence, on mesurait les premiers ef- 
fets de leur entrée en licè. Le 
nombre des affaires civiles jugées 
à Paris tombait à 20 000 environ 
et celui des causes restant à juger 
à 49 000. An pénal, les chiffres in- 
diquaient en revanche une pro- 
gression, mais bien pdus faible 
qu'eDe aurait pu l'être sans la 
création des nouveaux tribunaux. 


Les statistiques de 1982 6ta- De la même façon, les fraudes 
bües par la direction des services . fiscales ou douanières, mettant en . 
judiciaires permet te nt de mieux cause des sociétés importantes et 
appréhender encore les réalités de en jeu des sommes non moins im- 
la situation. Cette, année-là, le tri- portantes, continuent d'être, ms- 
bunal de Paris a jugé 31 651 af- truites « ptaidées devant la juri- 
f aires civiles, « ü lui en restait diction parisienne. Qui pourrait ~ 
57 000 à juger. Mais de leur côté, au reste dissimuler que les caba- 
les trois tribunaux de Nanterre, nets d’avocats spéci a l i sés préfè- 
Créteil et Bobigny en avaient ment plaider autant que faire se 
> évacué » 23 600 « avaient en- peut à Par» ? Bs y ont de longue 
core à en juger plus de 54000. B date leurs habitudes dans des 
eu allait de même des dossiers p£- chambres spécialisées dont ils 
naux avec à Paris 52 000 restant à commissent les magistrats « sa- 
juger contre 49 000 «évacués», voit ce "que ceux-ci retiendront 
lundi* qœ les trois « périphéri- d'une argumentation. 

^ 11 est non moins évident que les 

pectifs de 44 000 affaires jngées ^assiéra - éclatants ou ordinaires 
et 65 000 à juger. _ relevant de la loi sur la presse 

B ressort de cette fastidieuse -ou de celle de la propriété lxtté- 
mais nécessaire comptabilité que raire et "' artistique continuent 
l'activité des trois, nouvelles juri- d'être plaidés dans 171c de la 
dictions * représente aujourd'hui CSté : 17* chambre correctionnelle 
l'équivalent de celle du tribunal ou 3* civile. Cela pour la simple 
de Paris. En d'autres termes, sans raison que les- journaux le plus en 
eux, le tribunal parisien, déjà an cause ont leur siège à Paris, 
bord de l'asphyxie, aurait dû, en mm», ÿ but le leur les grandes ’ 
pour y échapper, doubler le. vo- maiso ns d’édition 
lmne de ses activités ot de son per- 
sonnel, et il aurait fallu construire 

un autre Palais. On en frémît en- Channéf» h lrie 

core «fan* l'ambre de la Sainte- ****** 

Chapelle. Il n’empêche. Les « périphéri- 

L’effet bénéfique aurait probs- ques » ont bel « bien changé la 
blemeat été encore plus grand si vie judiciaire, « plus particutière- 
le poids des habitudes n'aVait pas ment celle des avocats et des plai- 
pesé en certaines occasions. Dans deura. jLe barreau parisien avec 
le domaine civil, le plaideur chai- ses bouillonnements, ses renouvel- 
ât la juridiction devant laquelle il lements de générations,- ne poti- 
entend assigner son adversaire. Si . vait se désintéresser de leur appoj 


Changée, ta vie 

H n’empêche. Les « périphéri- 
ques » ont bd « bien changé la 
vie judiciaire, « plus partieufièré- 
meut celle des avocats et des plai- 
deurs. jLe barreau parisien avec 
ses bouillonnements, ses renouvel- 
lements de générations,- ne pou- 


ce dentier ne conteste pas ce 
choix, le tribunal ne peut que 
« prendre » l'affaire. Or, pour un 
prétexte on pour un antre, nombre 
de plaideurs — ou d’avocats — 
préfèrent Paris. 

B est tout aussi certain qu’à 


riticm. Pour certains anciens, 
demeurés, malgré les impératifs 
de l'époque, des artisans, il était 
sans doute trop difficile ou trop 
éprouvant, fût-ce simplement 
physiquement, de oopir tant de 
lièvres à la fois. Mais leurs cadets 


l'exception du. tribunal de Nan- - jet l’ordre même des avocats du 
texte; qui . a dans son ressort-k»^ tiatrean de Paris n’ont pas voulu 
quartier de la Défense où désiste- ■" îgnttrer une situation nouvelle qui 
détés importantes ont leur siège, les interpellait. Puisqu'il y avait 
les litiges méchant an droit des maintenant Nanterre, Créteil « 
sociétés, à Ja législation connncr- Bobigny, eh bien, ou serait à Bobi- 
dale « fiscale aboutissait t^gtiYr Créteil et Nanterre autant 
jours beaucoup plus à Paris qirià v jpra>< pûonait y être. Mais 3 
Créteil ou à Bobigny.'" "" »"'• contenait' aussi dé garder pft=- 


contenait' aussi dé 


Mais 3 
1er pré- 


sence à Paris. Surcroît de travail 
.assurément. U commandait une 
mcfilcuns organisation. Elle n’ex- 
cluait pas les contraintes « les af- 
fres quotidiennes en dépit des 
agendas les mieux tenus. Etre à 
l’appd des audiences parisiennes, 
caser avant d’y plaider une ins- 
truction à Nanterre, une expertise 
à Bobigny, un référé à Créteil, 
c'est le lot quotidien, n se com- 
plète souvent d'une visite à un dé- 
tenu qui peut se trouver à Fleury- 
Mérogis ou à Boîs-d'Arcy aussi 
fréquemment qu'à la Santé ou à 
Fresnes. 

Dans le même temps, de nou- 
veaux barreaux sont nés en Seine-, 
Saint-Denis, dans le VaV 
de-Marne « les Hautsde Seine. 
Tls comptent chacun environ cent 
cinquante avocats, qui ont ouvert 
sur place des cabinets, se sont 
constitué des clientèles locales et 
jouent pleinement .la carte péri- 
phérique, ne venant à Paris qu’ôo- 
casionhjcllement. Ainsi font-ils. 
pièce à leurs confrères parisiens 
: condamnés à-une dispersion qui 
- augmente autant leurs frais que 
leurs souris. 

A eux les affaires matrimo- 
niales, les divorces, les accidents 
de. la circulation ; à eux aussi les 
dossiers et les misères du tribunal 
pour, enfants «les procédures qui 
demandent une intervention ra- 
pide. A eux encore cette petite et 
moyenne délinquance qui peut al- 
ler dans les banlieues jusqu’aux 
petits trafic* de drogue. C’est ce 
qu'on appelle le quotidien. Mais 
c'est un quotidien qui occupe, 
c’est de lui qu'est faite une vie ju- 
diciaire, de lui que naissent jour 
après jour ces procédures obs- 
cures qui, au bout d'un an, font 
des dossiers par dizaines de mil- 
liers, des jugements qui enchan- 
tent Tus et désespèrent l’autre et 
que l'Informatique, avec 250 ter- 
minaux reliés au centre de Ver- 
sâmes. va «gérer» de plus eh 
* pliât • ' • 

"J^MWerARC THÉOUJEYRE. 

.-fit. 


Branle-bas de combat à la préfecture de police 


(Suite de là page 21.) 

' Le particularisme parisien s'ex- 
plique évidemment par le passé 
de la capitale. La police naît de 
l’urbanisatioa, « la ville, c’est, 
par excellence, Paris-: l’unité'de la 
police parisienne fut réalisée dès 
1667, avec un édit de Louis XIV 
instituant un « lieutenant de po- 
lice de la ville, prévôté et vicomté 
de Paris » ; et c’est une loi de plu- 
viôse an VIII qui institua un 
* préfet de police » dans la capi- 
tale. 

Aussi la réforme de 1966, faite 
à la varvite, n’a-t-elle pas sup- 
primé la Spécificité parisienne. Le 
préfet de police a ici bien pins de 
pouvoir, que ses quelques collè- 
gues provinciaux. Ses services 
sont sous son autorité directe 
avant d'être sous celle des direc- 
tions centrales du ministère de 
l’intérieur. Celles-ci se sentent 
donc quelque peu « court- 
dreuitées» dans le Grand Paris, 


NANTERRE 

Capitale des Hauts-de-Seine 
Carrefour régional 


Nous avons vu partenaire privilégié : Favenir . 

Une situation géographique favorable. . - 
Un réseau de transport développé. " 

Une solide tradition de travail et de volonté. 

Avec l’activité diversifiée de ses usines, de ses bureaux, de ses commerces et le 
savoir &kë de ses salariés, Nanterre dispose d’on potentiel productif précieux. 

VlUe universitaire, ville administrative, Nanterre est aussi un rendez-vous de la 
culture vivante -le théâtre des Amandiers a acquis une renommée internationale. 

Une ville bien équipée sous l'Impulsion d’une Municipalité qui a l’expérience du 
dynamisme. 

Notre atout-maître : l’essor d’une ville moderne. 


la communication hiérarchique 
passant, en fait, des services pari- 
siens au préfet de police « de 
cehri-ci an cabinet du ministre. 
De plus, statutairement, les poli- 
ciers en poste à la préfecture 
avant 1966 peuvent refuser toute 
mutation en dehors de son ressort' 
Ce fut d'ailleurs une des clefs de 
l’« affaire. Leclerc », en mars 
1982, quand M. Gaston Defferrc 
voulut prendre en main les nomi- 
nations au sein de la police judi- 
ciaire parisienne. 

Rattraper ta petite délinquance 

L'autonomisme parisien ae tra- 
duit surtout par l'organisation de 
la police judiciaire. En province, 
le partage se fait entre des. ser- 
vices régionaux de police judi- 
ciaire (SJLPJ.), dépendant di- 
rectement de la direction centrale 
« aux effectifs restreints, « des 
commissariats polyvalents, mê- 
lant policiers en tenue « en rivii, 
et pouvant assurer le travail quotï-o 
dieu de police judiciaire, le lot 
courant des plaintes et des fla- 
grants délits. A Paris « dans tes 
trois départements périphériques, 
en revanche, les commissariats, 
pourtant proches du terrain et du 
public, sont quelque peu dessaisis. 
La direction de la P J. parisienne 
regroupe les personnels en civil 
dans une sorte de « super-. 
S.R.PJ. », coiffant les presti- 
gieuses brigades centrales du «36 
quai des Orfèvres * «des rouages 
intermédiaires, chargés de faire le 
lien avec les arrondissements, ap- 
pelés, jusqu’à cette année, biv 

gades territoriales. 

C’est -.ça ce domaine que les 
partisans de la réforme font por- 
ter leurs critiques. Hier adaptées, ■ 
ces structures lourdes, estiment- . 
3s, sont aujourd’hui inefficaces 
devant la montée d’une petite dé- 
linquance mou vin te, diverse et 
morcelée, qui exige d’être .proche 
de la vie des quartiers., d'en 
connaître la population, ses at- 
tentes et ses craintes. « Les bud- 
gets impliquent des choix, résume 
un commissaire d'arrondissement. 
Or ce système a permis défavori- 
ser les services centrdhx et spé- 
cialisés au détriment des services 
■territoriaux. A la base, là où se 


fait le contact avec le public, les. 
locaux sordides , sont inaptes à 
l’accueil dés habitants, le person- 
nel est insuffisant et mal formé, 
les moyens sont dérisoires .'» Les 
mêmes font remarquer que, sur 
. les 105 policiers ayant été formés 
nationalement à‘ I Ilotage, cette 
police, dé . prévention, seulement 
15 provenaient de la P. P.- cette an- 
née. • 

• Faux procès, répondent les ' te- 
nants de l’actuelle P JT. parisienne, 
qui -avancent .un argument de 
poids : lancée par M. Pierre Tou- 
raine, directeur de la P J. pari- 
sienne, une réorganisation est ac- 
tuellement en cours dont l'objectif 
était, bien avant la «mission 
Erbès»^ une meilleure approche 
de la petite « moyenne délin- 
quance (le Monde du 12 février). 
Généralisée le 1* octobre, elle 
crée, à Paris, six divisions de po- 
lice judiciaire, coiffant, d’une 
part, des personnels civils réparti s 
«fa tm! les commissariats et, d’antre 
put, les affectifs des anciennes 
brigades territoriales, -transfor- 
mées en « groupes de voie publi- . 
que ». Elle a, à la grande satisfac- 
tion des magistrats, mis fin à une 
aberration. Jusqu'à cette aimée, 
aucune affaire de délinquance 
réalisée par des policiers durant la 
nuit ne pouvait être immédiate- 
ment traitée : les services de P J. 
installés dans les commissariats 
fermaient à 19 heures. Perte de 
temps, convocation des gardiens 
de la paix, gardes à vue parfois in- 
justifiées : les procédures. 

n'étaient réalisées .par les officiers 

de police judiciaire que bien après 
les faits. Désormais, des brigades 
de nuit d’inspecteurs traitent im- 
médiate meut ces '.affaires, 
confrontent ks témoignages, en- 
tendent. :iès personnes interpel- 
lées. 

.•Nous 'avons enfin 'mis ■ nos 
■ pratiques en conformité avec le 
code pénal, disent les partisans de„ 
la PJ. maintenue. C’est lapre- 
miire réforme en trente - 
quatre ans. N'est-cepas la preuve 
que nous ne sommes pas si immo- 
biles- qu’on le prétend l » Aussi 
estiment-ils. qu’une seconde ré- 
forme plus ample, divisant par 
. exemple — comme le suggère le - 
syndicat majoritaire des policiers 
en tenue, la FJLS.P. - la PJP, eh 


trois directions : l’une « de la pré- 
vention de la petite délinquance », 
l’autre « des offices centraux », et 
la troisième « de l’ordre public et 
de la circulation », serait domma- 
geable. •peux réformes qui se 
télescopent, ce n'est pas bon. Il 
faut déjà faire poisser la première 
dans les mentalités. Couper en 
tranches la P.P.. ce n’est pas bon 
non ■ plus - Après tout, les révolu- 
tions se font à Paris, et cela sup- 
pose autre chose que des gardes 
champêtres J ». 

''Selon- ses défenseurs, le. .vrai 
problème de la P~P. tient à ses 
hommes plutôt qu'à ses struc- 
tures. En effet l’encadrement 
s’évapore,- face. à une délinquance 
qui suppose expérience et sou- 
plesse-. Les policiers aussi veu- 
lent ' « vivre" ét travailler àù 
pays ». Depuis plusieurs années, 
les plus expérimentés demandent 
des mutations en prorince. Un 
- tiers du grand banditisme, la moi- • 
tié de. la criminalité française : 
Paris « sa région ne sont pas une 
sinécure. Parmi les 770 inspec- 
teurs affectés dans les commissa- 
riats parisiens, 23 % sont division- 
naires, 27 % principaux : la moitié 
est composée d'inspecteurs frais 
émoulus de l'école. « En forçant 
le trait, l’encadrement des ser- 
vices est de 80% dans le sud de la 
France, de -10% en région pari- 
sienne », commente un responsa- 
ble du Syndicat national auto- 
nome des personnels en civil 
(S-N-A-P-C.). 

Une évolution . critique quX 
reconnaît-on à la PJ* M explique 
les « bavures » « « ratages » de 
l’activité policière parisienne. 
C'est le cas, triste ironie du sort, 
de là fusillade de l’avenue Tru^ 
daine, le 31 mai, qui coûta la vie à 
deux policiers en tenue - mai* 
«déshabillés» pair' des rondes 
ajzticrintinaiité - et provoqua- les 
manifestations du 3 juin. * Cela 
né 'serait jamais arrivé Avec des 
vrais spécialistes de PJ.; expli- 
que un commissaire. Ils auraient 
« fUoché », suM les Individus et 
n’auraient pas tenté une interpel- 
lation sur un simple délit de sale 
gueule! le manque d’expérience 
conduit souvent à la chasse aux 
crdnes et donc à des drames... ». 

EDWY PLENEL — 
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-1193 655 b«WhH poor 
245 kilomètres curés. 


npofick de 


La densité de la pepdnth» sa kflouètre carré est 
de 4 872. 

El 1975» dernier clnffie cou, Vtsfce construit 
représentait 16 031 hectares, soit 65 % da tmi- 
taëre dfoeite— lai, dont 9 705 hectares pon Phn- 


Espoces non co nstnd t » (espaces verts, zones te- 
raies pa wPi ndlil) : 8 455 hectares, 'soft 36 % da’ 
territoire départemcntaL 
B est desserti par : 

• 37 fan <f sntorontes A-4, A-6, A-86. ■ ■ 

• 97 km de notes nationales JtN-4, ^ 19, 34, 
304» 305 en radâüe 186 en rocade. 

0.291 fas. de ckimfas itiseifinatamr et A. 

680 kn dé voie* couniaks. 

O Par deax fiemes, la Seine et la Marne, le port 
deBomeriL 

O Par as réeeaa ferroviaire import an t et la gare 
de triage SJ^CLF. de VUIenenre-Salnt-Georfes. 
O Par raéroport d'Orly. ■. 
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Val-de-Marne 


un département fait pour V industrie 



. Au cœur de Hle-de-F/ance, la 
VaWe-Mame est depuis in siècle 
et demi une terre d'accueil de l'in- 
dustrie avec, dis 1840, Timptanta- 
tion le long de ia valide de la Seine 
des premières fabriques, manufac- 
tures et Bgnes de chemins de far. 

Aujourd'hui, le Val-de-Marne oc- 
cupe une situation originale dans 
r agglomération parisienne . : ses 
atouts sont nombreux et (fivers, 
pour reconstruire et recouvrer une 
activité industrielle démantelée 
après la disparition en six ans, de 
1975 à 1981, d’un quart des em- 
plois industriels {1 ). ‘ 

Sa population est composée en 
majorité d'une main-d'œuvre d'ex- 
périence, et de savoir-faire, d'ou- 
vriers qualifiés et d* employés ; ces 
derniers sont nombreux dans le sec- 
teur de la santé, qui comporte 
cinquante-neuf étabfissements hos- 
pitaliers. 

Entre de grands pôles d'activités 
économiques des secteurs privés et 

(1) Soit vingt-cinq mille deux cent* 
em p loi*. 


nationalisés, avec le MIN de Rungis 
et Vaéroport cTOrfy, le Val-de- 
Mame est un tissu urbain prépondé- 
rant de petites et moyennes entre- 
prises et d'ateliers artisanaux qui en 
font l'une de ses caractéristiques 

majeures L'étendue et la diversité 

de ses- moyens de communication 
routiers, ferroviaires et fluviaux le 
situent comme une plaque tour- 
nante des échanges commerciaux 
et un fieu de rencontres nationales 
et internationales. 

C'est l'un des creusets de r in- 
dustrie cinématographique et de 
l'audiovisuel, avec les studios de 
Joinville, l’INA, HDHEC, de l'ensei- 
gnement supérieur et de la recher- 
che, avec runivèrsité Parie-Xll, ses 
laboratoires de lutte contre le can- 
cer à Villejuif, ses hôpitaux de re- 
nom, tel Henri-Mondor. ses centres 
du C.N.R.S. et de l'Institut géogra- 
phique national. 

La majorité d'union de la gauche 
du conseil général du Val-de-Marne 
a une préoccupation essentielle : 
.une grande politique économique et 


d'investissement à long termé.-qu'il 
s'agisse du logement social, des 
transports, da r assainissement, des 
travaux, contre les crues, des es- 
paces verts, de la formation profes- 
sionnelle des jeunes ou des nou- 
velles initiatives à prendre dans le 
domaine de l'emploi. 

Les projets et les travaux com- 
mencés ouvrant avec ambition les 
portes de demain sur un double 
pari : améliorer les conditions de vie 
des Val-de-Mameis, mais aussi 
créer un environnement social, éco- 
nomique et culturel propre à la re- 
lance et à la création économiques, 
à l'implantation de nouvelles entre- 
prises Industrielles. 

' Cette volonté détermine l'en- 
semble' de la politique budgétaire du 
conseil général, oriente ees choix, 
en souligne la cohérence. La loi de 
décentralisation donne une dimen- . 
sion nouvelle, inédite, aux ré- 
flexions, aux propositions pour 
remploi de l'équipe unie et dynami- 
que que j'anime, afin de créer, par 
des mesures appropriées d'accom- 
pagnement à r effort national d'in- 


dustrialisation du gouvernement de 
gauche, les conditions ‘ las meil- 
le Lires pour travailler et vivre dans 
notre jeune et beau département.. 

M. MICHEL GERMA, 

président du conseil général 
du dép ar tement du Val-de-Marne. 



Un certain art de vivre... 
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Promouvoir la construction de lo- 
gements locatifs de qualité è des 
coûts de loyer abordables, amélio- 
rer le cadre de vie. sont parmi les 
plus récentes décisions de l'Assem- 
blée départementale, avec le pro- 
gramme adopté en- 1982, pour la 
constr u ction de huit cents loge- 
ments sociaux locatifs dans les 
centres-villes. 

Ce droit à la vide pour tous est 
rendu possible par la prise en 
charge par le conseil général d'une 
partie des coûts fonciers des opéra- 
tions de construction par des orga- 
nismes OPAC. H.M.L, SA des 
H. LM. et SEM, ayant leur siège so- 


CRECHES: à l'avant-garde 

Le Val-de-Marne, qui a hé- 
rité à sa création de 26 crèches 
et de 6 garderies, compte an-, 
joanTbof 47 haltes-garderies et 

105 crèches collectives, dont : 

- 68 crèches départementales 
à gestion départementale ; 

- 12 crèches départementales 
è gestion amnkdpale ; 

- 11 crèches maniripales; 

- 13 crèches hospitalières ; 

- 1 crèche gérée par le ser- 
vice social de Fhôtei du dé- 
partement; 

- 17 crèches f a mfli a l e s , 
7 mini-crèches, 7 jardins 
d'enfants départementaux. 


rial dans le département et par des 
subventions è un taux de 25 % de 
la charge fonci ère de référence. 

Cette dérision s'accompagne de 
ia prise en charge d'une partie des 
surcoûts fonciers des opérations de 
-construction de logements locatifs 
sociaux par subvention à un taux de 
25 % du département des prix de 
référence, sn complément des 
concours financiers de l'Etat et de la 
Région ; et d'aides è la con sti tution 
de réserves foncières, à moyen 
terme par les communes, par sub- 
vention à un taux de 20 % du coût 
d'acquisition en complément de l'in- 
tervention régionale. 

L'amélioration du cadre de vie 
c’est aussi l'aida aux Ilots sensibles 
du Val-de-Marne, è Villiers- . 
sur-Mame, Créteil, Vrtry, Champt- 
gny et Orfy-Choôy en faveur des- 
quels 75 nuirions sont versés par le 
conseil général du Val-de-Marne. 

Des espaces verts . 

Cent vingt hectares d'espaces 
verts départementaux, réalisés et 
aménagés dans les villes è forte 
densité, des espaces forestiers. 
Bois des-Camaldules et Notre- 
Dame, rendus è la promenade, au 
jogging et au pique-nique domini- 
cal : le département s'enorgueillit 
de ses parcs départementaux de 

Chevilly-fo-Rpe, * ChampifinY, de 
Créteil avec sa base de loisirs, des 
Hautes-Bruyères è Villejuif (en 
coure) du ch8teau des Marmoüzets 
è la Queue-en-Brie, de Cechan et de 


Bonneuil, de sa magnifique roseraie . 
da l'Hay-lee-Roseé. de ses parcs in- 
terdépartementaux de Choisy-le-Roi 
et du Tremblay. _ ses jardins de 
l'hôtel du département et autres bâ- 
timents administratifs ouverts au 
public. 

-Acquisition des Iles de la Meme, 
celle: de Pissevinaigre, des Gords, 
de. Charantonneau,. de l'Hospice, 
des Ravageurs, protection . des 
berges de la Meme et de la Seine, 
création de jardins familiaux comme 
è Villeneuve-Sam-Georges. 

B» quelques années, neuf mille 
arbres et deux cent vingt-cinq mille 
arbustes ont été plantés par le ser- 
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vice départemental des espaces 
verts, et sas cent daux employés... 

La culture A 

.Le conseil générai a créé, an 
.1982, le premier service culturel 
départemental de France, 'outil, 
technique et admini s tr a ti f pour dé- 
velopper/ encourager, coordonner 
les multiples initiatives des yKes.i 
associations, comités d'entreprise, 
lycées. 

Les habitants du Vri-de-Mame, 4 
et bien au-delà, bénéficiant ' Binai 
d'un riche et dynamique environne- 
ment culturel dont témoignent des 
manifestations telles, le premier fes- 
tival inter nat ional dq la Commédia 
defl'arté, Vel-de-Mamè en poésie, 
la -Biennale nationale de la danse du 
Val-de-Marne, spectacles laser 
■ dans, six communes, festival « pé- 
plum » : T Antiquité au cinéma. 

Une pande fête ; 
du sport pour tous 

Les XVI h** Jeux du Val-de-Marne, 
qui auront lieu en 1984, battront cer- 
tainement le record d'affluence des 
XVII- avec leurs quarante mille 
s o ix a nte-cinq personnes, qui ont par- 
ticipé è deux cent quarante-huit ma- 
nifestations sportives, organisées par 
trente-trois comités départementaux 

dans trente-sept commune». Pour la , 
première fois, grice au concours dq 
l'inspection académique et des ensei- 
gnants, neuf mille sept cents sco- 
laires étaient présents à cette grande 
fête du sport pour tous qui chaque 
armée se tient sous l'égide du consaü . 
général! 


PRIORITE AUX INDUSTRIES 
MECANIQUE 
AGROALIMENTAIRE 
BIOMEDICALE 
ET DE LA COMMUNICATION 

I 

De tout temps, .la majorité de gauche du 
conseil général 'a été solidaire des travailleurs en 
lutte contre la fermeture d'entreprises et les licen- 
ciements. 

Ce fut vrai Mer, et ça Test aujourd'hui encore, 
avec la S.K.F. et Kodak Pathé. 

Cette solidarité active, concrète, pour stopper 
le déclin et développer l'industrie- dans le Val- 
de-Marne a été appuyée par des mesures d'aides 
financières à celles et ceux privés d'emplois, pour 
les jeunes à la recherche d'un premier emploi, 'et 
pour la formation pro f e ssi onnelle des jeunes ; par 
la création d'un fonds de solidarité. 

. Des étùdBS,;à.lâ demande du conseil général, 
ont été menées 7 >our lé développement de l'agro- 
aPmentaire, l'industrie de la commieiication, de la- 
photo et de Teudioviauel. D'autres sont m cours, 
sur le biomédical, sur le développement industriel. 

Depuis mai 1981, avec les lois de décentrali- 
sation, le législateur a donné un cadre juridique à 
l'intervention des collectivités locales dans la vie 
économique et sociale des territoires qu'elles ad- 
ministrent et qui légitiment les interventions pas- 
sées, présentes ou futures pour remploi, pour 
' contribuer à aider des entreprises -en difficultés, 
éviter le cas échéant les dépôts de bilan, empêcher 
les fermeture* d'entreprises et favoriser les négo- 
ciations entre les partenaires sociaux ou faciliter la 
reprise de certaines activités. . 

La Consul générai du Val-de-Marne entend 
cont rib uer prioritairement à la mise en œuvre des 
programmes dû DC* Plan de la nation. 

Un comité départemental a été créé le 28 jan- 
vier 1982. 

Un service de développement économique a 
été également créé è l'Hôteldu département. - 

Les orien tati ons du budget 1984, confirment 

et amplifient ces choix, particulièrement en matière 

tféquipement, en voirie et en assainissement pour 
Iss zones appelées à l'todustnaRsation de quelque 
243 hectares, y 

Pour l'emploi, ié Conseil général du Val- 
de-Marne! au-delà des aides pour lé fonctionne- 
ment de missions locales, va. mener une politique 
incitative à la création d'activités et d'emplois, soit 1 
per l'information soit par la création d'activités i 
nouvaüss» sous forme d'études et de subventions. ■ 
ou d'ekJe è Einnovation technologique. I 


Le Transval-de-Marne : 
le transport en commun de l'an 2000 


Après la route, le rail et la voie fluviale, 
le Val-de-Mame possédera en 1989 une 
quatrième voie de transport : le Transval- 
de-Marne. 

Il s'agit d'un projet de transport en 
commun — tramway, autobus ou trol- 
leybus - qui reliera en site propre, c'est- 
à-rère dans une infrastructive aménagée 
au sol et isolée du reste de la tireufation. 
les principaux pôles économiques et axes 
radiaux de ' transports (S.N.C.F., R.E.R., 
métro, autobus) du MIN de Rungis et 
Chevüiy-Lanie à Saint-Maur-des-Fossés et 
au-delà. 


Ce projet, réalisé en accord avec les 
orientations du ministère des transports, 
facilitera les déplacements à l'intérieur du 
département et de banlieue à banlieue. En 
effet, si è l'heure actuelle l'essentiel des 
déplacements de la banlieue vers Paris, 
s'effectuent par les transports en com- 
mun, la voiture particulière et les deux- 
.roues affirment encore leur prépondérance 
dans les Raisons intercommunales et inter- 
banlieues. 

Le Transva Lde-Mame, le transport .en 
commun de revenir et de l'an 2000, per- 
mettra aux futurs usagers d'assurer ces 
damiers déplacements è une vitesse régu- 
lière proche de celle du métro urbain... 
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Pemr atkux coaùsîtTe le Vsl-de-Màtee, procurez- 
roue le i nif ro spécial «Comaissaace du Val - 
ée-Marac», édité pour le 15 * aukmsshe de la 
créaikm dm dépmrteaaaet, auprès dm Service Sufor- 
astkm et smBorisuel da Valde-Mane. Télé - 
pkoae:207-25-$O, poste 25-29. 
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Une semaine avec ... L’ILE-DE-FRANCE 


L'ENQUÊTE SUR LA « FRONDE » POLICIÈRE DU 3 JUIN 

Soixante-cinq punis et des patrons débordés 

■ • • • # j ■■ 


L ES manifestations policières 
du 3 juin dernier ont été 
minutieusement étudiées 
par la police des polices 
de la préfecture de police de 
Paris. ,» Un mtmque de vigilance 
certain de la hiérarchie semble 
devoir être retenu ». conclut-elle. 
Soixante-cinq fonctionnaires ont 
en tout cas été sanctionnés après 
cette fronde qui surprit les pou- 
voirs publics. 

Des manifestations, de poli- 
ciers s'en prenant avec virulence 
au pouvoir politique du moment 
ne sont heureusement pas chose 
fréquente. Aussi le 3 juin 1983, 
comme le 13 mars 1958, restera- 
t-il une date de l’histoire de la 
préfecture de police de Paris. Eu 
1958, l’objectif des trois mille 
policiers en colère, manifestant à 
l’origine pour le réajustement de 
leurs traitements, avait été le 
Palais-Bourbon où les attendait 
un jeune député poujadîste, 
M. Jean-Marie Le Pen. En 1983, 
après la mort de deux, policiers 
lors d’un contrôle, deux cortèges, 
l’un le matin, l’antre l’après- 
midi, drainèrent quelque quatre 
mille manifestants policiers suc- 
cessivement au ministère de la 
Justice,. place Vendôme, et de- 
vant les grilles du minis tère de 
l’Intérieur, place Beauvau. Avec, 
cette fois encore, la présence so- 
lidaire d’un Jean-Marie Le Pen, 
aujourd’hui président du Front 
national. 

Les passions, retombées, que 
sait-on exactemeut.de .ee double 
défilé du mois de juin ? Pour les 
historiens futurs, l'enquête in- 
terne de l'Inspection générale 
des services- (I.G.S.), la «police 
des polices * à la préfecture de 
police de Paris.* constituera un 
document de référence. Elle per- 
met de mieux cerner la person- 
nalité des manifestants et de 
mieux comprendre l’aisance avec 
laquelle ils ont pu occuper le 
pavé parisien, sans obstacle no- 


toire. Selon des méthodes poli- 
cières classiques, les % commis- 
sain» -de TI.G.S; ont beaucoup 
vu et 'entendu : ils 'ont ' visionné 
les' films des trois chaînes de té-, 
lévision réalisés lors de la céré- 
monie du ' 3 juin au' matin, dans 
la cour de la préfecture de’ po- 
lice & la mémoire des deux poli- 
ciers tués ; examiné des dizaines 
de clichés afin d’identifier les 
manifestants les plus actifs ; au- 
ditionné plusieurs dizaines de 
fonctionnaires, jusqu’à soixante- 
quinze pour le seul Service de 
protection et de sécurité du- mé- 
tropolitain (S.P.S.M.). Leur en- 
quête se présente sous la forme 
de deux rapports confidentiels, 
un par manifestation. 

Le premier fait saillant est la 
responsabilité de la hiérarchie, 
jusqu’au niveau le plus élevé, 
c’est-à-dire l'instance politique: 
L’I.G.S. confirme notamment 
que la manifestation de l'après- 
midi avait été déchirée préala- 
blement à la préfecture de police 
par la Fédération professionnelle 
et 'indépendante de la police 
(FJPJLP.). Or, aucune disposi- 
tion ne fut prise ; aucune recom- 
mandation ne semble être venue 
du 'secrétariat d’Etat chargé de 
la sécurité publique ; aucune 
force de maintien de l’ordre par- 
ticulière ne fut prévue dans les 
deux télégrammes qui, quoti- 
diennement, prévoient l’utilisa- 
tion des unités de ' gendarmerie 
et de police en fonction des ma- 
nifestations parisiennes. Les or- 
ganisateurs de ce défilé, qui tout 
de même déborda de son par- 
coure originel — de l’avenue Tru- 
daine à la place Vendôme, — 
pour échouer placé Beauvau, 
sont donc paradoxalement fondés 
à dire que leur initiative était to- 
lérée par les pouvoirs publics. 

« Un manque de vigilance cer- 
tain de la hiérarchie semble de- 
voir être retenu, écrivent les 


commissaires de l’I.G.S. A tous 
les niveaux, l’après-midi du 
3 Juin a paru banale et ' personne 
ne semble avoir soupçonné. r 
apres les incidents de la -mati- 
née. qu'elle pouvait être fertile 
en événements. »' On connaît les 
conséquences de cette impré- 
voyance : des unités de maintien 
de l’ordre appelées précipitam- 
-ment en renfort quand les mani- 
festants -se dirigèrent vers la 
place Beauvau, qui jouxte le pa- 
■ Lais de l’Élysée : des cars de pci- 
lice ironiquement bloqués dans 
les embouteillages et des respon- 
sables démunis de consigne ; des 
communications radio entre les 
. unités sur Je terrain et la salle 
de contrôle de la préfecture 
' brouillées, certains manifestants 
s’étant donné le mot d’occuper 
la fréquence dé leur poste 
émetteur-récepteur. • 

En face de ce service d’ordre 
désorganisé, quels étaient les 
manifestants ? L’I.G.S., dans 
l’optique de son enquête discipli- 
naire, s'est. intéressée en priorité.. 
aux « meneurs » et aux policière 
ayant manifesté en uniforme. 
Elle n'en a pas moins établi 
deux constats sociologiques. Le . 
premier est la jeunesse des mani- 
festants. notamment l'après-midi, 
parmi ceux issus du S.PJ3.M.. la 
« police du métro >. 11 s’agit, 
écrivent les enquêteurs, de 
- jeûnes policiers pour la plu- 
part. voire de stagiaires affectés 
au service depuis le- début du 
mois de mai 1983 pour une du-, 
rée de trois mois ». En daîr, de 
gardiens à peine sortis, de l’école, 
oe qui ne va pas sans mettre en 
question la formation qu’ils cnit 
reçue. Second constat : « L'ex- 
trême diversité des apparte- 
nances syndicales des gradés, 
gardiens et agents. -de surveil- 
lance identifiés. Outre la 
F.P.I.P., certains ont revendiqué 
une affiliation au Syndicat gé- 
néral - de la police ( S. G. F. - 
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FASP) ,.au Syndical des gradés 
( S. G.P.N. -catégoriel), à la 
’C.G.T.. à la CP.T.C » 

Une base jeune et .aux sensibi- 
lités diverses qui à cependant bel 
et bien été emmenée dans les 
rues de Paris par des militants 
peu favorables an pouvoir en 
■ place. Ainsi, pour la matinée du 
3 juin, met-elle en cause notam- 
ment ,MM. Antoine Alessandrini 
et Antoine AuzoUe, principaux 
animateurs de la Fédération 
C.F.T.C. des services dé police : 
tous deux « identifiés parmi les 
fauteurs' de troubles • grâce aux 
bandes d'actualité télévisées, ont 
-reconnu avoir lancé, dans la cour 
de la préfecture de police, le slo- 
gan « Deferre démission ». De 
plus, selon TI.G.S.. « des élé- 
ments extérieurs à 4a police » 
s’étaient * infiltrés * Hana la 
cour avant la cérémonie : elle af- 
firme que M. Le Pen en était 
déjà comme il le fnt l'après- 
midi. Quant aux dirigeants de 
l'Union des syndicats catégoriels 
(U-S.C-Police) qui. après la cé- 
rémonie officielle, emmenèrent 
un cortège jusqu'au ministère de 
la justice, ils ont, conclut-elle, 
« par leur présence à l'avant et 


par leur comportement, cau- 
tionné une manifestation non dé- 
clarée. visant, l’autorité publi- 
que ». Parmi eux,- M. Rémy . 
HaJbwax, révoqué depuis. 

Durant le défilé de l’après- 
midi, trois services auraient été 
particulièrement actifs : le 
S.P.S.M. déjà cité et les com- 
missariats de voie publique du ,5 e 
et du 18® arrondissement. La 
« police du métro », où la 
F.P.2.P. est très implantée, est 
particulièrement mise en cause. 
Trente-trois gardiens de ce ser- 
vice, dont trente en uniforme, 
ont défilé, alors qu’ils 'étaient 
normalement en service. Bref, le 
métro n’était plus surveillé : 
«Les effectifs en tenue avaient 
dans leur quasi-totalité aban- 
donné temporairement leur mis- 
sion. » L’I.G.S. est du coup très 
sévère pour là hiérarchie du 
S.P.S.M. : elle- «s est cantonnée 
dans des tâches administratives 
au lieu d’assurer sa responsabi- 
lité de commandement lors 
-d’une journée que l’on pouvait 
supposer difficile ». • - L ' 

En somme, elle à tacitement 
laissé faire. Aucun contrôle de la 
présence sur les « points de ser- 
vice - ne fut réalisé ce jour-là, ni . 


sur le terrain ni par liaison ra- 
dia De plus, IT.G.S. s’étonne 
que le chef du service, le com- 
missaire Nadine Joly — mutée 
depuis à Rouen - se soit rendue 
elle-même place Vendôme du- 
rant la manifestation. Illustration 
de la désorganisation des forces 
de police ce 3 juin. M™ Joly ré- 
torqua qu’elle voulait • s'infor- 
mer * de l’attitude de son per- 
sonncl. Quant aux commissariats 
des cinquième et dix-huitième 
arrondissements, l'I.GJS., insiste 
sur la présence de personnels fé- 
minins, des agents de surveil- 
lance de la police nationale 
(A.S.P.M.) chargés de surveiller 
les entrées et sorties des écoles. 

Autant de faits inconnus 
jusqu'alors et révélés par l 'en- 
quête de IT.G.S. Conséquence : 
une vague de sanctions impor- 
tante, allant de simples blâmes 
et avertissements jusqu'à la révo- 
cation. Selon les décomptes syn- 
dicaux, elle aura touché au total 
soixante^inq fonctionnaires de la 
préfecture de police. Toute La 
hiérarchie du S.P.S.M. notam- 
ment a été déplacée d'office. 

EDWY PLENEL. 


-IMMIGRES ET DELINQUANCE 

Ouverture 

de la chasse aux chiffres 


L A station de métro Barbes 
serait moins sûrs que* 
celle de La Muette. Pour- 
quoi ? Parce que taé im- 
migrés hantant les coufotrh' 1 dé 
111 Tune et pas de l'autre.’ Cette 
. craint» cSffuse, quand elle s'ex- 
prime, accuse le basané, le nègre 
•et l'étranger d'être facteur de 
définquance. Leur présence, -au- 
dessus d’un certain seufl, accroî- 
trait l'insécurité et interdirait le 
repos "aux * braves géra irtfinT 
Parisiens, à qui l’on demandait fl 
y a quelques années quels 
* étaient, salon eux, les arrondis- 
sements les plus sûrs de la capi- 
tale. ont répondu s le 16*, le 8* 
et le 7* ». En queue de fiste figu- 
rait le T8\ estai de la Goutte 
d’Or. La même enquête auprès . 
des banlieusards ferait certaine- 
ment apparaître que le quartier 
de Bagatelle, à Neuilly- 
sur-Seine: est plus c sûr » que la 
Cité des 4 000 è La Cour- ' 
neuve... 

fl n'y a que 8. % d'étrangers 
en France, mais leur concentra- 
tion dans certaines vfltes de ban- 
lieue ou certains' arrondisse- 
ments parisiens accroît le 
décalège entre le sentiment d'in- 
sécurité - et l'insécurité alle- 
mflma. Bien n'y fait, ni les appels 
è la raison, ni las ambitieux pro- 
grammes rie « dé sé grégation » 
de certains quartiers à forte 
concentration d’immigrés, . qui, 
lorsqu'ils aboutissent, n'empé- 


chènt pas la peur de l’« autre » 
de tester ancrée dans l'incons- 
cient collectif . , 

La raison -est d'autant plus 
impuissante à combattre l'équa- 
tion < immigré — délinquant» 
que la question est rarement po- 
sée ds manière satisfaisante. 
Que vaut-on démontrer ? Que je . 
quartier de la Goutta <fOr est 
moins «sûr» 'que celui- de ta 
•Muette ? Qu'A- y fait monre bon 
vivre ? Certainement. Mais on 
peut aussi bien affirmer que les 
cambriolages d'appartements 
sont plus nombreux dans le' 
16* arrondissement' que dans 
le Î8*. Plue fréquents aussi - à 
Saint-Cloud que dans le quartier 
du Val-Fourré à Marftes-ta-Jolie, 
tout bonnement parce qu'un fric- 
frac rapporta plus dans tin cas 
que dans l’autre. Ce faisant, on 
n'aura pas pour autant démonté 
ta thèse 'inverse ni rien prouvé, 
sinon qu'une crainte diffuse ne 
se combat pas avec des à- 
peu-près, fussent-ils de bon 


• Les statistiques elles-mêmes 
sont impuissantes à éclairer ta ■ 
réalité. Telle est la conclusion 
d'un débat organisé ta printemps 
demîer.par. l'institut de. crimino- 
logie dé Paris sur te thème « im- 
migration et insécurité ». Il res- 
sort de ce débat qu’ôn. trouve 
proportionnellement. deux fois 
ptuà de délirai uants et de crôra- 


nds parmi tas étrangers que 
parmi les Français. Mais M. Jac- 
ques Léauté, directeur de cet 
Institut, ajoutait aussitôt que ces 
chiffres sont * trompeurs s. Pour 
comparer valablement le taux de 
criminalité des uns et des autres, 
3 faudrait avoir affaire à des 
groupes homogènes. Or tel n'est 
-pas le cas. Les hommes sont 
sur-représentés parmi les étran- 
_ gè re car la moitié d'erm» eux vi- 
vent eh France” sans Salir’ épouse. 
Il s'agit aussi d'une population 
plus jeune qui compte davantage 
de manœuvres et d’O.S. Si l'on 
ajoute à cela que Iss étrangers 
font généralement l’objet d’une 
surveillance plus étroite de ta po- 
- lice, on comprend pourquoi ces 
statistiques doivent être inter- 
prétées avec prudence. 

Quelle est, compte tenu de ce 
phénomène, la proportion de dé- 
lits et de crimes due è ta variable 
« immigrés »? Et, d'abord, y en 
a-t-il une ? Personne n'est capa- 
ble rie répondre à cette question, 
sinon par une boutade : quel se- 
rait le taux de criminalité de fa- 
mil les immigrées confortable- 
ment installées avenue Foch 
116*) ? Et combien y aurait-il de 
délinquants parmi un groupe de 
Français obfigés de quitter ta nie 
Guyemer (6*) pour aller vivre 
avec le SMIC dans le quartier 
des Grésillons i Gennevflliers ? 

BERTRAND LE GENDRE. 


Faire peur et avoir peur.., 


L ’INSÉCURITÉ, impercepti- 
blement, change de camp. 
Les jeunes immigrés de la 
deuxième génération et 
leurs familles commencent à avoir 
peur : quarante-deux d’entre eux 
.mit, en effet, été tués ou blessés 
depuis deux ans d’après Radio- 
Beurre, le poste des jeunes Magh- 
rébins. 

Le 6 novembre à Nanterre, ils 
étaient faüh cents à la cité Guten- 
berg à commémorer le premier 
anniversaire de la mort d’Ab- 
dennbî Guezniath, abattu à la sor- ■ 
tic de la mosquée. Ds ont à cette 
occasion rebaptisé une avenue 
« rue des Assas s ins » et ont épin- 
glé, indignés, cette lettre de 
Paris-Match proposant * un re- 
portage photos dans toute sa 
pu i ss an ce » sur « les - loubards . 
fascistes, drogués et voleurs». 

« Les vrais problèmes de la cité »,■ 
d’après le journaliste : « Or, disent 
les jeunes, les criminels, ce ne 
sont pais nous, mais ceux qui nous 
tirent dessus. ». i . 

On entendra .ta même jour à 
Gutenberg la mère d’Abdcnnbi 
dénoncer « l’assassinat gratuit de 
son fils », celle de Wahid Hachi- 
ebi, un autre jeune abattu à Lyon, 
diresa peur * pour tous les Immi- 
grés, cette belle jeunesse prête 
pourtant à construire la France. *, 


et . enfin Xamd, agressé à coups 
de hache fin juin à la sortie d’une 
mosquée de Meudon-la-Forêt, ra- 
conter sa frayeur. Une « associa- 
tion nationale des familles des vic- 
times. de La! haine sociale et du' 
racisme » ; en .voie de constitution, 
témoigne d’un réel malaise, et Ra- 
ebid. dit Bobosse, qui vient de sor- 
tir un disque en forme de lettre 
ouverte aux Français, a résumé ce 
dimanche-là le sentiment général : 

« Nous ne sommes plus & l’abri - 
d'un coup de feu ou d’une raton- 
nade. toujours justifiés par le 
bruit, l’exaspiration ou la mala- 
die mentale. » 

Ailleurs, i Aulnay ou à Dreux, 
des jeunes d’origine algérienne 
mais de nationalité française . 
n’osent pas s’inscrire sur tas listes 
électorales de peur d’être repérés 
par des municipalités où siége- 
raient des élus d'extrême droite. 

■ Une peur qui s’exprime jusque 
dans ces graffiti évocateurs sur. les 
murs des cités : * L’espace nous 
est mesuré, nos Jours sont 
comptés, nos errances .balisées, 
instance de vie. » Et -encore : 

- Les yeux brûlés de néon, nous 
comptabilisons les injures; en- 
fants des flammes, nous ne crai- 
gnons pas le feu. » . 

Cette: montée de l’insécurité 
n'épargne pas les jeunes Français 


musulmans : « Nous avons peur 
pour nos enfants, déclare M. Al- 
iane Sadoun, président de l'Asso- 
ciation des Français d’origine al- 
gérienne, surtout en période 
électorale, avec les mots d'ordre 
de l'extrême droite. » 

Chaque agression, ou presque, 
contre des jeunes immigrés a 
donné lieu ces derniers mois ri* ne 
la région parisienne à des manifes- 
tations relativement impression- 
nantes : mille ou deux mille per- 
sonnes à chaque fois dans la rue, 
et parmi elles beaucoup de mires 
'de ' famille, de sœurs, qui crai- 
gnent désormais pour la sécurité 
de leurs enfants, de leurs frères. 
Plusieurs d’entre elles, le 7 no- 
vembre à Gutenberg, faisaient le 
V de la victoire, alors que le 
groupe Les Amis d’Abdennbi 
chantait à la mémoire de leur ca- 
marade tué. 

. Les pères sont plus absents.' 
Moins menacés physiquement 
que les jeunes avec leur existence 
qui balancé entre l’usine- et 
l’H.UM. ; moins proches que 
leurs femmes de leurs enfants. 
Redoutarft après tout, ails mani- 
festaient, de perdre une sécurité 
économique et administrative qui 
demeure toujours fragile. 

NICOLAS BEAU. 
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Heures de veille dans un métro de nuit 


(Suite de la page 21.) 

Plus de 200 couteaux & cran 
d'arrêt (arme de sixième catégo- 
rie) saisis sur des individus en un 
mois, près .de 1 000 personnes dé- 
férées & la police judiciaire. 

Pas spectaculaire par rapport 
aux prises d’otage on aux gros 

casses. 

Pas énorme non plus quand on 
sait que 4 millions de voyageurs 
empruntent chaque jour le métro 
et 700 000 le R.EJL » Mais je ne 
suis pas jaloux de mes collègues 
des autres brigades. • Siups », 
B.R.I., ou autres, dit M. Jacques 
Fournier. J’ai 355 stations, plus 
celles du R.E.R. les trains et les 
couloirs à surveiller. Et je n'ou- 
blie pas les 12000 salariés qui 
travaillent dans le métro. Je suis 
comme un cantonnier. Chaque 
jour, je balaie, je nettoie le mé- 
tro. chaque jour on recommence: 
Sisyphe. Ce que je veux surtout, 
c’est que mes hommes, surtout à 
la base, ne se découragent pas. - 
• Je suis même plutôt heureux 
ces jours-ci. poursuit-il. Le nom- 
bre de délits et d’agressions dans 
le métro semble diminuer depuis 
deux mois. » 

Ses moyens ? Quatre brigades 
divisées en équipes de deux à qua- 
tre hommes. En tenue ou en civil 
(pour mieux coincer les « ti- 
reurs », les « arracheurs » (de 
sacs de dames) et les trafiquants 
ou acheteurs - souvent des ga- 
mins pitoyables - de cannabis ou 
de haschisch. Les équipes sont 
renforcées le soir « puisque c'est 
après 20 h 30. selon les statisti- 
ques des plaintes enregistrées par 
la fLA-T.P., que 40% des délits 
sont commis ». 

• Comment je conçois ma mis- 
sion? lance le co mmissair e Four- 
nier. La sécurité publique, ça dit 
bien ce que ça veut dire D’abord, 
une présence dynamique sur le 
terrain pour être vu. Etre mobile, 
donner l'impression qu'on est 
nombreux. Brasser du public et 
de l'espace. Briser ce sentiment 
d'insécurité, en grande partie 


Imaginaire tT ailleurs. C’est la Mau La police du àaétro, c'est Nouvelle, les corridors, les kDo- 
prévention. Mais il' y a aussi 'une aussi là police Administrative, mètres d'escaliers dans les 
prévention offensive, par les chargée de faire respecter la ré- jambes, le repérage des îndésïra- 
contrôles d'identité dans les sta- glementation des chemins de fer. blés vagabonds ou fraudeurs, et 
dons à risques. Enfin, la répres- Une tâche qui incombe & enfin ceux sans lesquels le métro 
sïon. qui est l'ultime étape de la M. Chauvet, à la tête de ne serait plus le métro : les elo- 
prévention; en réprimant , U est 217 agents de la FLA.T.P., • qui. chards. * On faisait- trois petits 
possible de prévenir d’autres seront bientôt 276. dont peut-être ramassages par jour en 1977 
agressions. » . une femme, si oa arrive à recruter pour 40 types, et 4 à tf au- 

Garc du Nord, un mardi soir, lé personnel nécessaire -, précise jourd'hut pour 100 à l 30 cloches 
Des drogués, des « bonus », des le patron de la brigade de surveik que les cars de la BAPSÀ (2) 



EN SEINE-ET-MARNE 

Le gendarme 
au bâton de pèlerin 


N ANGIS. sept mille habi- 
tants. Un centre ancien et 
un quartier H-L.M. ré- 
cent . Une zone indus- 
trielle et une coopérative agricole; 
La ville seine-et-màrnaise 
moyenne dans toute sa simplicité. 

Pas de bâtiment historique ex- 
ceptionnel, pas de. vue imprena- 
ble, donc peu de résidences secon- 
daires. Pas de personnalités non 
plus, à part Pierre Perret, qui s’est 
pris d’affection pour la forêt voi- 
sine et ses champignons. C’est la 
gendarmerie qui est chargée de la 
sécurité du secteur : onze com- 
munes, dont Nangis. Dix mille ha- 
bitants es tout ; autant dire qu'en 
dehors du bourg on est vraiment 
en pleine campagne. 

. Lorsqu'ils ne partagent pas 
leurs compétences territoriales 

avec la police urbaine, -comme 
c’est le cas ici. les gendarmes as- 
surent la surveillance générale et 
le suivi des affaires de police 
judiciaire. Ils sont donc tenus 
d’effectuer au moins une visite 
hebdomadaire «fam chacune des 
commîmes de leur circonscrip- 
tion. Pour Nangis, c’est facile, 
mais ça l’est moins lorsqu’il s’agit 
de se rendre à Fon tenailles ou 
Couteaçon. 

Comme ailleurs, l’inévitable 
problème des effectifs se pose. 
L'équipe dirigée par l'adjudant 
Michel Darricau assure deux sor- 
ties de surveillance de six heures 
par jour,- le matin et l'après-midi. 
Plus une patrouille de nuit. Pour 
dix. hommes, c’est juste, si l'on 
tient compte des permanences 
obligatoires, des congés et dés ma- 
lades éventuels. A cela s'ajoutent 
les enquêtes demandées pur * le 
parquet, les contré les de vitesse 
sur la R.N. l'9 (Paria-Troyes) et 
les constats d'accidents. A raison 
de dix heures de travail per jour 
minimum, les gendarmes de 


Nangis n’ont pas le temps de s’en- 
nuyer. 

lis sont d’ailleurs plutôt 
sympas, ces gendarmes. Jeunes, 
pour la plupart. Us ont atterri en 
brigade après une année de ser- 
vice militaire comme auxiliaires 
de la gendarmerie et six mois de 
formation. Parallèlement, l'en- 
cadrement est constitué d’élé- 
ments .solides. Des hommes qui 
ont fait presque toute leur car- 
rière dans le département et 
connaissent le terrain. 

A Nangis, on conçoit la gendar- 
merie comme une façon de vivre 
dans la ville. Les gendarmes sont 
présents sur le marché, dans les 
cafés, dans les rues. Une attitude 
qui a tout pour plaire à leur pa- 
tron départemental, le lieutenant- 
colonel André. Selon lui, la sur- 
veillance doit être associée à une 
prise de contact avec les gens. 
» J’ai demandé à mes gendarmes 
de se déplacer le plus fréquem- 
ment. possible à pied. II ne faut 
plus qu’on les voie traverser une 
ville en camionnette, sans s’arrê- 
ter. Désormais, lorsqu ' ils arrivent 
dans une commune, ils garent 
leur véhicule et circulera à pied. 
La mentalité de la population a 
changé. Le gendarme n'est plus 
systématiquement considéré 
comme autrefois. C’est donc à lui 
d'aller vers les gens... » 

Sans être transformé en confes- 
sionnal, le bureau du comman- 
dant de brigade abrite bien des 
confidences. « Une- fois sur deux, 
mes ■ visiteurs viennent pour des 
raisons sans rapport- avec la gen- 
darmerie. Par besoin de se confier 
ou pour. obtenir une explication, 
un conseil, dans une affaire per- 
sonnelle. Les gens pensent que 
nous avons des connaissances 
particulières. » Alors, pour ne pas 
les décevoir, l'adjudant s’est mis à 
potasser des traités de droit civiL., 
CHRISTIAN-LUC PARtSON. 


LA REGION DUE 


les transports 
l'aménagement du temps 



FRANCE 



33 rue Barbet de Jouy 75007 PARIS 


: ; Ce soir, 
mardi 15 novembre, 
sur le Poste Parisien (101 FM), 
de 18 h à 20 h, 
vous pouvez appeler 
. deux vice-Présidents - 
du Conseil Régional, 
qui répondront en direct - 
à vos questions : 

Jean-Pierre FOURCADE, 
sur les transports et la circulation: 
les réalisations, les travaux en cours, les projets. 

Michel ELBEL, 

sur {'aménagement du temps de travail 
et du temps de loisir. 

TÉLÉPHONE : 359.31.21 
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LE GRAND PAR! DE LA SECONDE MANDATURE DE M. CHIRAC 


Cinq cents opérations pour « retaper» l'Est de la capitale 


C E sera la grande affaire de 
la seconde mandature de 
Jacques Chirac à la mairie 
de Paris : le rééquilibrage 
de la capitale vers l'Est. M. 
Chirac a tenu à présenter lui- 
même ce vaste dessein A l’ensem- 
ble des maires d’arrondissement 
et à ses adjoints, ainsi qu'aux élus 
des secteurs concernés, lundi 14 
novembre, an cours d'une série de 
réunions exceptionnelles à l'Hôtel 
de Ville. 

Il s'agit, pendant les six ans qui 
viennent, de faire porter en gros 
60 % des investissements de la 
ville, soit environ 6 milliards de 
francs, sur 40 % du territoire pari- 
sien, une sorte de croissant orien- 
tal qui englobe les sept arrondisse- 
ments : dixiéme, onzième, 
douzième, treizième, dix- 
huitième, dix-neuvième et ving- 
tième. 

L'idée n'est pas nouvelle. Le 
schéma directeur adopté par le 
Conseil de Paris en 1977 mention- 
nait parmi ses objectifs majeurs 
«■ le rééquilibrage de la capitale 
vers l'Est ». Cette ambition s'était 
concrétisée sur le terrain par un 
certain nombre de ZAC (zone 
d'aménagement concerté) et 
d'opérations dispersées, engagées 
au coup par coup. 

Le maire de Paris veut en finir 
avec la politique de la petite 
semaine, grouper ces actions de 
détail sous un label commun pour 
leur donner du lustre, les organi- 
ser d’une manière plus systémati- 
que, prévoir un calendrier et faire 
approuver l'ensemble par les élus. 
D'une idée séduisante, on passe 
donc à un engagement politique 
planifié et financé. 

L'abandon du projet d’Exposi- 
tion universelle rend en effet de 
vastes terrains disponibles. Et 
M. Chirac ne peut pas laisser les 
parisiens sur une impression 
d'échec et de repliement. Or les 
arrondissements de l'Est se prê- 
tent bien à une relance de l'action 


municipale. Délaissés jadis par 
Haussmann, parsemés d'immeu- 
bles de mauvaise qualité, voire 
même d’ilôts à la limite de la salu- 
brité, pauvres en jardins et en 
équipements de toute sorte, affai- 
blis par une forte hémorragie des 
emplois industriels, ces quartiers 
au bâti désordonné et à l’urba- 
nisme médiocre • ne font pas hon- 
neur à la capitale ». 


Cfaevaleret et Tolbiac (3 000 
appartements) ; dans le douzième 
le long du futur parc de Bercy 
(1 850 logements) et & l’emplace- 
ment de la gare de Reuüly (1.000 
logements) ; dans le dix-neuvième 
sur un ancien embranchement du 
chemin de fer de petite ceinture, 
au lieu-dit Manin-Jaurès (J 450 
appartements) et aux alentours 


sociologique de la ville. Il faudra 
donc toute l’autorité du maire 
pour passer outre. ' , 

Au chapitre des espaces verts, 
le plan-programme range plu- 
sieurs dizaines de projets d’iné- 
gale importance. II y aura le parc 
de Bercy et ses douze hectares, les 
jardins de Belleville, de l’Evangile 
et de Reuilly, mais aussi une ving- 


d 'espace de liberté supplémen- 
taires, ce qui reste modeste eu 
égard à sa population. 

Pour les équipements, très 
insuffisants dans ces quartiers, on 


prévoit la construction de quatre 
conservatoires de musique, d'une 


Pourtant, Us sont encore riches 
d’espaces à aménager et, grâce à 
la trouée de la Seine et du canal 
Saint-Martin aux collines de Bel- 
leville et de Ménümontant on 
peut y concevoir de belles choses. 
Si l’on veut bâtir encore A Paris, 
ces secteurs sont d'ailleurs A peu 
près les seuls à en offrir la possibi- 
lité. Enfin, certains arrondisse- 
ments de l'Est, notamment les 
onzième, treizième, dix-huitième, 
dix-neuvième et vingtième, ont 
été enlevés à la gauche aux der- 
nières élections. La majorité 
municipale souhaite évidemment 
les garder. 

Le plan-programme que Jac- 
ques Chirac a fait élaborer en six 
mois par la direction de l'aména- 
gement urbain ne comprend pas 
moins de cinq cents opérations 
différentes portant sur le loge- 
ment, les équipements publics, les 
espaces verts et les activités éco- 
nomiques. Le maire ne promet 
pas qu’il les réalisera en totalité 
mais que, pendant les six ans de 
sa mandature, il en entamera au 
moins la réalisation. L’ensemble 
du plan ne pourra pas être achevé, 
en effet, avant une dizaine 
d’années. 



Selon ht volonté de M. Chirac, le croissant oriental de Paris va devenir te 
croissant urbain le plus fertile en opérations de constructions de logements. 
Celles-ci sont tafiquées en noir sur notre carte. 


L'effort portera d’abord sur les 
logements. Vingt mille sont 
prévus, dont 60 % environ 
devraient être soit des logements 
dits intermédiaires, soit des loge- 
ments sociaux. Des quartiers 
entièrement nouveaux seront édi- 
fiés, notamment dans le treizième 
arrondissement, sur les secteurs 


du bassin de La Villette (I 350 
logements) ; dans le dix-huitième, 
dans le secteur de l’Evangile (800 
logements). 

La réalisation de ces projets 
fera-t-elle l’unanimité chez les 
élus de la majorité municipale? 
Ceux de l’Est parisien font obser- 
ver que leurs arrondissements 
abritent déjà 65 % des logements 
sociaux de. la capitale. En ajouter 
encore ne fera, selon eux, 
qu’accentuer le déséquilibre 


taine de squares de proximité et la 
coulée verte Bastille-' Vincennes. 


De vastes espaces devraient 
être libérés et aménagés sur les 
quais de la Seine, notamment sur 
la rive gauche où il faudra démo- 
lir les anciens magasins généraux 
proches d'Austerlitz et convaincre 
le Port autonome de Paris de 
déménager ses installations. Au 
total, l'Est parisien bénéficierait 
de près de quarante hectares 


bibliothèque, d’une centaine 
d'ateliers d'artistes, de trois cents, 
cinquante classes maternelles et 
Elémentaires, de plusieurs col- 
lèges et lycées, d'une trentaine de 
crèches, d’une piscine et de trente 
gymnases, stades et terrains 
d'éducation physique. 

Le maire de Paris se propose 
également d’améliorer la voirie en 
doublant le pont de Bercy et en 
construisant un nouveau pont 
d’Austerlitz. Dans le dix- 
neuvième, l’élargissement de la 
rue de Flandre est engagé, et l’on 
projette de redessiner aussi un 
certain nombre de places (Stalin- 
grad, République, Gambetta, 
Bastille, Italie, etc.) et d’entrées 
de Paris, comme les portes de La 
Villette et de Pantin. 

Enfin, les activités économi- 
ques ne seront pas oubliées. L’Est 
parisien en a bien besoin, puisque 
c’est dans ce croissant que les 
deux tiers des démolitions 
récentes de locaux industriels et 
artisanaux se sont opérées. Les 
zones industrielles dites des gazo- 
mètres, dans le dix-huitième, et de 
Tolbiac, dans le treizième. Testent 
bien entendu programmées, ainsi 
que la modernisation des entre- 
pôts vinicoles de Bercy. D’autres 
opérations plus modestes sont 
prévues ici et IA : au total, 
200 000 mètres carrés de surface. 

Mais la nouveauté, c’est la 
volonté de relancer la 
construction de bureaux : la 
ville souhaiterait en édifier 
300000 mètres carrés, destinés 
notamment à des sièges sociaux 
de grandes sociétés. 

La réalisation du grand dessein 
de la mandature demandera de 
l’espace et de l’argent. On estime 


A 135 hectares les surfaces néces- 
saires, et dont 80 restent à acqué- 
• rir. Beaucoup appartiennent à la 
S.N.C.F., à la RJV.T.P., à l’Assis- 
tance publique, qui ne se montre- 
ront pas moins exigeantes que les 
propriétaires privés. 

L’argent? Bien que le maire 
soit très prudent sur les chiffres 
on peut estimer que le devis total 
des opérations sur six ans évoluera 
autour de 6 milliards de francs, 
dont 1 A 2 milliards rien que pour 
les achats fonciers. M. Chirac 
compte, d’abord sur son budget 
ordinaire d’investissement 
(2^2 milliards en 1983), dont la. 
part affectée au croissant oriental 
(déjà, plus de la moitié) sera 
majorée de 25 %. U devra aussi 
augmenter, dans les trois ans qui 
viennent, le montant des 
emprunts que Paris contracte 
annuellement auprès des banques 
et du public (actuellement 1 mil- 
liard de francs). 


L’effort de la Ville sera d'ail- 
leurs soutenu par l'Etat, qui 
accordera des subventions à un 
certain nombre d'équipements (la 
construction des ponts par exem- 
ple) et qui financera l'essentiel du 
logement social. La signature pro- 
chaine d'une convention entre 
Jacques Chirac et Paul Quilès, 
ministre de l'urbanisme et du 
logement, est à cet égard de bon 
augure. Il a bien fallu s’entendre. 

En construisant le ministère des 
finances A Bercy, le musée des 
sciences à La Villette et un opéra 
A la Bastille, le gouvernement 
aide objectivement le maire de 
Paris dans son entreprise de réé- 
quilibrage. Restera pour celui-ci A 
convaincre ses propres amis, les 
élus du centre et de l’Ouest pari- 
siens, que les intérêts de leurs 
électeurs ne seront pas totalement 
sacrifiés. El. celte lâche ne sera 
certainement pas la plus facile. 


MARC AMBROISE-RENDU. 
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tances de responsabilité 
menu caritatifs, comiti 
tion immobilière, gn 
catéchèse. 
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Une semaine avec L’ILE-DE-FRANCE 


LES LAÏCS MONTENT A L'AUTEL 


Une foi qui ne succombe pas à la ville 


L m ILE-DE-FRANCE offre 

— un parfait microcosme 
des problèmes posés & 
PEglise en milieu- urbain. 
Composée, du point de vue ecclé- 
siastique, de huit diocèses (Paris. 
Meaux, Versailles, Corbeü, Nan- 
terre, Saint-Denis, Créteil et Pon- 
toise) , elle présente tous les casse- 
tête imaginables aux responsables 
de la pastorale : un tissu de 
- chrétienté » en voie de dispari- 
tion, un clergé rare et vieillissant, 
une pratique religieuse en chute 
libre, une population mobile en 
proie à toutes les nuisances de la 
grande ville (fatigue, bruit, pollu- 
tion, violence), des jeunes écar- 
telés entre les contraintes du Chô- 
mage et les sirènes de’ia 
consommation, une population 
immigrée en augmentation... 

L'Eglise doit s'adapter, et elle 
vient de loin. Elle a longtemps 
desservi des communautés rurales 
et stables, dont le profond conser- 
vatisme était conforté par le cycle 
immuable des saisons. D’ailleurs, 
la cellule territoriale de base — la 
paroisse - était conçue sur le-mo- 
dèle villageois. La création- de 
cinq villes nouvelles autour de 
Paris, en Ile-de-France, n’a fait 
qu'accélérer le processus d’urba- 
nisation, et c’est dans ces nou- 
velles agglomérations qu’on peut 
observer le plus clairement la. 
transformation d’une vie de pio- 
cher en pastorale des grands en- 
sembles. 

Les «équipes animatrices» 

Prenez le cas de l’Essonne, car 
s’y trouvent réunis tous les élé- 
ments du changement : une ville 
nouvelle à Evry et la nomination 
d’un jeune évêque dynamique, dé- 
cidé à faire les réformes néces- 
saires. Le diocèse d'Essonne, de 
création récente (1966), a une 
population jeune et mobile (un 
tiers des 988 400 habitants a 
moins de vingt ans; et sur 1 00 tra- 
vailleurs, 25 travaillent à Paris, 25 
■dans les autres départements de 
rile-de-France et 50 en Essonne), 
une zone rurale importante (deux,., 
tiers du territoire), une auire très 
urbanisée, 100 000 étrangers 
(1 Essonnien sur 10 est un immi- 
gré), 32000 demandeurs d’em- 
ploi (30 % des jeunes de moins de. 
vingt-cinq ans sont au -chômage),, 
la plus grande prison d'Europe, 
Fleury-Mérogis, des prêtres de 
moins en moins nombreux (200 
en activité dans le diocèse au-, 
jourd’hui, qui ne seront qu’une 
centaine dans dix ans), et des 
chrétiens habitués à un clergé 
nombreux et disponible... . 

* Depuis cinquante ans, tes 
chrétiens des mouvements d‘ Ac- 
tion catholique avaient pris 1 leurs 
responsabilités, reconnaît l’évê- 
que, Mgr Guy Herbulot, mais 
l'évolution des paroisses ne 


s’était pas faite au même rythme. 
Il ne pouvait être question de 
. baisser les bras ni d’attendre des 
jours meilleurs II fallait préciser 
une théologie et mettre en œuvre . 
une pédagogie • 

C’est ainsi que l’évêque a eu 
l'idée de mettre en placé des 
• équipes animatrices », compo- 
sées de laïcs, de religieux: et d'au 
moins on prêtre, dont la tâche est 
d'« animer » une paroisse, sur le 
plan humain et spirituel 1 : accueil 
des gens qui demandent le |>ap- 
terne, le mariage ou un enterre- 
ment ; préparation dés jeunes au 
mariage ; catéchisme ; gestion 
matérielle de la paroisse ; prépa- 
ration des liturgies dominicales... 

Cette nouvelle structure existé 
dans environ 70 paroisses sur les 
200 que compte le diocèse, et la 
moitié des équipes ont déjà été 
■ agréées » par l’évêque. Celui-ci 
tient; en effet, à investir les 
équipes animatrices d'une mission 
officielle - un peu à la manière 
de l’ancien » mandat» accordé 
aux mouvements (l’Action catholi- 
que — afin que cette nouvelle cel- 
lule (TEglise, qui n'est pas prévue 
par le droit canonique, soit recon- 
nue « conforme * à la pastorale - 
d’ensemble. 

Actuellement, les équipes sont, 
encore au stade de l'expérimenta- 
tion, et une grande place est lais- 
sée à l'initiative -des membres 
laïcs élus. D s'agit de surmonter 
les préjugés de certains fidèles 
traditionalistes, voire des prêtres, 
qui se méfient de ‘toute ümova- 
tion. Et puis, les équipes doivent 
veiller à ne pus remplacer des or- 
ganisations existantes — comme 
les conseils paroissiaux (qui re-‘ 
groupent souvent une quarantaine 
de personnes, représentatives de 
toutes les tendances, alors que les 
équipes se limitent à une douzaine 
de membres) ou d’autres ins- : ‘ 
tances de responsabilité : mouve- 
ments caritatifs, comités de ges- 
tion immobilière, groupés de 
catéchèse.' 

Comme le souligne- Mgr Her — 

bulpt ; j» Le .rpje-dçj’g^j^ ani-, 
matrice né consiste pas à'supérvi- 
ser, diriger ou organiser la vie des 
chrétiens, mais d les stimuler, à • 
les éveiller et à les interpeller ; 
l’équipe - est responsable de la 
qualité de vie d'Eglisc de la com- 
munauté.» Ce que les responsa- 
bles de l’Eglise ne veulent pas ad- 
mettre, en revanche, c'est que 
cçtte nouvelle création est née de 
la pénurie de prêtres et vise, à la. 
longue, & faciliter la transition 
d’une direction cléricale à une, 
prise en charge progressive par les 
laïcs. - Nos prêtres s'en vont et 
nous serons appelés de plus en 
plus à jouer un rôle de sup- 
pléance. -dît un responsable 
d’équipe à Palaiseau. Avant cinq 
ans, les six paroisses de ce sec- • 


leur n'auront plus que deux prê- 
tres... » 

Certains prêtres, parmi les plus 
lucides, savent bien que. la ques- 
tion des minis tères laïcs est .une 
vraie question. .» Je ne vois pas. 
disait l’un d'entre. eux, pourquoi 
des membres talcs de l’équipe ne 
feraient pas des enterrements, rie 
baptiseraient pas ou rte rece- 
vraient pas le consentement des 
époux qu’lis auraient préparés au 
mariage. Et puis un problème se 
pose pour les prêtres qui se voient 
cantonner dans la célébration ex- 
clusive des sacrements : ils n’ont 
pas une vie très équilibrée t » 

Le «cerveau de là France» 

L’Essonne est aujourd’hui . le 
premier département scientifique 
de la France, grâce aux neuf mille 
cinq cents chercheurs dans le 
triangle de Saciay-Palaiseau- 
Orsay, baptisé lé « cerveau de la . 
France». L’équipe animatrice 
d’Orsay en est le reflet. La res- 
ponsable, qui enseigne & la faculté 


d’Orsay, avoue que la paroisse 
qu’elle .anime est située dans -le 
- quartier Latin de. la banlieue . 
sud », avec. une population de 
jeunes. chercheurs, d'intellectuels 
. et d’étudiants, mais aussi de petits 
. paysans, -de retraités et de travail- 
leurs Immigrés, notamment .trois’ 
milte Portugais. 

L'équipe s'ést constituée par 
nécessité ; le curé de la -paroisse 
est tombé malade. EDe fonctionne 
depuis deux ans, avec huit laïcs et 
- deux prêtres. Les statuts sont en 
cours d’élaboration, mais il est 
: déjà acquis que les membres laïcs 
suent Sus pour un mandat de 
trois ans. « Lorsque des élections 
ont été organisées pour remplacer 
l’équipe provisoire, raconte un 
des membres, // y -avait douze 
candidats pour les huit places et 

trois cent quatre-vingt-deux par 
roissiens, sur les six cents prati- 
quants, ont pris part au vote. » 

Quelques réalisations de 
l’équipe d’Orsay ; une analyse de 
la situation humaine et sociale 


afin de répondre au mieux aux be- 
soins : l’accueil des isolés, des 
étrangers ou des familles en deuil, 

.. la création ateliers de.la-Toi» 
pour encourager la réflexion théo-_ 
logique, l’organisation . d'une 
-« école de prédication » . — . qua- - 
rame inscriptions d’emblée — . 
pour aider les laïcs à prendre la 
parole... 

Quelques difficultés égale- 
ment. Les relations sont parfois 
tendues avec des prêtres qui refu- 
sent de partager leur « pouvoir »' 

- on des fidèles habitués à n’obéir - 
qu'à monsieur te curé t Des 
conflits peuvent éclater entre 
l'équipe et d’autres instances pa- 
roissiales - d’autant que le droit 
canon est muet sur cette structure 
inédite et que d'autres évêques se : 
montrent réticents à son. égard. 
Une équipe nouvellement élue, 
qui s’était adressée à son arebeyê- . 
que pour recevoir un « ordre de 
mission », n'a eu pour tout encou- 
ragement que cette réponse laco- 
nique : * J’ai bien pris note de la 
composition de votre comité. » 


Autre problème : le statut des 
diacres, qui n'a jamais été claire- 
ment - défini. S’agit-il de * sous- 
prêtres ou de ■ super-sacris- 
tains »? De fait, l’expérience n’a 
pas vraiment été concluante en 
France.il n’y a que quatre diacres 
dans tout le diocèse de l’Essonne. 
La désaffection des jeunes, ici 
comme ailleurs, pour les struc- 
tures officielles de- l’Eglise consti- 
tue un ‘souci qui va jusqu'à Tan- 
gosse chez certains' parents très 


Mais le plus grand point d'in- 
terrogation demeure l’avenir mi- 
nistériel des équipes: Elles rem- 
placent progressivement un clergé 
en voie de disparition, sans qu'on 
aborde ouvertement', le tabou des 
. sacrements, domaine réservé des 
prêtres. Laïcs, religieuses, reli- 
gieux, devront-Ds attendre la dis- 
parition du dernier prêtre, pour se 
-voir enfin confier un véritable mi- 
nistère ? 

ALAIN WOODROW. 


Ici dira prie 


- D existe use soixantaine de. 
maisons de prière et d’accueil 
eu Ile-de-France. En voici une 
Este, sacc acte. Pour plus de 
détails, s’adresser à fai revue 
Présence et dtalo gae, rEgRse 
eu Ile-de-France, 8, vue de la 
VUle-PEvêqne, 75384 Paris 
Cedex 08, qui pd»fie an sup- 
plément chaque année sur ce 
thème. L'édition de 1984 est 
prévue pour la mi- 
décembre 1983. 

AVON (Srine-et-Marne) ; Couvent 
des Cannes. 1. ma du Pôre- 
Jacques, 7721 5 Avon.; 
BAGNHJX (Hauts-de-Seine) : Les 
Jfarronnîare, Maison intsnfiocér 
saine, 6, rue Pablo-Nerydâ, 
92200 Bagneux ; . ' ■ 

BLARÜ (Yvefines) : Béthanie '(béné- 
dictines). Blaru 78270 
Bonràâras-sur-Seioe ; • ■ 

eoissy=8AiNt-fcÉew.-. itabfe.. 

Marna) : Sœurs de 4' Adoration. 
" Br rue cNr Tfijalîae^ 94470 
Bossy-Saînt-Léger; 

BONNELLES. (YveOnes) Crantés 
de l'Assomption, chemin de 
Noncienne, 78830 Bonnalles ; 
BROU-SU R-CHANTEREiNE (Svne- 
- et-Mame) ; Communauté - mo- 
nastique de Jésus crucifié, 
prieuré Saint-Joseph, 1,. avenue 
' Victor-Thlébeut. ,77177 Brou; 
surChanterwne'; 

CHATEAU FOfrr (Yveftnesl : Prieuré 
de Chflteaufbrt,. 1, place de 

l'Eglise, 78530 Bue ; 

CHEV1LLY-LARUE (Val-de-Marne) : 
Séminaire des mfesrona ^centre 
d'accueil), 12, rue du Père- 
Mazurié, 94 1 50 ChevflJy-Larue ; 
CLAMART (Hauts-de-Seine) T Villa 
Manrèse. Centre spirituel. S, rue 
Fauueau, 92140 Clama rt ; 


COMBS-LA-V1LLE (Seine-et- 

" Marne) .: Villa Notre-Dame, 
48, rue de Sommerville. 
77380 Combs-te-Vîlle : . . .. 

COUBRON . (Same-Saint-Derin) t- 
Accueï] ■ Saint- Jean-Baptiste, 
89, rue Jean-Jaurès, 93470 
Coubiron ; 

CROUY-SUR-OURCQ (Seine-et- 
. . Marne) : Château de Champs 
vert, 77840 Crouy-sur-Ourcq ; 

ECUELLES (Seme-et-Mame) : Mp- . 
nastère du Don de Dieu, 62, rue' 

Georges-Villette, Ecuelies, '. 

' 77250 Morat-sür-Lcüig 

FAREMOUT1ERS (Seino-et-Mar- 
ne) : Abbaye des Bénédictines, . 
\ Faremoutiars 77120 Çoulom^ 
miiersj"... . 

FO NTENAY-SOUS-BOÎS (Val-de- 
Marne) r Mission de France, 
B.P.- 124;. 16, nie du R,P:- 
_ Au^n^94 121 Fontenay 

- ;: GRA>®BOtfRG^ ^tBsdhnê) :1a Mai-" 
son Sâinte-Geneviève (Notre- 
Dame de. SionL 2, rue Ratifié 

. bonne, Grandbourg 

9 1 000 Evry ; 

JOUARRE;; (Seine^et-Marne) : Ab- 
baye Notre-Dame (moniales bé- 
nédictines), B. F.- 2, 77640 
Jouarra-; 

LA FERTÉ-SOUS-JOUARRE (Saine^- 
... et-Mame) : Franctscaines mis- 
sionnaires de Marie; 20, avenue 
du GénéraJ-Lectero; ^ 77260 La 

; ’ Ferté^eoua^Jouarre ■ % "■ 

LAR CHANT' TSelne-et-Mamef : * 
■Maison du. Pèlerin, 22, rue des 
Sablons, 77132 Larchant ; 

UVRY-SUR-SE1NE ISeine-et-Mar^ ' 
ne) : Clos Notre-Dame. 77000 
Melun ; 


MARCO USSIS (Essonne) .: Les 
Sources, 28, rue Alfred^Dubots, 
91460 Marco usais': 

MAUREPAS (Yvefines) : Le Cèdre, 
9, place des Buttes. 
78310 Maure pas ; 

MEAUX (Seine-et-Mame) : U Mai- 
son -dé Chaage, 20, rue de 
Chaage, 77100 Meaux; 
MÉRY-SUR-MARNE (Soine-et-Mar- 
ne) : - Notre-Dame de Sion, 

• 77730 Sacy-sur-Mame ; 
M0NT1GNY - LES - CORMBLLES 

(Val-d'Oise) : Les FeuiJ tontines, 
place de l'Eglise, 94.370 
Mpmigny-lee-COfTneilles ; 
MOURS (Val-d'Oise) : Pères 
blancs, 95260 Beaumont- 
sur^Xse; 

NEMOURS (Seine-et-Mame) : Mo- 

- nastère de Bethléem, route de 

• PoBgny,:77 140 Nemours; . _ . 
ORSAY (Essonne) : La Clarté-Dieui; 

_ 95,_rue de Paris, 91402 Orsay . 
PARIS (6* anorufissement) : Sœurs 
' ~ tfuxfliàtHcea, . T T B', rûè" du ' 
Cherche-Mtdi ; (7* anondisse- 
. 1 _ment) : Notre-Dame du Cénacle, 
58, avenue de Breteuil ; (14* ar- 
rondissement) : Monastère de la 
Visitation, 68, avenue Denfert- 
Rocherêau; (16* arrondïsse- 
. . ment) Marie Réparatrice, 

' • 27; rue Michel-Ange ; ( ÿB* ar- 

- rondissemerrt) : Assomption, 

• ' 17, .rue de l'Assomption : 

(18* arrondissement) : Ephrem, 
33, .rue du Chevairer-, 
de-la-Barre; (19* arrdrufisse^. 
ment) : Carmôfitas de l'Emma^ 
nuel, 4, rué Edouard-Palllèron ; 
POISSY (Yvefines) : La Part-Dieu, 
foyer de charité, 108, rue de 
" Vilüers; 78300 Polssy ; 

QUINCY-SOÜS-SÉNART (Esson- 
ne) : Centre Desfbmarnes, 8, rue 


. Mère-Marie-Pia, 91480 Quincy- 
" sous-Sénart ; - 

RÜEIL-MALMAISON (Hauts-de- 
‘ Saute) : 0biates de l'Eucharistie, 
; prieuré . Saint- Joseph. 
’■ 18 bis. boulevard Richelieu. 
92500 RueihMalmaison ; 
SAINT-PRIX (Val-d'Oise) ? Massa- 
bielle, maison d'accueH,. 1, rue 
Auguste-Rey, 95390 Saint- 
Prix ; 

‘ SÂINT-SULP1CÊ-DE&-FAVIÈRES 
■ (Essonne) : . Maison Saint- 
Dominique (dominicaines de Bé- 
thanie), 91910 Saint- 
'• SU I pice-de-Faviôres ; 
SOISY-SUR-SHNE (Essonne) : Do- 
minicaines -de T Epiphanie, 
91450 Spisy-eur-Sefn»; 

TIGER Y (Essonna).rNotre-Dame du 
Cénacle, 34, place • de 
•LiedeüetkOrBeauf ort. 
91 100 Corbeil-Essonnes ; 
VANVES (Haute^e-Seme) Béné- 
dictines, prieuré ^intfr-Bathilde, 
" 7,-rue tflssy; 92170 Vamres f" 
VAUHALLAN (Essonne) : Abbaye 
. Saint JLpuis du_Jernpfe, Llmon- 
Vanjtallan, 91430 Igny ; 
VERSAILLES (Yvefines) : Commu- 
nauté des diaconesses de 
Reuilly (protestantes); 10, rue 
Porte-de-BÙc, 78000 Ver- 
sailles ; Sœurs auxiliatrices. 
Maison Saint-Régis, 1' bis, rue 
de l'Ermitage, 78000 Ver-' 
sailles ; Notre-Oeme-du-Céna- 
de, La Sofitude, 68. avenue de 
Paris, 78000 Versailles •; 
V\U£BON-SyRrVVEttE (Esson- 
ne) : Lazaristes, centre de re- 
traites, 7, rue du Baron- 
de-Nivièra, 91120 Palaiseau ; 
WISSOUS (Bsorinè) : Maison du 
Christ-Roi, 21, rue du Génénil- 
de-Gressot 91320 Wissous. 


Investir solidement 


La décentralisation soulève bien 
des questions juridiques et finan- 
cières. 

Mais le Consefl Général des Hauts- 
de-Seine, présidé par Paul G raziani, va 
de l’avant 

Solidement 

En investissant dans les équipe- 
ments et dans lés hornrries. 

Des exemples ? 

Avec 200 millions pour moderni- 
ser son réseau routier et ses ouvra- 


gés d’art, priorité est donnée à la voi- 
rie et aux communications.-- - 

.. Avec 30 millions pour la forma- 


Et plus de la moitié du budget de: 
fonctionnement ’dqaartementaf est 
déjà consacrée à raide sociale De là 
petite enfance au 4 e âge ; . . . 






tée vers des carrières d’avenir. 

La reconstruction du Pont de Bil- 
lancourt grande affairé des prochai- 
nes années commence en 1984 et la 
réhabilitation des bords de Seine se 
poursuit •' 

; TlustielOOOassoçiationslocales 
reçoivent le soutien de crédits du. 92. ; 

Les Hauts-de-Seine 
L'avenir s'y construit aujourd'hui 


CONSEIL GÉNÉRAL DES HAUTS-DE-SEINE HÔTEL DU DÉPARTEMENT: 167-177, AVENUE JOUOT CÜRIÉ. 92015 NANTERRE CEDEX. TÉLÉPHONE : 725.95.00 - TELEX CGHDS/610169 
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C/he semaine avec ... L’ILE-DE-FRANCE 



A U cœur de l'automne, Saint- 
Gennain-cn-Laye offre à coup sûr la 
perspective d’une fin de semaine 
réussie, sans tracas mais bourrée 
d’histoire. En 1 837 y fut inauguré le premier 
chemin de fer, c'est maintenant le R-E~R_ qui 
y conduit en vingt-cinq minutes du centre de 
Paris, libérant des retours en auto toujours 
fastidieux même à l'ouest de la capitale. 

Dés l’arrivée, on ne peut manquer de voir 
le château, mais on s’aperçoit tout de suite 
qu’il a bien été rénové depuis François 1 er . 
L'ancienne ville royale de Saint- 
Germaîn-en-Laye est i devenue une cité 
moderne de quarante mille habitants et, dans 
le château lui-même, le Musée des antiquités 
nationales a été entièrement réaménagé ces 
dernières années: c'est l'on des plus impor- 
tants musées de la préhistoire au monde. 

Du vieux Saint-Germain, il né reste que 
des hôtels classés dont les cours et façades 
peuvent plaire, mais l’histoire, les histoires, 
c’est à travers la forêt qu'il faut les recher- 
cher, oe qui donne l’occasion de s'aérer agréa- 
blement Les premières foulées depuis le châ- 
teau conduisent en direction de la terrasse ; on 
ne peut manquer d’aller y admirer le pano- 
rama de la vallée de la Seine et la banlieue 
ouest de Paris. La terrasse, tracée par Le 
Nôtre, fut achevée en 1673, après quatre, 
années de travaux gigantesques, mais il est 
vrai qu’elle mesure 30 mètres de large sur 
2 400 mètres de long. Des tilleuls y furent 
plantés en 1745. 

Dans la forêt on peut randonner toute 
l’année, le terrain est sablonneux et particuliè- 
rement apprécié en cette saison par les ran- 
donneurs quand ailleurs ils s’enlisent Mais 
l’attrait ici provient aussi de la variété des 
essences d'arbres qui se colorent à plaisir puis 
s'effeuillent au vent, dans des allées magnifi- 
ques. Si les chênes sont majoritaires, on ren- 
contre aussi des hêtres, des charmes, des pins, 
des châtaigniers, des érables, des tilleuls... 


L E Petit Robert se trouve en plein Pigalle, 
mais dans la plus réservée de ses rues : 
la rue Cauchois. Si vous venez par le 
métro, vous descendrez â la station 
Blanche et vous remonterez la rue Lepic sur 
votre gauche. 

Si vous préférez l’autobus, vous pouvez 
par exemple prendre le 80 et descendre à la 
station juste après place de Clichy, au bout du 
pont qui surplombe le cimetière de Mont- 
martre. Si vous êtes en voiture, suivez le 
même chemin : première rue à droite après le 
pont, puis encore première rue à droite, vous 
descendez une ruelle jusqu’à un clignotant 
rouge, garez-vous aussi vite que possible. Le 
Petit Robert se trouve à l'angle de la rue, en 
face du clignotant, ses fenêtres sont protégées 
par d'épais rideaux et des miroirs dont l'opa- 
cité rebute les yeux curieux. 

D a toujours l’air fermé, mais ne vous 
découragez pas : il ne l’est que le lundi soir. 
Poussez une porte et vous entendrez un léger 
cliquetis, votre joue frôlera le velours du 
rideau, vos yeux vous remercieront de la 
chaude lumière de flamme, de ces lueurs de 
feu reflétées dans le cristal des verres. 

L’hiver est la saison idéale pour aller au 
Petit Robert : les poêles en faïence sont 
allumés, le potiron est déjà coupé pour la 
soupe (et l'escalope Caruso). Mais si vous 
êtes un tant soit peu arrogant ou (et) intem- 
pestif, ayez un peu pitié des gens bien élevés, 
et n’allez pas plus loin dans la lecture de cet 
article, oubliez vite le tuyau. N'insistez pas. 


PLEIN AIR 


Automne 
è Saint-Germain 

En cette forêt royale, 3 est juste que 
l’arbre-roi soit glorifié: le Circuit des ora- 
toires, qui se prend sur la terrasse I la route 
des Mares, permet de rendre visite aux grands 
centenaires que sont le chêne des Anglais, 
sous lequel Jacques Stqart venait prier, et au 
chêne Sainte-Geneviève. L’itinéraire pédestre 
balisé de croix bleues totalise 18 kilomètres, 
soit 5 & 6 heures de marche, des rac- 
courcis (baiisés croix et points bleus) permet- 
tent de le réduire à une promenade dé 9 ou 
12 kilomètres, sans mystère si l’on. prend soin 
de se procurer le topo des sentiers de petite 
randonnée en Ile-de-France. 

Les balises conduisent, mais le topo décrit 
et raconte le passé gravé à chaque croisée de 
chemin» : la croix Pucelle fut édifiée en 1456 


Les godillots verts 

Près de 3 000 kilomètres de senti e r s ba- 
ikfa attendent les randonneurs Hun* ]• région 
parisienne. Os ont l’avantage d'avoir été 
conçus pour permettre des échappées d’une 
journée entre deux moyens de transport 
(gare ou car) ; praticables par tous. 

Le Centre d'information pour là randon- 
née pédestre (64, rue de Gcrgovie, 75014 
Paris. TéL : 545-31-02) permet de bien se do- 
cumenter sur les sentiers, topos et cartes exis- 
tants ; il rens eign e en outre, sur les nom- 
breuses associations et clubs avec qui 
cheminer s Ton ne souhaite pas partir seuL 

A_ ML 


SOIRÉE 


Le potiron 
du Petit Robert 

ce n’est pas la peine : de toute façon, au pre- 
mier éclat de voix, à la première réflexion 
hautaine, vous vous ferez sortir en douceur, 
mais inexorablement, par le patron, Henri, 
qui, heureusement, a ses têtes. 

Le Petit Robert a été inventé il y a une 
dizaine d’années par un certain Robert, qui 
n’est ni spécialement petit ni spécialement 
lettré. Cet Américain francophone (mais c'est 
peut-être le contraire) faisait mari n er dans du 
vinaigre des oranges et des oignons. Ce n'était 
pas la moindre de ses excentricités : s’il lui 
chantait de troquer sa toque contre une per- 
ruque argentée, il ne s’en privait pas. A cette 
époque. Le Petit Robert était un endroit déli- 
cieux. mais plutôt cher, surtout fréquenté per 
les travestis du quartier. On n’était jamais à 
l'abri de quelque crise de nerfs, due à des hal- 
lucinations chimiques, ou de voir atterrir une 
paire de faux cils découragés dans sa soupe à 
l’oseille. Si nous insistons sur les soupes, c’est 
qu’elles sont exquises. 

Maintenant Le Petit Robert s’est assagi. 
Robert est devenu cuisinier privé d'un milliar- 
daire américain, son successeur, Henri, a 


en mémoire de Jeanne d’Arc, à l'étoile Sainte- 
Anne, Anne d’ Autriche serait venue honorer 
la statue de sa patronne. Des croix très nom- 
breuses: de Nouilles, Saint-Simon (1635), 
Dauphine, de Berry, mais aussi des étoiles 
comme celles de Bon Secours, en souvenir de 
Marie Leczinska. ou de Saint-Fiacre... Les 
grandes allées forestières se coupent en effet 
en étoiles ; leur accès en voiture est interdit, 
ce qui rend très agréables les 50 kilomètres de 
pistes cavalières et les 120 kilomètres de sen- 
tiers de promenade très bien repérés sur la 
carte IGN 1/25000. 

Les allées, les chevreuils invisibles, les 
arbres et leurs jalons historiques peuvent dou- 
ner l’envie de prolonger un peu le dépayse- 
ment... Trois hôtels-restaurants de classe per- 
mettent une fantaisie d'automne, tout près de 
Paris : le Pavillon Henri-IV et l'Ermitage des 
loges sont face â la forêt près du parc ; Cazao- 
dehore la Forestière est. lui, perdu dans les 
arbres. On peut aussi dénicher dans les rues 
de la ville de petits restaurants sympathiques 
comme chez Jan-My, le Bistioquet, chez 
Alex, Côté cour... les liste en est longue. 

Avant de partir, ii reste la possibilité de 
contempler les tableaux symbolistes réunis au 
musée du Prieuré, ouvert en 1980. Les bâti- 
ments entièrement rénovés datent du 
XVIII e siècle ; Maurice Denis, chef de file du 
mouvement des Nabis, y vécut de nombreuses 
années. Mais pour les amateurs d’arbres et de 
grand air, les occasions de revenir sont toutes 
tracées sur la carte, et les balises rouge et 
blanc du GR 1 guident à travers la forêt 
jusqu'à Achères ou Maisons-Laffitte, autres 
points de liaison possibles en train. 

ANNICK MOURARET. 

* Topo seatiers de petite randonnée ea Üe- 
de- France : r£f. 107-1 980 ; en librairies de sport ou an 
Centre d'information pour la randonnée pédestre (64, 
nie de Gergovie, 75014 Paris ; léL : 545-31-02). 

* Cane IGN 1/25000. n- 419; Forêts de 
rOœst de la léÿon «Tlle-de- France. 

★ Office de tonrtame de Siht-Cifmw te Laye : 

1 bis, rue de la République, 78100 Saiat- 
Genxmm-cn-Laye : téL : 451-05-12. 


conservé les treillis dorés qui s'entrecroisent 
sur les miroirs. On écoute toujours, en sour- 
dine, Damia, Ingrid Caven, Ni no Rota. Chris- 
tian, le cuisinier, fait toujours la salade 
d’oranges et d’oignons (vous n’avez plus le 
droit de demander ce qu’est la «San Séve- 
rine ») et les « spareribs » américains, travers 
de porc à la sauce sucrée. Mais il a agrémenté 
la carte (dessinée sur papier strong par 
l’artiste Melïnda Petterêon, qui vient d’illus- 
trer, rien de moins, A la recherche du temps 
perdu - les petits poireaux tièdes sont à la 
sauce verdurette) de bonnes recettes de sa 
régira natale (le Périgord ?), notamment un 
chou farci qui tient bien au corps. 

Les vins sont choisis au- coure de longues 
pérégrinations : essayez par exemple le 
chàteau-reynon, un bordeaux blanc sec, et, si 
vous préférez le vin ouvert, les carafes 
anciennes sont splendides. 

N’oubliez pas de goûter le pavé au cho- 
colat et le petit pot de crème au gingembre. Si 
vous avez un peu de chance, vous dînerez en 
compagnie d’Isabelle Adjani, Marie-France 
ou Copi. Ne demandez pas d’autographe. Si 
votre chance continue, en sortant vous trou- 
verez tout blanc. Vous marcherez un peu, 
jusqu'au boulevard, dans les flocons, et les 
boutiques de tatouage et les sex-sbops auront 
des airs naïfs. 

HERVÉ GUIBERT. 

★ Le Petit Robert. 10, nie CancboU, Paris (I8*>. 
Réservations : 606-04-46. Repas : environ 150 F. 


,-BON BEC... 


C E fut cf abord (dès la treê- 

riâme siècle) rétablisse- 
ment où l'on c bras- 
sait », c’est-à-dire 
fabriquait la bière. Ce fut en- 
suite un établissement où l'on 
consommait ceüe-d et, par ex- 
tension. un grand café- 
restaurant ( 1 853 dit le Petit Ro- 
bert. 1844 assure le Larousse, 
qui précise : «Commerce de 
boissons où fort peut consom- 
mer des repas froids ou chauds 
rapidement préparés. ») 

Bière, fille du Nord... Les pre- 
mières brasserie s naquirent è 
[‘entour des gares de l'Est et du 
Nord, puis, parce que pratiques 
aux voyageurs d'autres ter- 
minus, envahirent ensuite le 
boulevard. 

Mais, surtout, ce fut en quel- 
que sorte le foyer de l'homme 
seul. U y venait chercher parte- 
naire, pour jouer, pour parier. 
Pour parier surtout, et parier 
donne soif ; puis pour accompa- 
gner le boire (ou pour l'exacer- 
ber), on songea aux nourritures. 


De ces brasseries d'hier, au 

décor merveilleusement vieillot, 
nous restent Fkt, dans la Cour 
des Petitea-Ecuries (sur rempla- 
cement d'une maison des 
champs de Ninon da Landos). 
et le merveilleux Bofktger, me 
de la Bastflle. Avec quelques 
autres, au quartier Latin, qui 
est. et surtout fut, le quartier 
des bavardages politiques par 
excellence I 

Par extrapolation, devinrent' 
.brasseries tous les établisse- 
ments où l'on s'entasse pour 
absorber une nourriture peu soi- 
gnée, stéréotypée, de la 
saucisse-frites à l'assiette an- 
glaise. Ou encore les ambas- 
sades de le cuisine alsacienne 
(bière obfige). Notons que seul 
le Bottin-Gourmand a joint une 
rubrique < Brasseries » à ses 
listes de bonnes maisons, ce qui 
lui permet de citer aux Halles, le 
célèbre Pied de Cochon ; au fau- 
bourg Saint-Germain, le Mum- 
che (rue de Buti) ; aux Champs- 
Elysées, l'Alsace ; sur le 
Boulevard, la Taverne Kronen- 
bourg..., pour ne citer que les 
maisons sofides. 


Et puis il y a Lipp t 

Upp c'est la pérennité de la 
brasserie. Un centenaire qui se 
porte bien depuis que. fuyant 


l'Alsace occupée, M. Léonard 
Lipp s'installa ici. créant la 
Brasserie des bords du Rhin! 
Puis de propriétaire en proprié- 
taire (il y eu même un certain 
Florentin Cazé I), M. Marcellin 
Cazes en fit. après l'autre 
guerre, ce que l'on connaît (y 
compris les panneaux de mosaï- 
que entourant les carreaux fa- 
briqués par le père de Léon-Paul 

F argue). 

Upp ? On y va pour voir et se 
foire voir. Et si les clients ne 
sont pas tous illustres, tous 
sont pourtant du sérail, selon le 
mot de Jean Drawo. Aussi bien, 
pour se voir mieux, Marcellin 
C az es n'a-t-il pas eu l'idée -de 
foire s'incliner les glaces de la 
grande salle 7 

Upp c'est aussi l'armistice de 
la politique. Les adversaires si- 
gnent trêve. Léon Daudet y ser- 
rait la main de Vaillant- 
Couturier hier, et, en mai 1981, 
Roger Chinaud vint sportive- 
ment féliciter les gagnants du 
jeu électoral. Seul Roger Cazes, 
sucesseur de son père, hocha la 
tète : il avait placé Chinaud' à 
côté de Defferre, mais mur- 
muré, parlant du nouveau prési- 
dent : e Je ne le reverrai plus ». 
En un siècle on a vu ici de nom- 
breux futurs présidants mais ja- 
mais de président en exercice ! 

On a beaucoup dit, écrit, qu'il 
fout montrer id patte blanche. 
Que les inconnus sont refoulés, 
è tout le moins mal acceptés. 
C'est que, selon le mot. de 
Léon-Paul Fargue, étemel pié- 
ton de Paris, « Lipp comporta 
une discipline rigoureuse. » Ce 
n'en reste pas moins la 
brasserie-type, la brasserie de 
la mélancolie, si l'on regarde 
toutes celles de la banalité nées 
depuis. La brasserie * fermée» 
réservée aux « esprits ouverts », 
a-t-on pu dire aussi. 

Alors, y mangerait-on 
comme partout, y serait-on 
(comme les ma)- aimés) refoulé 
au purgatoire du premier étage, 
que Ton pourrait déjà se féliciter 
d’un décor historique, d'un ser- 
vice ahurissant de désinvolture 
et de métier. Mais Lipp. c'est 
mieux encore : un grand profes- 
sionnel nommé Roger Cazes, et 
des plats de brasserie exempts 
de toute banalité, du hareng 
Baltique au cervelas rémoulade, 
du bœuf gros sel à la chou- 
croute... 

ROBERT J. COURTINE. 



VOTRE TABLE EN ILE-DE-FRANCE 


RIVE DROITE 


LESARLADAIS F/aam. midi, dim. J. 22 h. CUISINE PÊRIGOÛRDINE Mo» 150F. 1/2 rôda pays +cs£+xkoof de 

2. nie de Vienne. 8* 522-23-62 prune, iwc foie gm, cassoulet an confit. SA CARTE 150/160 F. 


L’ESCAPADE EN TOURAINE 343- U-96 
24, rue T ra verrière. 12 - F/susl. dim. 

SpCe. Uurawdles : riDdos. rillettes, rognons VaMe-Loire, soles farciei. toeiuedn» 
cmnoMisr. Vus de Loire, gamay de Touraine, chiooa. P.M.R. 130 F. 

LES POTIERS 
49,r.AthtfrSoc,l* 

261-26-19 

F/dimaache 

Cuisine raRinée. SpEc. de patssoss. Cassoulet de poissons. Souffre de truites aux raisins. 
Carte enviroo 200 F. 

LE VERGER DE MONTMARTRE 

37. ruc Ltxo&rek, 18* 252-^70 

Micbd MOfiAZIN, coismer. Une formule gasmnomîqoe è 130 F sjlc Qmiae 

évolutive Vins de praprittaires. Jolie» tables, jotre vahsefle. 

CHEZ LE BARON 205-72-72 

65, r. Mania, 19 e F/sun. midi, dim. 

Alain et Auge CHAUVEAU. Déj, «nert jnsq. 22 h CUISINE TRADITION- 
NELLE ALLEGEE. Plus seka raison. Spécialités de POISSONS. 

LE POTAGER DES HALLES 

15. r. du Cygne, 1' F/D. 296-83-30 

Dans Ufl décor 1930. bar américain, salon et bar an 1* faayg Cmrine tTadMnmwHi» 
Ouvert de 12 b 1 2 b du matin. Ambiance mtirinte 

CHEZ DEEP 

22. me de Pontbieu, 8< 

256-23-96 
F/sun. ondi 

Nouvelles spécialités ihatiaadiises. dans le quartier des Champs-Elysées. Ganraaornie 
cfainwsc. vietnamienne. PJ4JL : 90 F. 

GASPARD DE LA NUIT 277-90-53 

6, r. Tonnelles, 4* F /sua. midi, mer. 

Déjeunera, dînera jusqu'à 23 h. CUISINE NOUVELLE. Spéôalhés de POISSONS. 
Menu 95 F lc et carte. 

delmonico 

39, avenue de POpéra. 2» 

F/dsa. 

Déjeunera d'aflabea, dînera jusqu'à 23 h. Spéoalîiét POISSONS, CRUSTACÉS et 
enune tradniotmelk dans nu cadre agréable et calme. Réserva ooo : 261-44-26 

RIVE GAUCHE ■ 



AULACDECOME 

Uÿ.bdduMompuMBe.fi* 

322-52-35 

F/diuL, Inn 

Spédaütfs de (êtes fraîches et de plais typiques. Use bdte image de h gaswwxme 
H^ienac. 

LE SYBARITE 
6.nwdnSabot,b e 

222-21-56 

Cbifl. traditîoonelfe. Mens gasUanonaque 125 F te, Frie gru maxsan. EseargomUadc. 
FeuSteté saumon aux moriUra. Marquise CâOWteL SaDe 30 1 1 00 personnes. 

t»*lSAŒ A PAJUS 
ç. pL St-Amirêdes-Arts. & 

326-89-36 

T-U. 

UNE SOIREE A SAINT-GERMAIN— Chatcramq. griOades, en«pin.j Tf 

SALONS. Miq Ecole de médecine. 

AJSSàFILS 

4 me Sainte-Beuve, o* 

F/dinL. lundi 
548-07-22 

Jusqu’à 0 h 30. da» n cadre typique. Cuisine marocainf de FÊS. PutiBa. Couscsus- 
Bcwre. DESSERTS MAISON. Résenraxioo i partir de 17 L 


Mae 1 90 F. Gmdi an de Bordons en carafe. Dm me où dr ventera. AmbiiKr aarirafc. 
Ouvert «fin. aa dfj. F/ifin. soir et teadL fodang privé, enrfc ùce n a» 2. ne Faher. 







PANORAMA AUTOMNAL EXCEPTIONNEL m !s bonds deh Seine. 

Une étape patrande. Sa labié. ne muer f csa de mer. A 40 oia. de fois, a ns drnnbra 


CUISINE CHINOISE 


PALAIS DE L’EST 


AUX DELICES DE SZEGHUEM 

Une cuisine d'une grande dépea terne 
40. av. Duquesnes - 306-22-55, 

241-09-99 
186. fg St-Martin 

Bientôt no nouveau style de cutsmc 
chinoise. Menu 38 F ue. 

| CUISINE BRÉSILIENNE \ 

0’ BRASIL 

Spccude NORMANDO DISCOTHEQUE 
Fejoada. Musique samedi midi. 

PIIV 6, rae MabiBofi,6* 

UU I 354-87-61 

FÊTE BRÉSILIENNE arec ORCHESTRE 
Tous les samedis peur te déjeuner. 
Dîner, souper ts les soirs sf dim. 

| CUISINE JUIVE I 

PITCHI POI ^StSms 

Gfcew frosrp Une. Cape tas» l h cape. 
TCHOULENT Aü CONFIT DE CANARD. 
SALON DE THÊ. 

| OUVERT APRÈS MINUIT \ 

U CLOSESIE DES IMS 

171. boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-21-68 
An piano : Yvon MEYER. 

BA8MANII TERNES 

64, av. des Ternes. 17» ■ T. LJ. 
NOUVELLE CARTE D’HIVER 
FRUITS DE MER 
Jnq. 1 Ha ul • 574-16-64. 


PIIV 6 - ruc Mabillon, 6* 
UU Y 354-87-61 

PRIX DE U MEILLEURE 
CUISINE ETRANGERE EN FRANCE 


POISSONS 


CHEZ NICK 13 ' ISt-iSn l0, 

AMBIANCE MARSEILLAISE 

La vraie bouillabaisse, ailloli com plet 

UIP ni JIC 244-84-74-770-10-72 
nibULAO 12, rue Fidélité, 10> 
Sou fine gras frais. Scs poissons. 
Ses grillades feu bois. F/lun, s^ mn. 

LA CAfiOUiLLE 8 *^ 1 * 

Parce que Paris est ans» fait 
de te province (poissons et cognacs). 

( FRUITS DE MER/POISSONS \ 

Robert VATTIER K 2£ssr 

24 h sur 24 mémo dim. et fêtes 
Fruits de mer. coquillage*, poiuon*. 

t CUISINE DE FEMMË$~] 
10, ruc Sl-SimoQ. 7* 
222-01-60 
La légèreté d’une cuisine de femme 
Fermé di m a n che. 

[ CUISINE IMAGINA TfVÇ~| 

ABX CLOCHES DE niLESiEII 

1 9, r. d’Amin, 2- 26542-74 
Eric et se* recettes peraaenalbées. 

LE CELADON 

Cuisine bourgeoise raffinée 
JeanOaude L'HONNEUR au rognera 
CADRE AGRÉABLE ET INTIME 
1 5. nie DaiuioB. > 

13, rue de la Paix 
261-37-46 - F/sa ru., dim. 


L’ŒILLADE 



] CUISINE ANTILLAISE ) 

lEIWNUÆtftËZï 

Crabe farci. Accra. Lambis. 
Colombo. Ambiance musicale 

l’AJOUPA 8. pL Sic-Opportune. 1“ 
Ambiance musicale. Vendredi, 
samedi on danse au sous-sol. 

| SPÉCIALITÉS TOURANGELLES \ 

LE TRAVERSEREZ 10 

40. t. Traversin, 12* (angle r. Charma») 
Spéc. Tourug. Ris tkveaa. Champ, des bas 

f cUIS/NE ALSACIENNE j 

mmmmm 

16, rue Favan. 2* - 296-69-86. 
Menu suggéré av. confit rie 40 F s.n.c 

[ SUD-OUEST 1 

mwmiusssstz 

CASSOULET - MAGRET CANARD 
FOIE GRAS . St-JACQL’ES toi CEPES 

| CADRE EXCEPTIONNEL 1 

U BELLE FRANGE TOUS EIFFEL 

I- étage. Champ-de- Man - 5SS.SV04 
La Tour vaut k détour. OUV. DIM. 

I VIANDE ET GIBIER ~~| 

AS CLAIR DE LA LOUE 

Dans 1e Vieux Montmartre 
9. r. Poulbou 1 8* - 258-974)3. 
CHEVREUIL MARCASSIN. LIÈVRE. 


AU ER1LLARIHN F d “ 


Ses poissons et 
marché. 


rue Méaércs 
ns du jour scion le 
Ire rustique. 



Naissances 


- Grenoble. Mention. 



M* André David. 

sen épccae. 

M. e M* Pierre Davw 
M et M** Gilbert Arg 
scs enfant*. 

Catherine. Marc ea Fn 
lufcefte tu Tara McKii 
Jérôme Argoud, 

ses peuu-erJenls. 

Leon pureau es «mai 
oc: ta douleur de fane p 


M. André DA 

ingèrcrur général I 
tm génie rural des cai 
officier de la Légion 
cîTisisr des Palmes ac 
commandeur du Mér 


Ab®'*- i :U 

ühJ** 8 * . 


: Hcj« b * 

Jjucfcî ! ' - - . 

WOibs-’» ?- • 


survécu . le 9 novembre 
iputrs-viaÿt-UfltèRie a mti 
Les obsèques on: eu I) 
le lundi 14 novembre 198 


i , place Gustave- Ri cet 
3S0ÛC Grenobfc 


- Annecy 


Décès 


Geneviève et Maurice I 
Hélène Diagece. 



Leurs eefanu et petitx 


La far.iLes parerteseï 

ie't* 

Scs wenbreux aura. 

- 

fer.; par. du décès de 


Jeiane-Marie CH? 

isM* L lc.ï' • - 

reppelôe b Pmu, te 14 nov 


1 âge de quotre-negu ans. 

|sM= • 

La messe de funératlla 


er. ‘'église Ncare-Dame 

iaM*Ms.-- ■ 

rrercred; Ife noventbre 19! 

•ïfe. 

L'brinmtation aura lie 

ïaM’Dir:-. . . 

mité. 

iaioiiin. 

Scion va désir l'envol 


£tre remplacé par un dj 

•Jurüi. 

c&tâxûque ctnrrc La faim 


e: pour te divcicppcænt. 

■wiiijT' 

- Le Seigneur un 

piber ; î: v: '•r. - c. 

tUBEbtrr r. 

:iW«u:cî ~ itrix de 

lumière Je : ou jours. - 


M. Henri AL‘fc.M>, 
«peesu: 

Amer U 


«.teii n.'-ï-T*: 

a*MSv*p:.i:r: 
idwiiei r:: . 

aiMi.lr j; ;;.-t 
aMÉ&culrie 


c^r-s M 


. : ^ Ta:- 

-ïJ. dans 


- M* Fernand Estrade. 

sesenfir.ti, 

M cï V* Jean- Jacques 
M. e: M“ Bruce Ponce 
M. e: V«* Fernand Emi 
M. es Nf 1 * Raymond Esi 
et ses pebis-erfaflts, 
ont te douteur de faire pai 


-SiEiiHilte. scs ?r;-:r .* • _rru. 
-Rfolra; c‘2src"c:' . ::srsnuon 

aà 


docteur Fernand 


Pa»dAPCSÏ0L 
professe.' :: :* . , : - 
»rnr.sB:-s:: 5. 
dïscîu: : :• _ . : 

HEufecc< “...V 

et icir’e.-. 

'■Mac* fcj .V i: 


cbcvaîicr de h Lég, 
officier de "ordre rut 
médaillé de te f 
«trmasu 
de l'ordre nation 


surveau le 5 novembre à T 


-nt/ne. 


'«elesfcv. t-.--. 


I: 2 etc inhume dans ! 
irjtim.itê. ir 9 DûvtT.bre. i 


laaéiiuor, 

s - : 

J à cimstxrt •: 1 


;BLd: 
-7:2- 
-Lwha-se. 


B P 4393-10!. 
Tana.tirive. 


SS-SiKT 

décès c = 


- Nous apprenons la ma 


Maurice GaT 

directeur de /bva 


M- May* BBOMasac. 


survenue le samedi 1 2 nom 
■ de soixante-quatorze ans. 
auront lieu dons te plus strf 


iür.-.r I _ . 

■^üreiûjj ... -- mercredi 

‘&*m paré r .:l r ;; r = Lr -‘ on 

■ t ®*neu- ' — î.iere pan- 


'hvanjj 

'f® faip- - — ....... . 

,w- ‘ ’-cces du 


, [Né en 19 CS â MarsaRfl. Mau 
, étàve de Normale suoénaura. 1 
; phdosoobM. jcumabtu Abel 

• c£nge Geste" B«rgei>. avant gu 
! teur 0 e caOnei (TAOel Borate 
1 l'éOucation nationale en 1942 . 

■ Gafr est nommé, en 1944. oom 

• h la «aunesse. incarcéré 4 b L 
! robjetd'un nqr-fau. 

! K lance arort • la Fronde * 

' avec la concourt de flâné Mette 
! dara c Hrvarol a. oui se dédan 

■ nationale 1 . organe dem 4 doté 
, en 1973.) 


: - On noos prie d’aonoocer 


n W- 

' ‘ 1 "• 1 "i-incc. 


JackGERUN 


1 c . 

— • ‘—-rr. arc 1983 . 


ancien joarnalis 
de T A-f -P, OCORA 


du décès du 

•-.N, CES. 


i décédé subitement à l'âge 
; quaueaas. 


Ses obsèques cm été célé 
plus stricte rntinàté. 


n . 



^ 1-Mad,'. , ;.’ îi ^aédicunes 

■i a ai»«c.-p. 


! - Les membres et amis 

1 ration des étudiants en droi 
économiques de Mont] 
; l'immense douleur de foin 
; mon accidentelle de leur 
ami . 


■Î r WL- 

^ 155- ^ ^ Seigne! 


Philippe GUIB4 


‘igneur 


c _ 4 . 

^iiï ir!î -h;i w -' r: ^' S:iülilde 

'«oiilfc '•‘«■.eO d4; i 


^ille 

it;-. 

W-, ^:ère d e 
v- O ' ■ d'ïssi 




Départ Orly 13 h 00. Vîâ 
Arrivée à Miami 2Ih08L( 
Appelez votre Agence de 





i * *âM * a*. •. . 

•J-fê mbL***. . -I'~~ 

ton «c?*,. i,;:. ■ 

■ Cm tu: me* T ~.‘ '' 

mtn =»» • g* 

>«■»•*■ “a -A- 

•**« c«*e- 

~I. a 

w bvrauu*. ]'• ’«- 
ommar ot < 3 # 1 

4M «xtkv*>- Ja-Tl' 

a* c&sud* 
k»*\ 

‘l-ü 

RI i.twpr«- , 

«•OMtftr.-. a 

H » E*! et a. V .. . 

iu» pw4j« 

Autres ' 

.. tftauat» e rri" 

et - 

r fs=t an »jbj- 
#* J* ncr- -“^B 

*ï*m ° - - 

flour s;i v « 

*- ** r* 4? 

K* aûCsiï^çw- 

owr :'*x*;*- ' • ' 

nour;:u--». 


H € ***■ ta. 


-Si >. -H' 

■vn^ 


s=-:.r^ 


- M- et M" Bqwnd et 

Mathilde s ont heureux d'annoncer la 
naissance de 

Claire. . . . 

Londres, le 12 octotire 1983. 

— Christine CONTENCXN, 
Jeao-Jacqna BOISLAfiOUSSIE, 
ont la joie de faire part de la naissance 
de 


Décès 


le 8 novembre 1983. 

27, nie Descartes, P*ris-5*. 
13, rue Gandoo, Pari»-13”. 
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— M“ Hélène Adenis. 
son 

M. et M“ André Adonis 
et leurs enfants, 

M. et M“° Jean-Pierre Adenis 
et leurs enfants, 

M. et M 0 * Lucien Adenis 
et leurs enfants, 

M. et M“ Daniel Adenis 
et leurs enfants, 

M. et M“ Marc Adenis 
et leur fils, 

M. et M“ Dinràri Gércu. 
et leurs enfants, . 

M. et M™ Claude Pégoty 
et leur fils, 

M. et M“ Pierre Comte 
et leurs enfants, 

M“ Haussy et sa petite fiEe, 

Et tonte la famille, 

ont la douleur de faire paît da décès de 

M. Henri ADENIS, 
inspecteur général honoraire, 
officier de la Légion d'honneur, 

survenu, le 11 novembr e 1983, dans sa 
sobtante-düHqxième année. 

Ses obsèques ont été célébrées à Tri- 
lobés (74), le 14 novembre 1983, dans 
Hmiim té familiale. 


— Sa famüfa, ses proches, ses amis. ■ 
ont la douleur d'annoncer h <tt»p«nH«n 
subite de . . 

Favei APOSTOL, . ‘ ' 
professeur de philosophie 
a Puniversjté de Bucarest, 
directeur d'études associé V 

à FEeole des hautes étodeS- - y : 
en sriesces sociales - "•* 
et i la Maison deajewpoesjleThBniiiie. 

survenue le 8 novembre 19834 Paris. 

L'incinération aura lieu le jeudi 
17 no v emb re , fr 1 4 h. 30^ an columba- 
rium du cnneôérc du Père-Lachaise. 


- M. et M“ Charles Wockstem, 

Leurs enfants et petits-enfants, 

M* Moscovici 
et scs enfants, 
font part du décès do 

M. Mayer BROMHERG, 

survenu le 12 novembre 1983.- 

Les obsèques auront Qeu le mercredi 
16 novembre 1983, à 14 heures, réunion 1 
1 la’ porte principale, an cimetière pari- , 
sien de Bagneux. 

Cet avis tient lieu de fairefart. 


-Le conseil d'administratioii, 

La direction. 

Le Dcisonnd 

de la^^nAT-Pnmce. 

ont le regret de faire part du décès du 

marqu is 

GtangaspareClTTADINI-CESI, 
administrateur de FIAT-France, 

survenu, à Rome, le 9 novembre 1983. 

- Vfttorino Chïusano. 

Giorno Frases, 

Ruy Brandofim d’Adda, 
ont la douleur de faire part du décès du 


- M. Amfré DAVID, . 
ingénieur générai hoooraire 
dugénie rural des eaux et forêts, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier des Palmes académiques, 
commandeur du Mérite agricole, 

survenu, le 9 novembre 1983, dans sa 

gnu fnNVÎw g l.n wiA^w «nnfa 

Les obsèques ont eu- lien à Grenoble, 
le hindi 14 novembre 1983. 

1, place Gustave-Rivet, 

38000 Grenoble. 


- Annecy. . , 

Geneviève et Màurice Coron, . 

HSènc Dingeon, • - - 

Leurs cnfantact petits-enfants. 

Les familles parentes et alliées. 

Ses nombreux amis, 
font paît da décès de 

Jeanne-Marie DCNGEON, 
rappelée à Dieu, le 14 novembre 1983, à 
Fige de quatre-vingts ans. 

. La messe de funéraifies sera câébrée 
en réalise Notre-Dame de Ljesse, le' 
mercredi 16 novembre 1983, è l4h 15. 

- ' L'inhumation aura -Vau rînri - 
imt& 

Selon son désir renvoi de fleurs peut 
être remplacé par on àça an Comité 
catbolîqûc contre la faim dans le monde 
et pour le déve l oppement 

• Le Seigneur sera pour toi la 
lumière de toujours. » 

(kafe.) 


- M» Fernand Estrade, 
ses enfants, 

M. et M m Jean-Jacques Possaz, 

M. et M“ Bruno PonneUc, 
ht. et M**. Fernand Estrade, 

M. et M"* Raymond Estrade 
et sa petits-enfants, 
ont la douleur de fane paît du décès du 

docteur Fecmmd ESTRADE, 

chevaBer de la Légion «Tbcrineur, 
'offider de Tordre national du Mérite, 
- médaillé delà Rés is t an ce , 

ghnnnnHmr 

de Tondre national malgache 
snrvam le 5 novembre i Tananarive. 

>.v< . 

; U a "été inhumé dans & pins stricte 


■SH 1 n;- <■< 


J -. ; <\Z- ; . 

: BJ». 4398-101, 
v Tananarive. ' 


- Nous ap p ren ons la mort . de 

" MawiceGAÏT, 
directeur' de RivaroL • 

survende samedi 12 novembre à Tflge 
de Knxame-quatarae ans. Sa obsèques 
, auront fieu dans la pfais stricte intimité. 

[Né an 1909 i ManaKa. Mauri» abandon 
«Ow da Morrmta supérieure, était agrégé da 
p b Soaoe tv a Joumafista a la « la Hècha s. aua 
driga Gaston Baigary, avant guana, puisdrao- 
taur da cabir»! d*Abai Bornant mMnra da 
fédaesdon nationale an 1942-1943. Maurica 
Gaît ast nommé, an -1944, commbsata général 
i la Jaunaaaa. tacareM è la Uiératlon. I frit 
rafajet d’un n o n V a u . 

H lance dam «la Fronda» puis, «i 1951. 
avaela conensa da RanéMaEaMio, rhabdomar 
claire a Rfearal », qui m déclara a rfopposhio n 
n ationa l e», ngane dont 2 daviarn le dmetaur 
an 1973.J 


— On nous prie tRannoncer la mon de 


i_£ *;î7t?Sish 




i *■ i»-*' 


Gnregaspnre CITTADINJ-CESL 
survenu, à Home, le 9 novembre 1983. 


- An monastère des b éné dicti n es 
d'Amboeitn. (Madagascar), . 

Mire François Hedriç COPEAU 
s’est e udonni e dans la paix du Seigneur 
le 10 novembre 1983. 

De lapait 

Da bénédictines de Saixue-Bathüde 

Et de M- Marie-Hélène Dasté 

Et de sa famille. 

Une messe sera célébrée le lundi 
21 novembre 1983 an monastère da 
bénédictines de Vanves. 7. tue dTssy, 
92170 Vanves. 


Jack GERUNG, 
ancien îoumalisic 

de TAJJ», cë^TlNA 
décé dé subitement à FSge de «onranto- 

q narre ans. 

Sa obsèques ont été célébrées dans le 
phts stricte intimité. 


— La membres et amis de la Corpo- 
ration da étudiants en droit et sciences 
économiques de Montpellier ont 
r iinm c n s c douleur de faire part de* la 
mon accidentelle de leur président et 


PMEppe GUIHAL. 


ROBLOT s. a. 

522 - 27-22 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 


M“ Henri Janet, 

^sa enfants et petinveafants, . 1 

M.etM Ba JeaaPîveteau, ' 
leurs enfants et petits-enfams, 

- M. et M— Pierre Monboig, - 

leurs enfants « potin-enfants, 

Mrs. E velyn Bruah, 

sa enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M. Hemy Dumas, 
sa enfanta et petits-enfants, 

M. et M*> Robert LacotmGayet, 

M 0 * Fanny Janet, 

. M“ Janet-Lecaime, - 
La famOla Janet, Aureac, Strobl, 
MargaÜlaii. Trayuard et BufTaria, 

mit la douleur de faire part du décès de 
leur père, grand-père, frère, beau-frère, 
oncle, grand-oncle et cousin. 


MMMrice JANET, 
a gré gé de 

ancien élève • 

de l'Ecole m * mn te supérieure, 
p r ofes se ur honoraire à la Sorbonne, 
officier de la Légion d'honneur. 


survenu, le 12 novembre 1983, dans a 
quatre-vingt-seizième année, en son 
domicile, 4, tue de h Cure, 7501 6 Paris. 


Le service religieux aura lieu en 
T église de Forgcs4e»Baüis (Essonne), 
le mercredi 16 novembre 1983, è 
llbeures. 


5, Le Parc, 

91000 Eyry, 

] 42, rue de CourceDes, 
75017 Paris. 


- M. et M m Bernard Heidskcfc 
et leur Elle EmanoeOe, 

M. et M" Jean-Marie Hannebert 
et leurs enfants, 

M. et M" Hubert Pramer-Duparge - 
et leurs enfants - - - 

Le comte et la comtesse Pbifippe de 
Saint-Phalle, ; 

Sa enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

M“ Tony Truc, 

M~ Lucien Janicot, 

. V . M. Roger Janicot, 
fcs befles-sœurs et bean-frère, 

-JiL « hi - * Marc Stoiris 
etleuis enfants, - • 

M. et M K Claude Janicot 
a leurs enfants, 

^ Sanevcux et petds-neveux, 

ont là dmlenr de faire part du décès de 

7 - M“ Maurice JANICOTV' 
née Euffié Trac, ” 
d o c te ur ep médecine, 

survenu h Valeacure, le 12 novembre 
1983, i Tige de quatre-vingt-dix ans. 

La cé r émon ie re lîgi e ns e aéra célébrée 
Je vendredi 18 novembre, i 10 h 30, en 
l'église Saint-Louis-ea-TIle, 19, rua 
Saint-Loms-en-rDe, suivie de rmbmna- 
tiou au cimetière ancien de NeuiDy- 
surBrine. 

’■ 19,qaaiBourbon, 

75004 Paris. 

51, rue Dareau, 

75014 Paris. 


— Dieu a rappelé à lui le 

Pèrt François LAPORTE, 
de la Mission de France, 

dans la cinquantième année de son 
œeidoc& 

De la part de — - 

Mgr Decourtray, 
préiat delà Mission, 

- Mgr Rémond, 

dès prEtra delh’ Misôou'de PHUcef 
Da équipa féminines (Tlvry, 

Des ItunUks Mont «rial, Htmssay, 
Laporte et Bremard. 

La obsèques seront célébrées le jeudi 
17 novembre 1983. à 10 h 30, 71-73, me 
de Piepns, Pari*-L2\ en la chapelle da 
Petiteft^œura^es-Pumes _ (Mb Mai- 
son), suivies de finhumation an cime- 
tière du Mootpanmsse. 


• Gravevr. • 

- depuis 1840 
Cartes de visite 
InvitatioQS .. 

* Papiers à lettres 
■ de prestige 
pour Sociétés 

Alefietsct-Baraanx : 
4L Passage da Puneran 
75002 PARIS 
m: 2363448 -50R8M5 


L’Incinération aura lieu le - jeudi 
17 novembre .1983, & U boira, au 
rîw w tî ^re intoicomnmjial det IniichA- 

ro&es. 95, rue Mareél-Sembat, 93430 
VDletaneuse. 

Ni Deux* m couronna. 

Selon ks vœux d’Alfred Loewcngiith. 
la dons seront distribués eux enfants 
hafiap k 

1 S bis, nie Henri-Thïrard, 

94240 L’Haÿ-tes-Roses. 


. — La Quatuor Loewenguh, 

. Roger Loewenguth, 

Phffippe Langlois, 

Jacques BomrcUo, ’ 

L’Association des Orchestres de 
Jeunes Alfred Loewenguth. 

Les Amis de la Musique de Chambre, 
Ijs Festival de l’Orangerie de Sceaux, 

Tocs sa Sèves, disciples et amis ont 
ht douleur de Caire part dû décès de leur 
cher ami 

. . Alfred LOEWENGUTH .m. 


. — M“ EEe Marzuk. 
née Geoigette Gabispa. 

XLethï" Gilbert Marzuk, 

M. et M“ Ronald Marks, ’ - ’ 

fff MifanH 

- M** Lisa Marzouk, - 
M*" Fortunée Fêlions, 
sa sœurs, 

M. Joseph Marzuk, 
son frère. • 

M Roger Gibbon, 
son bean-fcère, - - 

ont la douleur de faire port du décès de 

M-EBe MARZUK, 

sur v en u à Paris, le 10 novembre 1983. 


La obsèques ont eu lieu te 8 novenfe- 
hre l983 dans l'intimité. 

Cet avis tient fieu de faire-parL. ! 

Le Maniot, Teyssié». . 

46190 Soesceyrac. 

296, tué Saint Jacques. . - 
75005 Paris. 


— Nous a p p reno ns le décès, survenu 
le 12 novembre, à l’âge dé- quatre- 
vingt-huit an», de 

MgrBnraodeSOLAÇES, . 

ancien recteur 

de l'Institut catholique de Totifeose. 

. [Né an 1895 à Ittzana (Tarai, Bru» da 
Sotaota m ordonné prttra an 1922. Noraraé 
pràbosirdB théolotfa * rinsttat câhoiqm da 
TtaSoun, a déviant ractaor an 1932 Juaqtfae 
1964. H est v lca-prétidam des Saaudnaa 
aodalas da 1946 à 1984. Sa* ratatiora'avBc 
daa réii—nw, pendant roccopadon, hé ont 
valu la censure da sa dbcoars à f institut 
catholq*. Anfcé m 1944, B est dépoli h 
Mauanganéna. Corn pour son aapiAd’oiMar- 
tn, BnnMh Sotagsc. écrit ' » adde imancin- 
ont an 1947, «Pow Thornair da. b èiéolo- 
gia»,. amis' forme Sa réponse Vrm^èi» 
Gmiou-LBmH» et dans laqnaT-ih pônd* le 


Paris- 
104, quaiLouxs-BIériot, 
75016 Paris. 


M3É536 






Piana TaBod da ChardR. O— ton Feuord,’ 
Henri 'do Lunac, Jean Daniélou» • Maria- : 
DoaMaaa Oanu, Hanri BouHwd O. Maurica 
Bkjndaiy 


- M" Roger de Soria, 

Ml et'M”’ André Bernheim, 

Wiw maw nM* ri Pwl» I W nhwm 

veuve Gaston de Soria, 

. . Et tonte ht famille, . 

n»w ]| douleur de faire part du décès de 


officier de a Légion dliounoii^ • 
médaifie militaire 1914-1918, 
cmâ de guerre 1914-1918, 


V*H!g - u “ 


15 novembre) 1983. 

80, boulcvbhl deReuilly, 
75012Paris.' 


( - Lâ'CVsqJ^'rtiqs, ..'V 

M“ et M. Michel ArK . J’ff r ^' 

ont la douleur -tfe frire part du décès, 
survenu le 12 novembre- 1983, 1 ■ 

deleor frère et beau-frère, 

MaxMETOUDI, 
Jburnisseur dTaniogerte 


' — ■ ty nous pr i e iPannoDcur la décès, 
le 8 nove m bre 1983, à Tige de qaaxre- 
vingt-rixans.de 

M.EagèaeMC«IÇE, ; ; 
oSiderde la Légion. dTloiineur.-. ' ^ 
anden inspecteur général ilTNSÊS. ' 
La c érém onie rehgieuse a es fieu, le 
samedi 12 novembre 1983, eu l’église 
Saïnt-Piene-Saint-Psul, sa paroisse, 
dans la phts stricte intimit£ 
L’inhumation a eu lieu an Cimetière 
de Srnmois dans le caveau de fandlle. 

De la part, de sa parents et amis.. „ . 
7, rue Georges-Qemenceau, 
9S110Samxàs. 


— Le docteur NGehri Ogrizek, . 
son fils, 

La famflks Ogrizek et Brocboa, . 

La nombreux amis, : ^ •- ‘ 

ont la grande tostôéb deJaïre^pait 4n . 

déeèsde • 

Doré OGRIZEK, • -- 

An» sa quatre-vingt-cinquième ainifa 

Les obsèqna œtt en lien i Vanx- 
sDi-Lunam te lundi 14 novembre 1983, à 
16 hem, dans rintinihA ' 

Cet aris tiait lieu de faire-part. ' 

12, rue daPetita-Pitits, ’ 

77710 Vaux-mrrLnnaîn. 


- M. Alphonse Pjgeret, son époux,’. - 
M" Claude Guerin-Ptgeret, 

M. et M“ Yva Gperm, . 

sa enfants -- . ------ 

'Daniel,- Jean-Yves, . J ean-Pierre, 

Marianne, sa petits-enfants, 

ont te douleur de faire part du décèa, è 

Fige de soaaurtedlx-bait ant. de 

M-AtpkwKFXGEREE, 

née Renée Laybocha, - 
d irectri ce honoraire de CEO. 
LlnbpraatioB a fieu te 15 nov em bre & 
Commentry. 

Ni fleurs mcourœtnes. ' 

Da dons sont acceptés au profit de la 
recherche médicale. 

6. rue Robespierre, . 

- 03600 COmmeutxy. - ■ 

75, cours de VinceuneS, 7$020 Paris. 

2, me de TouriteUes, 10000 Troyes.' 


La obsèques au ront fieu Je mercredi 
16 novembre 1983. 

Oq se réunira à rentrée pripdpflle'dn 

cimetière du Mttttptrnusri îô’h'te 


—j LeSî fannÜŒ l>omas^lh^ i Â^ic 

r bntja^Sèor de feifepert ds décès de 

- Jean THOMAS^ 

hunecfeor.gâiÊralhcaûrane .. 

oc réducâtkm nationale, 
ancien sousJ ir ecte ur géafcal 
; derONESCO, 
awi iM i H iw" de 1a i A gino d uomi eu r , 

survenu le 7 novembre 1983 -dans sa 
quatzq-vÎQgt-tnnsi&nBaiméé,.' 

. Suhraât te volonté du défont' Finlu»- 
mâriod a en lieu à Nice dantf Pbitnnité, 
le 10 novembre 1983. • 

Famille Hay, * 

3, avenue du Parode-Sceaûx, ' 

92160 Antony. 

• . . - — : — "T/v:.,. , -. 

— La commisskHi de la Répubfique 
française jponr réducâtkm, la sôeoce et 
te culture (UNESCO)". a. le., profond 
regret de-faire part du décès dé son pré- 
sident d'honneur. 


.■ Les cadres et parachutistes da 
1" - R.CP. remercient _ Tensemble de 
tours compatriotes "da nombreux témoi- 
gnages de sympeûàe qui leur ont été 
transn û s & te suite 'de l'attentat de Bey- 
routlL 

Ce conmumiqué tient lieu de réponse 
aux condoléances envoyées au r égi mont. 


Anniversaires 

-Il y a deux ans. 

••• Edouard-David MAMOU. 

î- : - •' abtâenprttriier clerc 
‘ dlùtisster de justice, 

-etsan^xHise. 

- Emma MAMOU, 
née Lombroso, 

quittaient- leur' fannO» et leurs amis. 
' -Que leur souvenir demeure. 


- ü y a six ans, te 15 novembre 
1977, décédait subitemen t k 
pràfimrivUcMRrâflUEDMANN. 
- ’Ss veuve prie tous ceux qui Font 
connu dé se Joindre à elle ponr une pen- 
sée émue. ’ - • 


Services religieux 


— . Un service refigkmxsera célébré a 
te mémoire de 

. ' Michel WASSERBERGER, 
te jeudi 17 novembre 1983, à 7 h 15» 
9, rue Vauquehu, 75005 Paris. 


' "Avis de messes 


: — Une messe, B l'occasion de la 
Scintt-Cécîle, sera o éléb ré e p a rl'AnniS- 
^nefte'-naDonak des-aftista du spectacle 
tedixnsadK20naremfaré.Jll h 45, en 
-L'égfise Samt-Rndti’Paris (1“ anondis- 


— Le samedi 19 novembre 1983, 1 
Uh.45, en Fahbaye bénédictine Saime- 
Marie de Taris, 5, rue de la Source 
(r6») v tiDe messe sera cââxée i Finten- 
îJOCde 

. « M* Suzanne GALLE, 

..prof esaeur honoraire 
lettres supérieures, 

décédée à Arles, te 26 iuiliet 1983. 

■ ' Messes anniversaires 






rédecation nationale . . . ’ 
ancien soa- dir cc tgui géaéraL ... 
de rUNESrCQ.» 

• mwiein président- 

- - du coasrildnteareau internati o n a l - 
- de rédncatifln.' : " 
en m i M ii fMrifa b T ^Irtt i FteriTAiir 

. ' médaifie delà Ré^ance.','. 


- iNfrte JOriéonrin 1900.6 ManaRfa, Jaan 
Thorms obtient rayépst i on d» tanna à rEeota 
-normata aupériaire. 0 -onarigrtr carra» proto- 
saur aax uriwteMa da Poitxra »t da-lyon. da 
1830 à -1944, pub dkiga tst anvfardu.imM- 
- tèra da l’éducation na tinnatact b'Ubérûiaa. U 
. ocastei f!UNESCO r taapostakdadraêtaur da 
aetnitia cUturaâaa pris da aou»<flrac«aar giné- 
nLJuaqu’an- 19801 De 1961 Si1971,Sappar- 
tkart à rknpadten g énétato de .-Tattnctlon 
puMtaw- Pa rafl ètanie m , fl poonult sa ca rrière 
'dans taeinst aa caa htvnatk»atas ofri préaida 
la cornai do bureau i u tar i a flün»l d’éd u cation 
-0868-19721 and la nrnnmtaiion natiama 
po^rUNESCO M974-19791;] 


Nos abonnis, binificiani d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Moode JW priée -de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
beades pçur Justifier, de ceneqUàliii. 


_ . — _ R. y g u n m Hitpmimit 

. Clarisse NEIMAN, 

(faussa trente-deuxième an née. 

- Une messe sera célébrée en sa 
mémoire parTe PèreThierry de l'Epine, 
en i^ifr Saint-Prerre de ChaiTlm. fa 
jeafiTT novembre 1983/à 17 fa 30. 


— Messe & Samt-Louis da Invalida 
pouffe 1 - ■/: 

iMteutt-ailOBd BOLANMY, 

delà juranotionMotz et Strasbourg, 

t "’V ^mortend&oraition, 

-‘ ^ânexen du réseau Briuraù-Klébert, 

pour ta femme, 

RwéeROLANIÆY FOURNIER, 
décédée actidemaDemeut le 22 mai 


— ■ -Une messe à nntention de 

Jacques YVON, 

décidé è Bordeaux le 28 janvier dernier, 
sera célébrée fa vendredi 18 novembre 
>983,' , 'af ï9 heures, en- J’ église Saint- 
Médard, 141, nie Mouffetard, Paria-5*, 
i l'occa sion de stm soixaBtième amnver- 
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REPRODUCTION INTERDITE 



U HW 

Lm tgng T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

83.00 

98.44 

DEMANDES D’EMPLOI 

. 25.00 

29.65 

IMMOBILIER 

56.00 

66.42 

AUTOMOBILES 

56.00 

66.42 

AGENDA 

56.00 

66.42 

PROP. CGMM. CAPITAUX . . . 

. 164.00 

194,50 


annonce* année* 


annonces encadrées 

UUbWcsL* 

U«W/«IT.TX. 

OFFRES D'EMPLOI 

47,00 

55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 

14.00 

16.60 

IMMOBtUER 

36.00 

42.70 

AUTOMOBILES 

36.00 

42,70 

AGB>»DA 

36.00 

42,70 


• Oégrawf* selon surface ou nombre de panmons. 


PF 

14 

17 

18 
19 


20 

20 


22 

22 


15 

17 

1Ï 


1! 

2 ( 

2< 

2' 


2 ' 



emploi/ inicfnfltionouK 

(et dtparU'ments <1 Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer* 



international 

(7, rue La Rochefoucauld 75009 PARIS - Tel. (IJ 878.52.02. 

206, rue Vendôme 69003 LYON - Td. (7) 862.08.33. 

Contrôleur général 

Côte d’ivoire 

Une en tr eprise industrielle (560 personnes), en expansion permanente, met actuel- 
lement en exploitation sa troisième unité de production. Pour faire face à cette 
croissance, elle crée le poste de contrôleur général, qui. directement rattaché au 
directeur général adjoint, aura délégation auprès des différents services pour toute 
action touchant à l’organisation et au fonctionnement de l’entreprise : définition de 
fonctions, procédures administratives, moyens de contrôle, ta b le a u x de bord. etc. 
En particulier, il interviendra en appui aux services comptables (informatique en 
place), participera à l’élaboration des budgets et contrôlera les questions de fisca- 
lité, assurances, contentieux. Ce poste intéresse’ un candidat d’au moins 35 ans, de 
formation supérieure commerciale, ou économique, avec sp éci al i sa t ion comptable, 
ayant une dizaine d’années d’expérience de gestion acquise de préférence en milieu . 
industriel et rôdé à l’utiEsation de P outil informatique. Avoir vécu et. si possible, 
travaillé en Afrique serait un atout supplémentaire. Ecrire à Antoinette Leclercq 
à Paris- Réf. M 8187. 

Distrétioa totale assurée. 


LYCÉE FRANÇAIS DE NEW YORK 

re ch e r c h e 

PROFESSEURS 

HAUTEMENT QUALIFIÉS 

toutes dscfpfiaes 

INSTITUTEURS 

(Les fonctionnaires devront demander leur mise en dispo- 
nibilité) 

Adresser CV très complet + pb<xo, diplômes, références et 
■ ,rn wim.w(.tîiW iy n ^iwihl^ mmplah y 

Le premier à : 

► M. Serge GUARINO. directe ur dn personnel. 

70, mat Georgo-Sand, F - 91 120 PALAISEAU 

Le dembèmel : 

► Lycée fiançais de New York. 


2-5 But 95th Street, New York, N.Ÿ. 10028, U.SA. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
tionafes 


faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d’emplois. 


w 


DIRECTION . DIRECTION* 

Fonctions Nationales et Internationale* 


DIRECTEUR, RESPONSABLE DU DÉVELOPPEMENT 
ET DE LA DIFFUSION 

La mission et les responsabilités de notre organisme à l’égard des industriels de sa profession sont, au plan national, d’étudier 
et de promouvoir f Innovation technologique. 

Nos effectifs sont de 120 personnes, dont’ 90 cadres, ingénieurs et techniciens, répartis dans 8 établissements. 

Celui ou celle qui viendra rejoindre notre équipe de direction, aura le profil suivant : 

• une formation d'ingénieur et une expérience de marketing industriel (biens d’équipements ou services) ; 

• un négociateur avisé, ayant un tempérament d’animateur et les qualités d'un décideur; 

• une expérience de direction acquise dans un secteur industriel orienté, de préférence, vers des produits liés à la mode 
(textile, habillement, cuir..). 

Il prendra tes responsabilités suivantes ; 

• étude des attentes et des besoins de la profession ; 

• conception et mise en œuvre de la politique de diffusion ; 

• développement et maîtrise des moyens et actions de conseil, expertises, diagnostics, assistance technique, formation, 
essais, actions documentaires» 

Le poste est à pourvoir à Paris. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier (sous rèf. LM/8) aux consultants du cabinet INFRAPLAN. chargés d’étudier 
avec attention et confidentiafrté votre candidature. 


JE!» 

«S8s8 


INFRAPLAN 


Conseil en Recrutement 83. bd Raspail - 75006 PARIS 
Paris -Nantes 


as 


MEMBRE DE SYNTEC. 


S.S.C. en INFORMATIQUE (Paris) 

en vue de développer son CA auprès de nouveaux clients 
recherche 

UN DIRECTEUR COMMERCIAL 

— Ayant acquis une solide expérience dans la vente de togtaets et la déléga- 
tion d’ingénieurs. 

— Rémunération fonction des iniroductians initiales et des p ers pe ctives de 

projection. 

Envoyer C.V.. lettre manuscrite, photo et prétentions sous réf. 1 1321 à 
PIERRE UCHAU SA, BP 220. 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


MICRO-ARCHI 

PME de conception avancée 
de micro-ordinateurs grande diffusion 

recherche 

pour participer 
à son développement rapide 

un directeur 
techniques 
industrielles 

Sous la res p onsa b Sté du Directeur 
général if est chargé des problèmes 
industriels pour les composants, les 
sous-ensembles et les produits (plans 

qualités, sécurité tf approvisionnement, 
lancements des pré-séries, transferts ■ 
de productions-.). 

Adresser CV et lettre manuscrite à : . 

Micro- Archi, 

79, rue du Temple, 75003 Paris 


Important groupe saoudien 
RECHERCHE 

UN DIRECTEUR D'EXPLOITATION 

pour sa société' chargée de gérer scs installations 
touristiques en Tunisie, comprenant un parc im- 
mobilier, des installations hôtelières, un centre 
commercial et des installations sportives. 

H aura pour mission principale : 

- D'assurer le fonctionnement de la station 
touristique (c op ropriété, services généraux, 
budgets) ; 

- D'organiser l'activité d'hébergement pour 
ressemble des usagers ; 

- De mettre sur pied l’ anima tion des stations. 

Le candidat recherché. Tunisien de préférence, 
pratiquant l’arabe, le français et une autre lan- 
gue étrangère, aura acquis une formation 
supérieure commerciale 
et si possible une expérience hôtelière. 

11 sera imaginatif, ayant le goût des 
responsabilités et des qualités de manager. 

Adresser lettre et cr. à Redec International 
4. place de la Concorde, 75008 Paris, réf. DU B. 




mixm ROSS/ SABAANDCCr 

un des huit grands cabinets d 'Audit 

et de Conseil dans le monde 

(plus de 22400 personnes dans 380 bureaux 

et 84 pays). 


Recherche 

pour faire face à son développement au MAROC (Casablanca) 

AUDITEUR SENIOR 

d'origine marocaine, diplômé d'une grande école de commerce: 
HEC, ESSEC, ESCP, ESC ou équivalent et possédant 2 à 3 ans 
d'expérience d'audit externe ou interne en Fîmes. 

Nous offrons: 

• une formation à nos méthodes de travail. 

• une expérience professionnelle variée au contact de grandes et 
moyennes entreprises industrielles, commerciales et financières, 

• dés possibilités diversifiées d'évolution de carrière, 

• une intégration au sein d'une équipe dynamique, 

• la référence d'un important cabinet spécialiste du monde arabe 
associé à une structure internationale. 1 

Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, CV et photo en 
vue d'un entretien sur votre PLAN de CARRIERE à: 

Madame LARBI 
1 85, avenue Charles de Gaulle 
immeuble "C" 

BP 136 

92201 NEU1LLY SUR SEINE CEDEX. 


#|p% LE PARLEMENT 


EUROPÉEN 


organise un concoure général pour le recrutement de 

traducteurs 

. de langue française 

pour sot secrétariat général à Luxembourg, 

Principales conditions d'adnûssion: 

□ formation universitaire adéquate sanctionnée par un 

diplôme ou expérience professionnelle dans le domaine de la 

traduction d’au moins cinq ans garantissant le même niveau; 

□ parfaite maîtrise de la langue française et connaissance 
approfondie du GREC MODERNE et d'une autre langue 
officielle de la Communauté européenne (danois, allemand, 
anglais, italien, néo-landais); connaissance souhaitable d'une 
troisième et d’une quatrième langue officielle de la 
Communauté européenne; Q être ressortissant d'un des Etats 
membres de la Communauté européenne; □ 40 ans 
maximum (être né après le 19 décembre 1942). 

l£ numéro du Journal Officiel mentionnant les conditions 

d'admission à ce concours, la nature des épreuves ainsi que les 

conditions d'engagement et de rémunération, peut être obtenu 

en rappelant la référence PE/89/LA, directement au Service 
du Recrutement du Parlement européen. BP. 1601. 

Luxembourg. 

Les candidatures rédigées sur les formulaires contenus dans le 
Journal Officiel doivent être adressées au Service du 
Recrutement. Parlement européen. RR 1601. 
LUXEMBOURG (G.D.), pour le 19 décembre 1983. 


Promotion des ventes 
en AFRIQUE FRANCOPHONE 


Un groupe international commercialisant en 
Afrique des véhicules et camions MERCEDES, 
recherche un 

CHEF DE ZONE 

Il aura pour mission principale : 

• la promotion des ventes automobSes f études 
des marches, lancement de produits nou- 
veaux) 

• l’organisation systématique de la vente par 
le contrôle de ; 

- la mise a jour et l'enrtehrssement des fichiers 
* La prospection et le suivi systématique des 

clients en Europe « en Afrique 

- les résultats des vendeurs. 

U participera d la formation et au recyclage des 
vendeurs africains. 

Ce poste conviendrait à un diplômé d'études 
supérieures ayant une expérience de l'auto- 
mobile de 3 ans minimum, ou à un homme 
d’expérience en matière de vente, marketing 
et TECHNIQUE POIDS LOURDS. 

Ce poste basé en proche banrieue p a ri si enne, 
nécessite des déplacements en Afrique repré- 
sentant au total 4 mois par aa 

Adresser CV. photo et prétentions 
sous réf. 82.724 à COMTESSE PUBLICITE 
20. Av. de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01. 
qui transmettra. 


INVESTMENT 

ANALYST 

Japanese Market 

London (City) Age 25-35 

Our client, a major lirm oi stcckbrokers. 
seekinq to appoint an assistant to jom the 
research team spécial istnq »n the Japanese 
Market. 

Responsibilihes will inelude analysina the 
Japanese economy and business 
conditions. 

The idéal candidate, whowill probabiy bea 
graduate, should be Huent in Japanese ur.d 
capable of produclng reports and surveys 
In Engltsh and ultimaiely be able to discuss 
these with clients. 

The position offers a flrst class opportunity 
vnth â long estobllshed leadinq inter- 
national brokerage ho use bascd within the 
City of London. 

An attractive salary, vrhich will be 
negotiated and hâve a bonus élément, wii! 
be paid. 

Pl&oseapply to:— 

Waller Judd Limited (Ref . L530), 
Incorporated Pxacbtioaan ta Advertmng. 

la Bow Lane, London, EC4M 9EJ. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SOCAPEX 


filiale du groupe THOMSON.' leader dans sa pro- 
fession, fabrique et commercialise des connecteurs 
à usage professionnel. * 

Nous recherchons pour l’usine de: THYEZ en HAUTE-SAVOIE. 

UN CHEF DE 

FABRICATION MONTAGE 

n se verra confier la responsabilité cTun atelier de 150 personnes 
ciiargé du nxutaged^com)ecteurs.Honizue de caractère et de com- 
munication, fi a le désir et l'expérience de prendre en charge un atelier 
très diversifié. 

UN RESPONSABLE MÉTHODES 

Homme de rigueur et d’expérience. U aura la responsabUitê cTamener 
son équipe à un niveau d’efficacité maximum. Rattaché au respon- 
sable d’unité, 3 proposera toutes solutions pour améfionerla producti- 
vité de l'entreprise. 

Les can d i d ats que nous recherchons devront justifier (Tune expé- 
rience dans des services équivalents. 

Adresser lettre manuscrite. CV. et prétentions ss réL JB/74 à 
SOCAPEX, Service du Personnel, BP. 29. THYEZ 74301, CLUSES. . 

- (Ml 




Recherche 

son CENTRE D’ÉTUDES ET RECHERCHES situé à LA GADDE PRÈS DE NICE 


Four participer au développement de produits de télécommunlcatioDS (logiciels). 


La préférence sera donnée aux 
candidats ayant une formation de basë-en 
ergonomie et psychologie expérimentale. 

Un réel attrait pour l'informatique est 
indispensable, une formation 
complémentaire ri«»* cette discipline étant 
envisagée. 


En plus d’une bonne maîtrise de 
l’anglais, une première expérience 
industrielle sera appréciée. 

Envo yer can didature avec C.V. détaillé, 
a: Pîl BOUCHER - IBM France - Service du 
personnel - 06610 La Gaude. 


Dominique LELIGOIS 


CONSEIL 


parlement 
KOPÊEN 0 
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nïVESTMENT 


j RS CEDEX 



PAYS DE LOIRE 

fëe&ftoHMMe 
ComfifaMe' et 

Cette opportunité vous est proposée par un important Organis m e à vocation 
iirvnobnHro d'une vfi la moyanne du Vei de Loire. - 

Patron d'une petite équipe (6 personnes) vous assurez h direction du sarvice. 
établissez Iss comptes d’exptoitation]iK|u'au bilan. 

A l'ai» avec l'outil informatique, vous tentez d'en améliorer les applications 
et vous vous attachez surtout à- bien en expliquer les éléments è votre équipe. 
Un détail important : 4 sociétés nous sont fiées et c’est vous, dans votre do- 
maine bien-s&r, qui en Murerez la bonne moxhe. C'en è la Direction Généra- 
le. que vous reporterez. B te -vous imagine d'environ 30 ans, titulaire du DECS 
t niveau Expertisa Comptable, déjà bien expérimenté pour avo* travaillé 
quelques années en tant qu'aodit en cabinet ou dam une PME. 

Rémunération ouverte, A négocier en fonction de vos compétences. 

Adressez votre candidature & notre' conseil eout-réfr 8341 68 - - - 


_,, r . Cnmnîl en Recrutement 


Jeune Ingénieur 

de très haut niveau 

*■ 

Centrale - Sup. Aéro ... • Rhône-Alpes 

D'ici 2 à 3 ans, D tflrigoo unecfivisjon de 300 personnes environ comprenan t 
•outre la production- les services planning, ordonnaneemenManciernen^ 
méthodes, contrôle, etc « C'est donc d'une unité complète qu'l s'est; ou sein 
dure Stxaétë réalisant comportants profit^ fortement Implanté* sur son sectna- 
d* activité industrielle en France et 4 l'étranger {CA 1 niUard «le F. dont les 4/3 1 
l'export -2000 personnes) et fîWe d'un yot^se international. Dans un premier 
temps cet Ingénieur, âgé d'environ 27 ans et ayant acquis une première 
expérience, sera affecté à un ou plusieurs services d'une unité de production et 
contribuera à préparer par sa réflexion, son imagination, son dynamisme et ses 
propositions, notre adaptation aux techniques du futur. Nous nous donnons les 
moyens, par nos Investissements humains et techniques; de nous maintenir dans 
le peloton de tête au niveau mondial dans notre domabie d'activité. Si vous avez 
la capacité de nous aider à y parvenir, vous trouverez dans notre Société et dans 
notre youpe (40.000 personnes) de très importantes perspectives de carrière. 
Dons ffmmédSet, B vous sera offert une fonction Intéressante et formatrice ainsi 
qu'une rémunération en rapport avec votre expérience et vos capacités. 

Veuillez adresservotrecancftdoture(k^marwsatte,CV,photoetprétenttons) 
sous rêf. 111 M en précisant si vous le voulez les Sociétés auxquelles vous ne 
souhaitez pas que votre dossier soit transmis, è ttvf Tourna? 31, Bd Banne § 
Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 qui tran s mettr a ■ 


r 


pohhr FILIALE DU GROUPE RENAULT 

lldHA ET DE BENDEX ILS.A. , 

ELECTRONIQUE Société en EXPANSION RAPIDE 

spécialisée en Electronique Automobile installée depuis 

1979 à TOULOUSE recherche: ' 

TECHNICIENS ELECTRONICIENS 

DUT ou BTS électronique. 2 & 3 ans d'expérience indispensables. Très bonnes connaissances en njkm^Jeciroriique lmatérid et logiciel]. 
Expérience d’au moins un langage évolué (BASIC .FORTRAN, PASCAL). Connaissances en analogique. 

Poste è pourvoir très rapidement à TOULOUSE. 

Libérés obligations mifitaires- 

ASSISTANT PLANNING ËT ORDONNANCEMENT TECHNIQUE 

DUT ou BTS électronique. 5 ans minimum d’expérience dans un poste de négociation industrielle. Connaissance du marketing et du 
commerciaL Très bon niveau en anglais parlé et écrit (compte-vendus réunions). Connaissance de l’ordonnancement souhaitée. 

Poste à pourvoir très rapidement ■ 

Libéré obligations militaires- 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer * 


Important o rgan isme recherche pour assurer maîtrise 
d'œuvre sur un grand chantier de construction 
d'un complexe hydro-électrique en 
COTE D'IVOIRE 


Ingénieur 


Diplômé ayant une expérience de plusieurs années 

dans les terrassement en déblais rocheux et l'emploi 
des explosifs., 

Contrat d'expatrié à durée indéterminée - Congés annuels 
Conditions de Rémunération intéressantes. 


Merci d'adresser votre cand idature au C.E.BT.P. 
12 rue Braitçion - 75737 Puis Cedex 15 


Ingénieur diplômé Grandes Ecoles à dominante électronique; 3 à 5 ans d’expérience dans service étude industrie électro n ique. 

Spécialité : produits à base de microprocesseurs, transmission de données. Connaissances en commutation moyenne puissance du multi- 
processeurs appréciée. Bonne connaissance de l'anglais. Poste à pourvoir très rapidement : 

Libéré obligations militaires. ■ 


Ingénieur diplômé Grande Ecole d’ingénieur type BSE, ENSEHHT, ENSERB, INSA. là 3 ans d’expérience en test de oompoGanls 
électroniques actifs. Poste à pourvoir dans service équipement de test pour contrôle entrées. 

Libéré obligations mibtaires. 

NB : CES POSTES SONT POSSIBLES POUR CERTAINS HANDICAPES. 

Adresser C.V., photo récente et prétentions 
EN PRECISANT LA REFERENCE 83 11 15 
RENIX ELECTRONIQUE 
BP 13-49 - 31GQ6 TOULOUSE Cédex. 

Il sera répondu à toutes les candidatures. ^ 


Implantée dam fEst de la France, notre 
société, leader dans son domains d'activité 
DÉVELOPPE SON NOUVEAU DÉPARTEMENT 
da turbines hydrauliques. 


Vous pus jeune ingénieur (ifiplOm£, AJtL, Grenoble, 
Toulouse oo équivalent). 

Von» perlez coeramnum anglais. 

Vous êtes dynamique, mus avez Laptitude et la goflt de h 
négocktiaa. 

Avec formation complémentaire, noos pren dr ez votre pan 
de naq pnn— btt ftéi A a canefauâop de marchés important» 1 
k grande exportation, ea liaison directe avec notre D.G. 


Adresaer lettre ma n u s cri t e, CV. + photo et prétentions 1 : 
. M~LARGER-BJ>. 8 
TSSiB SAINT-LOUP-SUR-SEMOUSE. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 
' DULANGUEDOGRCftiffiOJLON 

recherche , 


. . Strivre révolution du marché fonder et 
immobilier dû secteur géographique dam lequel 
intervient cette godété de promotion ;... 

‘ — Rechercher tas terrains néce s sa ir e» an moo- 
tege des opérerions programmées; . 

- - Définir avec le concours des autres services 
de la sodétf le programme retenu; . 

— Animer an coure de cette période les reJa- 
■ ’ rions : avec les fwW tw *» et les admimstruîoiis 
concernées; 

- Meure en place des dossiera de finaacemciit; 

. Participer i Fékbormtfon -de. k politique 
commerciale. 

Plmffl dorsarfiii.r : 

- 30 ans minimum; 

- EméritaxxdcSaMdkMktettemimindfr 
her. de préf ér e n ce dans le montage et k gestion de 
{xracranuries aides; 

■ - Fonxtatioa supérieure ; HLE.C. E&SÆ.C, 
école d'ingénieurs... 

Séoaêntiofi aodvsnte : fixe + intéresse- 
ment fié aux résultats. 

Adhère kttrc amaidcriie + CV. + phxo + pràeatiooà 
DRSAI, M, sr. FrfdÉrè-Mtarai, BP Oé3,3«ll MseyrRwCwInr 


I w — Nous aotnnm une des oremières 

. I— r . SSU (Société de Serviœs.et tfli^éd^kfor- 

matlque) natiopafes, en Rémon MécStérranée; nous ofirans, 
à partir de notre Centre de Cakad de CADARACl£etdeiiotreDirectionR^ioaale 
de lAaraeâe, des études et logkiâssckutificyies de haut niveau, eu byteo^fynamknci 
neutropiqufi sfanutation. ete- 

Afin de renftacer notre im p tonta tipn commerciale; nous souhaitons intégrer au sein de 
r équipe existante ui^e) jeune djplBmfi(e) d études supérieures s ci e nt i fiqu es (Grande Ecole 
ou équivalent), possédant 3 h Sans rf espérience pro fcsa kiameae en mSeutadrebkiou 
icionnatique; et désirant donner fc sa carrifere me o ri e ntati on commerciale dans me 
euvirotmement de haute technologie: 

Basé à MaradB^ k poste rayonne «ur tout le Sud-Etf dek France avec éventueHement 
q u elq ues déplacements k Tétrangec Q ouvrira & un(e) cantfidnl(e) de valeur de réelles 
possbatés d’évofanioa au sein du Groupe- OBL 

Pour prencke contact, écrire en joignant un CV. à: ^ ■ ■ - GROUPE 

ClSI-Marsefllq DnectionRéÿonale,4 Quai dAxenc 

Toutes les c andkfat i ir es seront examinée s avec 

k plus grande tfiscrétiocL Eiafixmatique en action 


O / 


recherche 


INGENIEUR ANALYSTE 

3 à 5 ans expérience programmation en langage assembleur. - 

Connaissance microprocesseur* MOTOROLA et applicafions acquisition de 
données en temps réel appréciée. ■ • 

Adresser CV., photo elprélerttions à SERCELB.P. 64 / 

. . 44471 .CARQUEFOlTGFDEX.'. : 
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,^-rspîTE 


emploi/ 



un chef de projet confirmé 

peut-il conduire un projet d’envergure 
tout en s’installant en Normandie? 


union bfflâvB nonnsndo 

C’est ce qttehii propose un groupe a gro e BmentUredeefc n ensio n eu re pé ênno (B000p^CA10000— F) qui fabrique 
et cBstribue, par le biais «Tune vingtaine de fatales, plus de 3000 produits à 10000 clients environ et dont le 
siège, comme le centre informatique, est instaié à proximité de Saint-Là (50). 

Vous conduisez, dès l'étude préalable, un vaste projet de 200 mois/homme destiné à permettre une gestion commerciale 
interactive, autour d’un INFO CENTRE, afin de mieux maîtriser l’une de nos fonctions clés : la distribution. Cette réalisation va 
être supportée par deux 4341/MVS et, bientôt, un 4381. mais aussi par des moyens distribués. 

Ingénieur de formation, vous avez acquis, en 7 ans, dans flndwtrfs ou la dhrtribution, uns aoSds pratique de la conduite de 
projet DB/DC sur gros système IBM et Pexpérience de ranimation (Tune équipe de réalisation conséquente. Venez 
capitaliser sur cette expérience loin du stress de la grande vfile. 

Notre consultante. Mlle K. CHATJIMIKES. vous remercie de lui écrire (réf. 4435 LM) à "Carrières de rinformatique”. 


ALEXANDRE^ TIC S. A. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SWV7EC 


Diplômés 

Ecoles d’ingénieurs 
(Option s 
Génie Civil 
ou Bâtiment) 

Débutants 

ou 1 ère expérience 


INGENIEURS 

TRAVAUX 


Vous vous sentez le goût et l'esprit 
«chantier» : nous avons pour vous 
de larges possibilités de carrière, 
que ce soit en France ou à l'étran- 
ger, dans la société ou le groupe 
dont nous sommes la filiale. 


Nous jouons notre avenir sur votre 
potentiel. 

Vos premiers mois seront consa- 
crés à l'intégration et à ja formation. 
Vous apprendrez progressivement, 
par des missions opérationnelles 
sur le terrain, à «maîtriser» toutes 
les ficelles de notre métier : techni- 
que gestion, animation, commercial 

Nos chantiers Bâtiment et TP 
(ouvrages d'art, génie civil) sont 
implantés dans l'ouest de la France. 
Vous débuterez donc dans une gran- 
de métropole régionale, connue pour 
sa qualité de vie. 

Notre Direction Générale s'intéres- 
sera personnellement à votre candi- 
dature. Elle lui sera transmise par 
l'agence DESSEIN à qui vous vou- 
drez bien l'adresser sous réf. 4525 
69, rue de Provence 75009 PARIS. 


Jeunes diplômés, faites carrière 
dans la Banque 


La Crédit Agricole de CAISNE fortement implanté dans la région, recherche pour son 
DEPARTEMENT DEVELOPPEMENT (20 personnes) un 



Ingénieur 

Grandes Ecoles 


futur responsable du service marketing 

DEBUTANT au PREMIERE EXPERIENCE 


De formation ECOLE DE COMMERCE, SCIENCES ECO... ou similaire-, le candidat que 
nous recherchons possédera de préférence, une formation mathématique et sera attiré par 
l’informatique. D’un esprit rationnel, il sera capable d'analyser le marché et de dégager les 
orientations de la politique commerciale. 

II animera et organisera une équipe de 6 personnes, en étroite collaboration avec les diffé- 
rents services intéressés. 


Le CEStA, Centre d*Etudes des Systèmes d'information des Administrations, basé à Marseille, 
recherche l'Ingénieur chargé de l'animation et du suivi des groupes d’utilisateurs. 
Nous voulons un homme ou une femme, diplômé d’une Grande Ecole d'ingénieurs, très 
nim»rt mrr te chniques mfrumrrtiq piog errer; rnio Q-rpéri g n c e Entreprise ou SSCI de quelques 

années, pour nous alderàmieux définir le marché dansles administrations des techniques 
nouvelles, à aboutir à des applications standar ds industrialisées qui ‘permettent de 
produire français. 

Vous devez être créatif, avoir le sens de ranimation des réunions, le goût de la production 
et des capacités pour convaincre sans heurter. 

Merci de nous envoyer, si vous vous sentez concerné par de tels objectifs, lettre manuscrite. 
CV„ sous réference 83747 M à Madame Claude FAVEREAU 


fi 


Ce poste évolutif demande des qualités d'initiative et d'imagination. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, à la Direction du Personnel - 
Caisse Régionale de Crédit Agricole Mutuel de l'Aisne 
50, boulevard Brossolette - 02014 LAON 


13 bis, nie Henri Monnrer 
75009 PARIS 


Chef de Projet 

Marseille 


Le Centr e d’Etudes des Systèmes d’information des Administrations, recrute, à Marseille, 
un CHEF DE PROJET. 

Vous êtes Ingénieur; avez 7 à 8 ans d'informatique derrière vous ...vous vous posez des question* 
Nous vous offrons d'intervenir à l'intérieur dim Org anism e National à vocation interministérielle, 
en devenant le patron d’un projet Ce qui implique une connaissance des hommes, de la tech- 
nique. un mélange de créativité et de méthode 

Dans un premier temps, nous vous confierons la responsabilité de pré-études visant à préparer 
l'introduction, des nouvelles technologies (vidéotex, carte à mémoire, cable, BdD réparties. ) 
sur des projets d'ampleur nationale. 

Vous aurez, une lois vos preuves faites, la possibilité de diriger un de nos progr am mes. 

Merci si vous vous se ntez c oncerné, d'envoyer lettre manuscrite. CV„ sous réference 83818 M 
à Madame Claude FAVEKEAD 


Un JEUNE INGENIEUR CHIMISTE > 


poar notre Service EXPORTATION 

Nous sommes une PME in du s tri elle du SUD-OUEST, leader Européen (+ de 50 % de notre CA à l'exportation) 
par . notre gamme de produits semi-finis destinés au marché des fabricants de PEINTURE, VERNIS, ENCRES. 
ADHESIFS. PARFUMERIE, etc... Four poursuivre cette expansion, et assurer le succès de notre politique de 
produits nouveaux, notre Directeur Commercial veut renforcer son équipe composée de trois exportateurs. 
INGENIEUR CHIMISTE débutant, vous avez acquis une formation économique complémentaire de type 
IAE, et vous parlez couramment ANGLAIS. L’Allemand (ou une autre langue) serait apprécié. Vous vous 
sentez capable de voyager entre un tiers et parfois la moitié de votre temps et êtes intéresse à avoir comme 
interlocuteurs des industriels soucieux d'approvisionnements de qualité. L'essentiel est que vous vous recon- 
naissiez des aptitudes à la vente et à la négociation. Vous assisterez nos agents dans la prospection cl le suivi 
des clients, aux plans techniques, contrats, litiges. Nous sommes conscients que vous ne réussirez pas seul, du 
premier coup. Nous vous formerons. Sachez que nous travaillons en équipe, du façon interchangeable. Ce 
même état dexprit. vous le trouverez avec nos Ingénieurs de Recherche et de Production. Le poste est basé 
au Siège de la Société, dans une ville moyenne de {‘Aquitaine à quelques kilomètres de l'Océan. 


Merci d'envoyer lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et prétentions à OCS notre Conseil, qui vous expli- 
quera d'abord qui nous sommes. Réf. 2673 M. 


1 , nie GaSaume Brocbua 

BP 37 - 33024 BORDEAUX Cédex. 

91. rue du Fg St Honoré 75068 PARIS 


13 bis, rue Henri Monnler 
75009 PARIS 


M 


NOUS SOMMES UN IMPORTANT GROUPE 
DE DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 


Bip* «REMISSE 


Pays de Loire 


et nous recherchons pour un magasin situé 
dans une ville universitaire du Centre de la France. 


UN RESPONSABLE 
D'HYPERMARCHE 


Dm SocuUé fa nçaiw» du* la dwvdronnae at la 
méeaBtqua da pr éddao. filial» d'an g rou pa améri- 
cain. CA F 40 bmHîobm. tac hareh a un tHÉECTZDB 

AwnmsTBAUF et fduhqeh. 


150 -170 000 F 


U rot rro p o w a gh la da la comptabilité générale at 
analytique, rfa cxmtrt U» budgétaire, du lajxutmp A 
U manas-méra, da la béaorarta. da la gariwn 
hiwmctera de la ao et é t é at daa relations avec laa 
broqra. daa aspects légaux, ttacaox at sociaux. 


de 'Dctectcm 


Cette surface est l'une des plus importantes du groupe, et nous desirons confier 
cette responsabilité à un homme qui peut considérer ce poste comme une évolu- 
tion normale de sa carrière professionnelle. 

Nous attacherons toute son importance à la personnalité du candidat, à son sens 
commercial, et 2 ses aptitudes relationnelles. 

Connaissances en droit social souhaitées. 

REMUNERATION TRES MOTIVANTE. 

Si vous pensez correspondre à ce profil, nous vous conseillons d' adresser votre 
dossier (lettre + C.V. + photo) et vos prétentions à : 

Madame LABEILLE - CABINET PANISSOD-SLHXER 
109. tue de Turenne 71003 Pans . 
qui garantit son entière dtscréoon. 


Ce port» cawb nèB à tu candidat da foration 
Sep. de Co + DECS on l'équivalant, pratiquant 
cowiiiw anl l' anq l a» . NtmliirWé me laa métbo- 
daa at la c ran ptabürié anglo-saxonne at ayant 
aeqoti tma npé u a x a an aülteo iadaatrial. 


Laa patronna intérasaéas 
an volant tour doute da candi- 
datera : lattta mm., C.V., 
photo (MOBinéa) at p r é tro - 
bon m r*t trace 20470-H 

A CU RECRUTEMENT 
11 av. Pslruaé. 75006 Paris 


Assister notre Direction Générale pour tous les problèmes relevant de t'admi- 
res ration, de la gestion, de la finance, du technique, telle est globalement la 
mission qui vous revient. Nous vous souhaitons doté d'une forte personnali- 
té, animé per le goût du terrain. A 30 ans environ, vous pouvez vous targuer 
dune expérience professionnelle probante et relativement polyvalente, qui du 
reae a complété une formation supérieure sérieuse (ESC. ISG— ) 

AforS' d l'envie d'intégrer l’équipe particuliérement motivée d'un important 
organisme a vocation immobilière d'une ville moyenne du Vaf de Loire 
vous séduit, prenez contact sans tarder avec notre conseil. 

Adresmz-lui votre candidature sous référence 834167. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE TELECOMMUNICA TION 
RECHERCHE 


POUR SES PROJETS 
DE VIDEOCOMMUNICATION 


CHEF DU SERVICE 
LOGICIEL 


ayant 8 à 10 ans d'expérience en logiciel de télécommunica- 
tion {temps-réel, réseaux, atelier logiciel...) pour encadrer une 
équipe d'une vingtaine de programmeurs. 


Envoyer CV et prétentions sous référence 46578 
à PROJETS £ 

12 rue des Pyramides 75001 PARIS qui fera suivre. 
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1 — — Cbnseit en Recrutement 

Quaker France 




QUAKER FRANCE est la liliale française d'un important 
groupe agro-alimentaire américain. 

Nous fabriquons ef rommercialisons les céréales pour peht décimer 
QUAKER et les aliments pour chiens et chats FIDO et FIDELE. 
Notre CA. est de 650 millions de Frs et notre croissance de 2C "<j 
par an. 


Nous recherchons pour notre nouvelle usine de ST ETIENNE 

UN RESPONSABLE 
ACHAT USINE 


En liaison fonctionnelle avec les services opérationnels de l'usine, et avec les servi- 
ces admimstratils du siège. Il devra assurer sous l 'au tonte du Directeur ces 
Achats basé à Marseille, r approvisionnement de l'usine en nutenei »I entretien 
et en équipements, négocier les Interventions extérieures «régies - prestataire 
de services) et assister la direction usine dons la mise au point des études et !a 
négociation des travaux et contrats avec les fournisseurs. 


Nous attendons un candidat âgé de 27 ans environ, de formation supérieure 
(ESCÆ • ESA...) parlant couramment 1 jngkns et ayant une expérience de 4 ou 5 
ans des achats en Usine qui lui â permis d’acquérir dé solides comuibunco lechm 
ques (batiment - mécanique ■ électricité) 


Nous vous remercions d’adresser voire dossier de candidarure IC V er lettre 
manuscrite, phalo et prétentions) sous référence LM 15 10 à 


Quaker France 


Service du Perron n* 1 ! 
»«>. bd de Dunkerque - TOC MARSEILLE 
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025 CmlKi'-r.s de francs. 550 véhicules, 
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DIRECTEUR GENERAL 
ADJOINT 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL et MARKETING 
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1 1NGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 




(GRANDES ÉCOLES E.N.S.L) 
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■« 3 . avenu* du RECTEUR-PINEAU 

BÔQ£2POm«S CEDEX -- 
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Leader européen de te mesure et te régulation, (Unie du groupe SCHLUMSERGER, 
recherche pour sa drvtson BaeMMè-OimiXcin un 

Ingénieur 

technico-commercial «F 

débutant ou première expérience 


Basé à NANCY « aura la resmsabiAé de promouvoir auprès des centres EOF du 
Nord-Est de la France^ nos systèmes de: ... 

- comptage industriel, 

■ télécommande centralisée. 

Ce poste constitue pour un candidat, ingénieur diptOmé de grande école, mobile et 
accrocheur, un excellent JrempUn vendes responsatoiWôs accrues au sein d’un groupe 
international de tout premier plan. 

Mwcr d’adresser votre dossier, lettre manuscrite. CV. photo al prétendons ft 
C. de >a Combe. ENEHTEC, ZI de Chasserteu4BP23. 8B380 CÜasseneuil du Portou 


à 

du Portoa 



Schlumberger 


Notre Société est spé- 
cialisée' aa ingÔBjària 

Ipfr fuiuMq iia gt mVi w. 
i qt f mMiriqiia 

Nous recherchons des 


1 1 f t-i > 1 1 > 1 1 : 


possédant quelques 
années d'expédance en 
logiciel temps réel pour 
app&catioos de aatam . 
tedndqne. Connais- 
sances en logksei de 
base et en logicial 
graphique appréciées. 

Ecrire avec C.V. : 
nwainç 

21, nie Frédéric JoDxrt 
13763 LES MILLES 
AIE EN PROVENCE. 



leader Européen du Transport Volumineux. 
CA 250 millions de Crânes, 550 véhicules, 
poursuit son développement et dans le cadre 
de la diversification de ses activités recherche 

DIRECTEUR GENERAL 
ADJOINT 

RESPONSABLE 
COMMERCIAL et MARKETING 


En contact permanent avec la clientèle et les 
acteurs du marché. - il élaborera une stratégie 
commerciale, proposera des .' orientations, des 
programmes d’action, fixera les -objectifs et en 
supervisera l'efficacité sur le terrain avec son 
équipe- commerciale. 

Rapidement, sa responsabilité $ eten&a à tous les 
secteurs de l'entreprise pour atteindre l'ensemble 
des fondions d'une Direction Générale. 

Nous confierons ce poste à un HEC. Sup de Co. .. 
possédant une réelle expérience commerciale 
et du management dans une activité proche du 
transport ou du service, et désfretrx à très court 
terme de gérer une entreprise très performante. . 

* • . L -• *V- -- • - -ï . 

Si cette proposition vous intéresse, veuillez entrer 
en contact avec Solange MONltlL à qui nous 
avons confié le recrutement 

plein emplcfl 
10. rue du Mail- 75002 PARIS 
Conseils en Ressources Humaines. 


LE DEPARTEMENT DE LA MOSELLE 
recherche pour son 

CENTRE de TRAITE MENT de f INFORMATION 
à METZ, un 

CHEF DE CENTRE 

H s'agit «Time mêafogtrts tory qui comporte : .. 

• la direction du Centre pour ce qui est des 
orientations techniques et de l'emploi des. 
personnels : 36 agents et techniciens pour les 
tâches d'étude, d'exploitation et de saine, 
disposant d'un outil complet et performant 
(ordinateur D.P.S- 7/60-3 Mèga CH HB- 
GCOS/TDS). 

• révaluation des besoins et la définition des 
solutions pour un ensemble de services _â équi- 
per en matériels bureautique et télématique. 

• les relations avec les utilisateurs et l'aide à la 
mailrisc des outils en leur possession. 

La réussite a ce poste (mpfique de répandre an 

profS stév*at : 

■ une connaissance prouvée des matériels équi- 
pant le Centre. 

• une maîtrise parfaite des c o n n a i ssances 
actuelles ci des possibilités futures -dans le 
domaine de ('informatique, de la btinautiqoe 
et de la télématique. 

• la volonté affirmée de faire progresser une 
collectivité territoriale dans le traitement de 
l'information. 

Nous vous remercions d'adresser votre candida- 
ture manuscrite + C.VL détaillé + photo (réf. -■ 

1121 / MO) à : 

GPA CONSEIL/ Nicole FervBle 
60, rue des Ticrcelins 54000 NANCY - 

qui assurera le premier contact et vous garantit 
une discrétion absolue. 


•spon§-\| lE 
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DES BEAUX-ARTS 

DN PROFESSEUR 
DE CULTURE 
GÉNÉRALE 


B sera chargé de rapproch e das 
c u n c epta de protection. crea- 
tion artistique au tra vers de 
l'Kfistoira de TArt, deTArrfwïeo- 
tura et du Ctetia de Vie. 

Lu inscription* seront reçue* 
jusqu'au 20 novembre 1983 
demierdéisL 

FtansaiQnamentB et dépôt 
do candidature® 

A la -Mairie d* Pottwr*. 
Servit» du Peraonnei, 

88021 Petite*». 
Téléphone : («1*8-82-07. 
posta 1381 ou 1361- 


C.N.R.S. 

nom 

1 1NGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

(GRANDES ÉCOLES E.N.S.I.) 
- Coràutssancu mteropro- 


- Animation «Tune petite 


Lieu de trovai - 

POITIERS . 


Posta k pouvoir Immédhcemant 

UWORATOffll^^eiGÉnQUE 
SOLABE ... 

4Û, avenue du HECTEUIH’MEAU 

88022 pomascaiex 


Le département transports d’une importante - 
entreprise française en pleine expansion 
recherche pour une de ses unités à LYON, 

CHEF 

COMPTABLE 

150 000 + 

En liaison étroite avec le Directeur Financier du 
groupe, 3 sera responsable de {"ensemble des 
problèmes comptables, administratifs et fiscaux de 
la BUale Lyonnaise. ' 

Avec ses 5 collaborateurs, fl participera fi ['infor- 
matisation de là comptabflilé générale et analyti- - •, 
que. . I 

Ce poste complet et autonome, s'adresse fi un 
candidat de formation supérieure (Sup. de Co. 
option finances comptabilité et/ou DECS) possé- 
dant une sofide expérience en cabinet et /pu 
sodéte de services. ’ ’ • | 

Pour un premier contact, merci d’adresser votre 
lettre + C.V. sous réf . 429 M fi Solange MONTE! 

. : o- emptoi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS Mm V 
Conseils enressources humaines. 


PAUISTRA 

hÿMraon . 


- 480 MILÜONSF-2.-100 PERSONNES 

STË DU GROUPE HUTCHINSON 

(3 mDHards de Francs) 
recrute pour soir usiné 1500 pars.) de 

VIERZON (200 km S. PARIS) 


Responsable 

RELATIONS 

SOCIALES 

Usine 


Déchargé de toute la parties administration > de 
la fonction Personnel. IL EST L'HOMME DE DIA- 





IRAM. na institut franco^Demànd pour J& radio- 
astronomie en rades mEfimétriqucs, basé S Grenoble, cher- 
che on. 

" INGÉNIEUR- 

. en électronique digitale 

avec expérience ptatiqac ffl co ncept ion et mise an point de 
cü cuits ca logjqne câbléeECL/TTL 1 grande vitesse et eu 
«Tmterfàcage avec ks ordinateurs, bennes 
■ iwimi caiiri-c ma thé matiques eügtecB traitement dn si- 
gnal (échantillonnage, analyse de Poirier, ccnflarioa-.). 
- Anglais écrit et parié ïndispearaWe. 

Age : 25/35 ans. 

Nîvcan : diplôme tfingénirur oe Sqnivakait. . 

Les candidats qualifiés enverront un c.v. et piéciseroot 
le montant de teuf.aalurc ictud i : 

IRAM, administrateur' 
voie 10, domaine mnirenhaire • - ‘ 

F 38406 SAINT-MARTIN-JJT^ÈRES CEDEX. 


OFFRES D'EMPLOIS 




4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence -Discrétion absolue 


Directeur 
financier 
et juridique 

réfénwe UF 235 AM 


Attaché 

(firection 

générale 

référance ZX 239 CM 


Jeune ingénieur 

chef de 

district 

commercial 

référeacs UEW9 CM 


Jeune 

directeur 

financier 

référance VG 236 AM 


UNE ENTREPRISE FRANÇAISE DE TRAVAUX PUBLICS 

renommée et solidement implantée, recherche un Directeur, capable 
cf assumer b responsabilité de rensemble des problèmes financiers, comptables, juri- 
diques de la société et d'animer une équipe étoffée de cadrés performants. 

Ce poste^dé conviendrait à un candidat de premier plan, cfiplômé grande école, 
ayant 15 ans d’expérience professionnelle lui ayant donné de solides connaissances 
dons les domaines mentionnés. 

La connaissance du secteur TP, sans être indispensable, serait appréciée (ou une 
expérience au sein dun groupe industriel, impliquant une activité de chantiers). 
Poste : viUe Cdte «T Azur. 


GROUPE FRANÇAIS, 4000 personnes, comprenant plu- 
sieurs filiales en province, recherche pour son siège à Paris (15 person- 
nes), un Diplômé d'études supérieures ESSEC, ESC, Droit, Sc. Po. _ désireux de valori- 
ser et d'enrichir une première expérience de la vie d'entreprise d'environ 5 ans 
(acquise de- préférence dans un secrétariat général ou une direction des relations 
sociales). 

Interlocuteur de la Direction Générale et des Responsables de filiales, il assumera 
des responsabilités polyvalentes concernant notamment les questions juridiques 
(assurances, droit des sociétés, droit social), (administration générale, l'information. 
Poste évolutif, pour un candidat rigoureux possédant une ponde capacité de 
synthèse; capable à la fois cf approfondir un problème et aen traiter plusieurs 
simultanément. 


□ L AIR LIQUIDE recherche, pour sa dtvtsion 'ventes sou- 
dage', un jeune Ingénieur cfiplbmê, débutant ou ayant une première 
expérience profess i onnelle, attiré par une carrière commerdale. 

11 recevra une sofide formation oux Produis et Techniques de b société afin de b 
rendre b même d’assurer, avec autonomie et initiative,. une responsabilité commer- 
vriaie complète sur un secteur géographique : 

• e - analyse constante du marché, - ■- • 

• néofisotion des objectifs commerciaux dans b cadre de b politique de b 
société, 

e négociations avec les dientsefireds et animation d’un réseau de revendeur^ 
e développement de b clientèle, 

• collaborer à rélabo ration des politiques par des propositions d’actions. 

La réussite dans b poste implique du dynamisme, un esprfl ouvert, des qualités 
relationnelles et de bonnes aptitudes de négociateur. 

Larges possibilités de carrière dans b groupe. 

Poste à Dunkerque. 


P.M.E. - DISTRIBUTION MATÉRIELS ET FOURNITURES 

INDUSTRIELLES (3 é tablisse m en ts, 350 personne* environ) recherche un 
'jeune D ire ct eu r financier. 

Situation intéressante et avenir pour candidat École Supérieure de Commerce + 
DECS ou équivalent, disposant ae 3 ù-5 ans d'expérience et fbmfiiarisé avec loutil 
informatique. 

La titulaire du poste sera intégré à une- équipe de direction dynamique animée par 
une réelle volonté de croissance et devra : 

e assurer b responsabilité du service financier, des relations bancaires, de la 
trésorerie et de b comptabilité générale, 
e mettre en place une comptabilité analytique et budgétaire, 
m participer à la restructuration des dmé rentes divisions de l'entreprise et 
«limer une équipe dé personnel qualifié. 

Poste : mile universitaire Normandie. 


Responsable 
de l’unité 
parisienne 

rtféraoce SD 233 AM 


CONDITIONNEMENT 
D'AIR . 

Chef 

du service 

projets-études 

rtttnroceXI238AM . 



Le réseau français AIR ROUTE de FRET le plus performant, 
poursuivant sa fbrié expansion Franceet Europe, recherche un jeune Cadre 
dynamiaue, animateur et gestionnaire pour diriger (Exploitation de son impartant 
centre de Paris. 

Sa mission: assurer un fonctionnement rapide, efficace et de qualité du trafic. Pour 
1 ce foire, il est responsable de b gestion et deTorûmatîori du personnel : 80 person- 
nes, deîbchat, de b gestion des équipements, et de b coordination des moyens du 
service budgétaire du centre— 

Son profil : jeune ingénieur ou diplômé études supérieures de gestion, ayant trois 
années environ dexperience opérafonnefle d’organisation et dbramation' de per- 
sonnel. 

Ce poste implique des Raisons fréquentes avec (e milieu aviation, un net désir d'inté- 
gration à une équipe motivée et dynamique et peut permettre un développe- J 
- ment de caméra intéressant au sein de la filiale ou de-la Société mère, 
4" Compagnie Française «T Aviation. 


UNE SOGÉTÉ FRANÇAISE, conditionnement, d* dir pour indus- 
tries électroniques alimentaires, pharmaceutiques, textiles — , filiale d’un 
européen leader dans ce domaine, offre un poste important et évolutif de 


Il animera un service étoffé chargé de concevoir, étudier et réaliser les installations, 
en. liaison avec les dients,. l’usine, les services. commafdaux et le département 
travaux. ' 

Ce poste conviendrait à un ingénieur AM pu équivalent, ayant une très sofide expé- 
rience en génie climatique, alliant compétences techniques à qualités marquées de 
gestionnaire’ et d'animateur. • 

Connaissance de FaDemand oui de langbis indispensable. 

Poste : banlieue Paris mtAftAA E 

Ordre de {pondeur de rémunération : 220 000 F + 


L’UN DES PREMIERS GROUPES FRANÇAIS DANS SA 
BRANCHE (5500 personnes, CA 3 milliards), représentant un 

ensemble industriel de 15 urines, propose des perspectives de carrière motiVbntesà 
de jeunes' ingénieurs grande école (mécaniciens ou automaticiens) désireux de 
foire leurs preuves en production. 

Intégrés à des imités à taille humaine, ils se familiariseront avec l’environnement elles 
installations industrie# es et se prépareront à assumer rapidement des responsaûfi- 
tés opérationnelles en production au travers de missions destinées à améliorer b 


rilrté et b productivité. . 

La politique de décentrafisafiôn conduite par le Groupe privilégie au sein des éta- 
blissements, une assez large délégation des responsabilités, permettant de dévelop- 
per son dynamisme et dexercër ses capacités d'initiative. 


4,ru'.- Mrt-r.scnct 7501f- Pnr:î> 
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SAINT-GOBAIN 


51 milliards de CA, 138.000 personnes, implanté dans 17 pays, 
nous recherchons : 


JEUNES INGENIEURS A HAUT POTCNTIEL 


capables de devenir dans quelques années 


Responsable à haut imeau 
dans nos liliales 


X, MINES, CENTRALE, SUPELEC. 

Vous avez brfllament réussi vos premières années de carrière 
vous possédez 

OaJGATCHREMENT UNE SOUDÉ EXPERIENCE EN CAO/FAO 


-Vous serez dans un premier temps 


Chef de projet CAO/FAÔ 


^Duquesne 
Purina s.a. 


C.A. 1 MILLIARD DE F. FILIALE DU N° 1 MONDIAL 
EN ALIMENTATION ANIMALE 

recherche 


contrôleur de gestion 


pour son principal établissement de Production en Normandie. 


Aidé d'une équipe de 7 personnes dont un Chef Comptable, il sera 
Responsable, au niveau de l'Usine, de la comptabilité, de la fisca- 
lité, du contrôle de gestion, et du traitement des informations. 

Ce poste s'adresse à des candidats de 28 ans minimum, de forma- 
tion supérieure type ESC, ESSEC ou 1SG avec si possible le DECS 
complet, possédant une expérience de plusieurs années en comp- 
tabilité ou gestion, acquise de préférence à un poste similaire. La 
connaissance de la comptabilité anglo-saxonne sera un atout. 


Réf. N 169 


jeune cadre de gestion 


Vous concevrez, mettrez en place et coordonnerez des projets 

DANS DES DOMAINES VARIES (MECANIQUE, BÀTTMENT/GENIE CIVIL, INGENIERIE). 

en France et à F Etranger 
au sein du 

Centre de cotnpétenceCAÛ/FAO du Groupe 
en vous appuyant sur ses spécialistes 
et le matériel le plus moderne. 


pour fui confier un pcxste de responsabilité comme Conseiller de 
Gestion. Après une formation de quelques mois, il aura pour mis- 
sion. sur une Région, d'assister les concessionnaires de la Marque 
en Gestion Financière, et d’assurer le suivi des Crédits Clients. 


Ce poste convient à un candidat de 27 ans minimum, de formation 
ESC ou équivalent, avec une expérience de 2 à 3 ans. 


Affectation géographique à définir ultérieurement. 


Réf. R 169 


Merci d’adresser votre dossier de caixfidatme avec lettre manuscrite et photo sous ré£ 3022 à Saint-Gobain 
Direction (tes Affames Sociales Cédex 27- 92096 Paris La Défense 

rrrTTTVi 


SAINT-GOBAIN 

DES PASSERELLES ENTRE METIERS, ENTRE PAYS ENTRE SOCIETES 


SSpi^K’J 


Intéressantes possibilités cf évolution dans le Groupe. 


Merci d'écrire avec C.V., photo et prétentions en indiquant , 

la référence du poste à ÆS 

P AJ CONSEIL 

8 avenue de Camoëns 75016 PARIS 


CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 


AGENCE fRANÇASE POUR LA MAiYRlSE DE L’ENBKSff? 

redwd* le 


Chef de son service Habitat Tertiaire 


Ingénieur confirmé, ayant enwron 15 ans d'expérience 
et une conoaiBance approfondi: 


- des techniques de maîtrise de PEnerpe. 

-de b concertation avec les Administrations, les 
Mahres d'Ouvrages, « les Organisations lY o fe stionnctes. 
- de b gestion admnàrane et de b drection d'une 
cfingénem et cad-cs de haut niveau. 


d'aide à b decision d'information technique des professionnels 
et des Maftres d'Ouvrages. 

■ de ooOTdorawr b gestion de* crétfts do soutien à l' investissement 
de fiaitrise de l'Energie dans ie Kctar. 

- de mener les concertations nécessaires avec les Adrténscrations 
et les Organisations Profesaonnefles du Bâtiment ex l'ensemble 
des Martres d'Ouvrages du secteu- Habit» Ternir*. 


SOCIÉTÉ DE BIENS D’ÉQUIPEMENT DESTINÉS AUX INDUSTRIES DÉ 
L’ÉNERGIE NUCLÉAIRE ET DE LA PÉTROCHIMIE 


recherche 


Ingénieur Responsable Unité Mécanique 


Rendant compte au Directeur Général industriel, il sera responsable de l'organisation, de la 
gestion, de ('amélioration de l'outil de production notamment de ("intégration de cellules de 
fabrication flexible, de ranimation des hommes et de la qualité : 

De formation Arts et Métiers ou équivalent, il aura une première expérience acquise en fabri- 
cation avec des systèmes automatisés. 


Écrire avec C.V., photo et prétentions : 

Société A MRI 

'Les Mercuriales" - 40, rue Jean-Jaurès - 93176 BAGNOLET CEDEX 


Ce responsable aura Ji animer une équipe de X personnes, chargée : 
• «fitsurer b p romotio n de b maîtrise de rEnerÿc 
dans le secteur du bâtiment. 

- d'organiser et de soutenir des opérations de démonstration 


■ devra de même coordonner les actions des Délégations Répondes 
«le l'AJvM.E. pour le secteur Habitat Tercure. 
Rémunénoon anoueie de 250.000 F. momum. 

Pont à pourvoir à Paris, mutation possède en Prcivince. 


Banque & Grandes Entreprises 


Adresser candidature et prétentions au service du Personnel de l’A-F.M.E. 
27 rue Louis Vîcat - 75015 PARIS. y 


HEC, ESSEC, 


/\ un chef de projet informatique 

^ \ ayant le sens des réalités 
sanders (91) Athis-Mons 


Partenaire d'un grand groupe chimique, nous pesons plus de 3000 MF et employons 
2200 personnes. Notre informatique fait peau neuve autour d'un REALITE 5000 d’Intertechnioue 


2200 personnes. Notre informatique fait peau neuve autour d'un REALITE 5000 d'intertechnique 
qui va supporter les nouvelle^ applications comptables et financières, la gestion commerciale et, 
ultérieurement, la gestion de production. 

Nous souhaitons confier ta responsabilité du nouveau système de gestion à un INGÉNIEUR 
ayant acquis en cinq ans minimum. Inexpérience de la conduite de projets développés en BASIC, 
sur minis, tntortechniqu* ou non — , et faire de lui l'un des éléments moteur de notre nouvelle 
informatique. 


Notre consultante, Mlle K. CHATJIMlKES, vous remercie de lui écrire (réf . 4384 LM) à “Carrières de 
(Informatique 1 ’. 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE -NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SyNTEC 


SUPdeCo» 


30 ans Environ 


CRÉATION 
DE POSTE 
A PARIS 




NOTRE CROUPE BANCAIRE de premier plan est 
résolument tourné vers /'avenir et développe à 
travers son implantation nationale des services per- 
sonnalisés qui vont au delà de la simple gestion de 
comptes. 

Véritables partenaires de nos clients nous devons 
maîtriser tous les aspects de leur branche d’activité 
pour leur apporter l'assistance financière adaptée à 
leurs besoins et à leur développement. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat ayant, de 
préférence, acquis de bonnes connaissances du sec- 
teur agro-alimentaire et motivé par une carrière dans 
la banque ou un Chargé de Relations qui possède une 
expérience bancaire confirmée dans la gestion de 
comptes de grandes entreprises. 

Homme de contact, aimant les négociations J haut 
niveau, y compris internationales, il aura la respon- 
sabilité, au sein d'une petite équipe, d'un portefeuille 
important qu’ii devra développer. 

Les perspectives d'évolution dans le Croupe sont 
multiples et variées. 

Merci d'adresser votre candidature avec C. V. 
et prétentions sous réference 67933 M h 
BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Le bel 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


■ c? ei ce systè r n« a base d’et 

• ' - automatique . systèmes de vrs 

• r r> Péages c autoroutes et sécurité roufi 

seoutants ENS", ESÊ. ECP, ENSAM. 
. 3K-eç, e . Déplacements de courte durée 


L’INNOVATION TECHNIQUE 


Du Recrutement à la Gestion 
des Ressources Humaines 200 000 F/an 


COMPAGNIE GENERALE 
lAaLel JJJ DE CONSTRUCTIONS 
—IJJJ TELEPHONIQUES 


ERALE 

)NS 

1 

mmiitatîrin 


L’une des dés de la compétitivité de notre Groupe du secteur tertiaire (3200 personnes dont 750 cadres) 
est noire volonté d’intégrer et développer (tes hommes capables d'adaptation Creative aux évolutions 
des marchés, des technotoqies. des mentalités. C'est dire rrnwlance que notre Direction du Personnel 
accorde à la création à Paris du poste : Responsable Emploi et Carrières. 

En contacts étroits avec tes responsables hiérarchiques et le personnel concerné, tous serez, âréeteton 
du Groupe, te garant de la qualité de toutes les décisions de nouveraents (recrutements, sum et nutations, 
écoule du personnel. -)• Simultanément. vous mettrez en œuvre des approches novatrices en matière 
de gestion des ressources humâmes (liaisons avec ta formation, promotion, temps de travail^ vous 
animerez une équipe de quatre personnes. 

De formation supérieure, vous justifiez, a environ 35 ans. d’une expérience étendue de rentregnse. des 
méthodes modernes de recrutement et de gestion Vous connaissez la législation applicable aux contrats 
(te travail Mas votre personnalité, votre maturité, votre sens du dialogue constitueront tes critères 
déterminants du choix 

Mena irecnre sous relerence 10207 M à François CORNEViN qui garantit la conlutentialitè 


Centraux téléphoniques, péritéléphonie, télématique, réseau et commutation 
à large bande, la vocation de la société est de concevoir, produire et installer 
des ma tenais et réseaux dans le monde entier. 



recrute pour ses projets de 
VIDEOCOMMUNICATION 




.y-^raieure réparas dans le monder 
r '« f , •'r :Cfc: ^»cwrseTdcïv , S!êm«niicn 
a R“i>si*(lû0pe«onn«s} est 
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confirmes 


„ RESPOf 
^ES SERVICE 


jp-' moivi ucynit m» ivigiGUM, ivcur m a ncuuiu uuniiL \ 

C7\ EQUIPES ET ENTREPRISES 

Vtl 11 bis rue Portalis 75008 PARIS - TéL 293.18.72 


ayant une expérience de 3 à 6 ans en logiciel de télécommunication (logïcieis 
de base, temps*réel f exploitation, maintenance...) 

Nous vous remercions d'adresser CV et souhaits de rémunération à CGCT 
Direction du Personnel 251, rue de Vaugirard 75740 PARIS Cedex 15. 


i- rie s bureaux (aménageront Vf "tfSâmé 

^ j r 'i.^ el &urv ùUance de !a iog«ô(|oè-de i 

.. il sera chargé d'un mportaiapxôj* 1 

'W, 1 ' “j^ ueî années £ expérience dan» un* fc 

^ ' «numsoatiue, un très bon sens 

1 Fangiais est indispensable. La té 

• S ' Ur ‘S.s â INTEL Cw P° Taft0 °- OvetaMi 


■ üe fangiais est indispensable. La l* 
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JEUNES INGÉNIEURS 

VENEZ FAIRE VOS PREMIERS PAS 

PROFESSIONNELS DANS L'INFORMATIQUE. 


Entrer dans notre Entreprise, cbst bénéficier pour vos débuts des atouts d'un des plus grands groupes 
industriels français, intervenant dans des secteurs très diversifiés (chimie, pharmacie, etc J. 

Vous êtes jeune Diplômé ou fraîchement' expérimenté, passionné d’informatique' mais soucieux de 
trouver un terrain diction formateur, préparant -votre devenir professionnel. 

Des opportunités vous sont ouvertes au sein de la Société informatique de notre groupe, dans son 
Département Etudes. Lieu de travail : proche banlieue ouest de PARIS. 


Si vous souhaitez faire vos premiers pas professionnels dans l’Informatique chez un grand 
utilisateur, 

adressez dès aujourd’hui un dossier complet de candidature, détaillant vos motivations, 
sous référence 512/M à notre conseil: 

ALPHA CD! - 181, avenue Charles-de-Gaulte 92200 NEUILLY. ' 




ALPHA-COI 





La dynamique d’un grand projet pour de jeunes 
diplômés de rBiseignemerrt Supérieur. 

LE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL de ('ILE-DE-FRANCE met en place de grands projets 
d'ORGANISAITON INFORMATISÉE. 

Et vous propose de rejoindre une équipe importante au sein de son département 
ORGANISATION. 

Vous possédez une I 1 * expérience d'une fonction similaire (2 à 4 ans environ), acquise ■ 
dans une grande banque, une entreprise importante ou un Cabinet d'organisation. 
Vous connaissez déjà bien ['INFORMATIQUE, outil principal de votre action. 

La formation que nous vous assurerons, alliée â votre fiabilité et à votre sens du travail 
en équipe, fera le reste! Ces postes évolutifs, sont à pourvoir au Siège (Paris Gare de 
Lyori). 

Merci d'adresser votre candidature détaillée (lettre manuscrite, C.V. et prétentions] 
sous réf. 80465/M au service RECRUTEMENT -CRÉDIT A6RIC01E MUTUEL K LUJUtt-FRANCE 
26, Quai de la Râpée. 75012 MUS. 




Constructeur detemiirKi\jxcl&piodiifls 

dlnlomxxtjqœ distribuée ctelxuBautiqpe 




erre las portes de : 

•' ti-. 


i^tpwi ^l^ ri^riguiaoppOTMntlogii^poagim grand diaat et amm a t anr de l'équipa de 

réaWfon. (Rat. 1511/3A) 


(GRANDES ECOLES ou UNIVERSITES) 
mnfiwnw par 2 «ni rie pratiqua de» micro moo pMCTgJ ou débutants ayant des 
■«*. In ibimatlqu as. (Mf- isn/3B) 

Vous serez changés de logiciels temps réel fondés sur une architecture 
mufti micro p rocesse u r 6 bits. 

Saches que vous bénafidens de notre méthodologie et des oudb modones de développement. 


Merci d’adresar votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV, photo) en préc isa nt hné t érenoe 
dn poste choisi a M ic hé l e ODRBINEAU 
BULL TRANSAC - BP 92 -.92301 MASST. 


Bull 

& 

r 

rransac 


5500 personnes dont 640 ingénieurs et cadres 


JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 


FUTURS CHEFS DE PROJETS POUR SON CENTRE D’ORSAY 


Pour développement de matenei et de systèmes â base d'électronique et de mfooprocesseurs, faisant appel à différen-. 
tas techniques (optronique - automatique - systèmes de visualisation - traitement du signal), dans la conception de nœ 
matériels ferroviaires. péages d’autoroutes et sécurité routière au dans le domaine d'appUcations militaires. 

Postes évolutifs pour débutants ENST, ESE, ECP. ENSAM_ ou caixfdate E NSI ay ant 1 ou 2anscTexpàrienc& 

Ançdais lu et parié apprécié. Déplacements de courte durée en France et à l'étranger. - ■ ■ 

(Réf. E644) 


COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES. 0PRK. Service Emploi et Développement des 
Cadres .17 piace Etienne Perr.et 75015 Paris avec CV et protentions en précisant la réf. eu poste 



intj 


Avec 2 2000 coflaboraleurs répartis dan* le monde entier# un CA de 900 millions üe dojla niea 1982. Intel est un leader sur 
le marché des mlcro-procœseuis et de systèmes roJcro-ordinateins Intd Europe représente 30 * da CA de Intel Corporation 
et Intd France situé i Rnngte (100 personnes) est le siège de b région Sud-Europe (France, Espagne). - 
News recherchons le 

RESPONSABLE 
DES SERVICES GENERAUX 


nour assurer b gestion des bureaux (aménagement et réaménagement entretien). d« a^.dra àssaraocM, du pan 
LlJJL-LjU u céuinté et siuveOtoncQ, de fa ioÿs tk nw de conununlŒltoiv du matériel de t ri gayniminkaufon. 
A^icouBde fwiné^84/ffi. Ü sera chargé rfun in^^Stpro)et : fa déménagement de b sod&éàSalm-Quen^ 
n «Lira dt» orélé rence mrelq ues années tf expérience dans une fonction sinnlftirÈ dans une société aôglBtse ou américaine et une 
îbnSmiœhniqueouadininlstrntiMe,imt&bonsensderorganlsaiion 1 unBnnddinaini5nieeiunespriiàhfolspfBllqBeetde 

jœnnaissanca de rangtaâi^trxibpensable.1^ rémunération sera en foncfon de Texpérienra et da b vateiH-da 




Merci Jadresser CV et photo 4 WnELOxporation, Direction du Persoand, S pboadcb Balance, Sffic 243. 
94528 Rungis Cédex 
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ÊdHion et Presse*- Mous sommes une jeune société d’édition, filiale d\ine société importante, au sein eTun des 
tout première groupes français de communication. Nos réalisations actuelles ne sont pas négligeables et nos 
projets futurs sont ambitieux., aussi cherchons-nous A renforcer notre équipe d’éditeurs en intégrant deux nou- 
veaux professionnels en tant qu' 


ÉDITEUR DÉLÉGOÉ 


Vbusétes dipk^né d'une grande école de gestio ru Vtousaveta u rrupirnym quatre ans d'expérience de Tédition de 
magazines ou de revues périodiques et de solides connaissantes en arts graphiques (celle de Toffset serait 
appréciée). Sous Teuton té du rfi recteur de la publication - d'un magazine nouvêtiementciéé à destination des 
: cadres Supérieurs de formohon 'grandes écoles de gestion’' vousrassurerez le succès complet de cette revue 

dans le cadre tftm plan de développement é cinq ans: é&büssement et contrôle des budgets, promotion du titre 
et recherche de notoriété par des actions originales de relations publiques, stimulation des chefs de publicité 
pour la vente d’espaces, suivi constant de radéqwttiqn de la ligne rédactiorineUeà la cible visée. ^ Vous disposerez 
■des moyens adaptés b la réalisation de cette mission sur les plans - rédaction, publicité, fabrication - et vous 
bénéficierez de Tassistance des services du groupe sur les plans - marketing, comptabilité, contrôle de gestion 
Vous êtes un homme de promotion, créatif et imaginatif, doté de fentes capacités relationnelles et vous avez la 
volonté d’accéder b des fonctions complètes d'éditeur: 

Écrire sous rét 5742 M 


ÉDITEUR ADJOINT 


Vous êtes de formation supérieure ESCP. ESC- ou équivalent et vous êtes à même de Faire la preuve de premiè- 
res expériences réussies en marketing et management au sein de l'univers des arts graphiques- Plus que des 
compétences techniques spécifiques, vous apportez une grande capacité de dialogue, une intelligence pratique 
et un esprit ouvert une adaptabilité importante (nécessaire, dans un univers mouvant et évolutif). Sous la res- 
ponsabilité de l'éditeur - édition annuelle d'annuaires téléphoniques urbains: 25 aujourd’hui. 150 dans quel- 
ques années -vous participerez activement au développement de ce produit en assurant le suivi et le contrôle 
constants de sa réalisation: du marketing â (Impression, de b création à la distribution, des budgetsé la gestion, 
de b conception é la rédaction. Dans une première phase, vous serez plus Ærectemenl ïmpUquédansraméiiora- 
tion du produit, dans les relations avec notre maison-mère - régie publicitaire et vente d'espaces -.Vous devrez 
dans un second temps être capable d’assurer les relations extérieures avec les instances représentatives locales 
' et ^administration des Postes et Télécommunications. Va us avez donc l'ambition d'évoluer ausein d'une organi- 
sation dotée d’un potentiel de développement dans un groupe puissant 

Écrire sous réf. 5743 

V / 

Grande ville universitaire du Sud-Ouest -Nous sommes une irftportante société de services (plus de 2000 s 
personnes, 350 M de CA), leader sur notre marché et jouissant d'une excellente image de marque, spécialisée 
dans le domaine de la sécurité. Nous créons i partir cf entités existantes une direction régionale sud-ouest et 
nous recherchons pour la diriger et la développer un jeunecadre à fort potentiel, intéressé par une direction opé- 
rationnelle autonome et susceptible d'évoluer à terme vers d'autres responsabilités dans noçe organisation, en 
tant que 

DIRECTEUR RÉGIONAL 
responsable de plusieurs agences 
.. et de l50/200 personnes 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur et vous pouvez faire la preuve d'expériences réussies depuis vos 
dnq à huit ans de vie professionnelle. Vbus occupez déjà desfonctions de direction avec I animation cf agences 
et d'importantes équipes humaines (y compris un vécu des relations sociales)- si possible dans le secteur du 
transport ou dans le domaine des servi ces. Sous ("autorité du directeur général, vous assurerez la direction effec- 
tive d’un ensemble régional, vous bénéficierez de Tappui stratégique de la direction marketing et de la direction 
administrative et financière, mais - tout en étant concerné par les problèmes commerciaux et par la gestion - 
vous serez surtout le directeur de centres d’exploitation que vous devrez animer, organiser, contrôler avec une 
petite équipe. autour de vous, tous aurez b assumer personnellement les relations sociales (CE. DP et les 
commissions), mais aussi b vous préoccuper en permanence du recrutement et de la formation de vos équipes, 
tous devrez tfhbord organiser et structurer votre région, puis développer Ifes activités existantes et créer de nou- 
velles' implantations sur le sud-ouest- c'est dire que vous avez un sens commercial suffisant et que vous êtes à 
même dé représenter la société au près des grands clients et d'assurer les relations auprès des autorités régiona- 
les représentatives. „ -- •' . 

•■*!■:: ’l- • ' Écrire sous ié£r5741 

X ” ■ ' - V. ~ - \ 

' Techniques modernes rTéifition— Nous sommes une très importante sodété(+ du milliard de CA. 1000 per- 
sonnes). filiale d'un des tout premiers groupes français de services et de communication. Nous sommes égale- 
ment un dés tout premiers régisseurs de publicité, ce qui nous engage a développer et à.utiliser les techniques 
tes plus modernes en matière d’édition et donc de pré-impression: digitalisation. FAQ. composition Vidéotex- 
-en un mot, nous devons faire face à des problèmes industriels complexes dans le monde des arts graphiques et 
de la publicité s'appuyant fortement sur l'utilisation de l'informatique. Dans ce contexte, nous recherchons un 

INGÉNIEUR D’ÊTODÉS 

fotur chef des services de fabrication 

tous êtes de formation supérieure a vécu ne orientation Informatique et vous avez orienté votre carrière depuis 
trois A a'nq ans vers runivefs des arts graphiques, de la photocomposition, de la reprographie mieux encore de 
l'informatique éditoriale. Peut-être nétes-vous pas ingénieur mais vous souhaitez prendre quelques distances 
avec l'informatique dans un contexte vous permettant un d^etoppementdecaiTtèie^Vpus le trouverez ici pour 
peu que vous ayez la volonté de devenir opérationnel et de diriger des équipes' importantes, tous vous verrez 
confier des missions d’études visant â l'amélioration des outils informatiques de fabrication (procédés et procé- 
dures) : ce qui implique de bonnes qualités d’analyse fonctionnelle, de relations entre les Informaticiens et les 
utilisateurs; de formateur et dbrganisateur. A terme, vous serez amené éprendre la direction des services que 
vous aurez conseillés, formés etâ être nmeriocuteur opérationnel des autres services dégroupe, des -fournis- - 
seurs de matériels- - 

■ Écrire sous réf. 5739 M 

^ — S 

Agence de voyages - Notre implantation nationale, la notoriété de nos services (voyages d’bffainès), la consi- ' 
dération dont nous jouissons auprès dés grands prestataires tels que les chaînes hôtelières internationales, les 
sociétés de location de voitures et les compagnies aériennes nous situent parmi lés grands de la profession. 
Nous sommés de plus la filiale d’un groupé de services important et (fexcellentq renommée. Nous 'souhaitons 
enrichir notre structure d’encadrement et recherchons pour ce faire le 

FUTUR DIRECTEUR RÉGIONAL 

Oe-de-France •; 

tous êtes de formation supérieure et vous avez cinq è dix ans. d'expérience dans une agence de voyages avec 
des responsabilités opérationnelles et une solide approche des problèmes de gestion spécifiques ë Tactivité. 
tous avez les qualités humaines et l'autorité pour diriger le personnel des points de-vente et des implants. Sous 
la responsabilité du directeur de la société, vous devrez - en fonction des objectifs fixés et des actions A mener 
pour les atteindre - animer et contrôler le réseau de la région Ile-de-France sur le plan technique et opérationnel 
tous aurez dans votre rresfon l'appui des services centraux du groupe - commercial; financier et comptable - 
tous serez, par contre, directement responsable des budgets d'exploitation, c'est-à-dire de la rentabilité de cha- 
que implantation, des affectations et de la-ré partition du personnel mais aussi du recrutement et de la formation, 
tous bénéficierez d'une évolution dans cette fonction poulpeu que votre participation au développement du 
réseau actuel d’agences se. révèle efficace et constructive. 

^ • ’ ' , ’ • / Écrire sous réf. 5744 M y 

^/Rhône-Alpea/Est de la France - Nous sommes la filiale française dïinimportant et puissant groupe intema^S 
tional spètiafisé.dans la fabrication et la comrnerdalisabondèlproduits chimiques debaiteraenl des eaux et des 
fluides process. Nous cherchons, pour faire face à notre développement, deshommes de qualité (sur le plan 
technique et humain) susceptibles de vendre des produits techniques de notoriété mondiale auprès de l'Indus- 
trie. Dans cet esprit, nous offrons pour les régions énoncées ptiurhaut des pestes cf 

INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

tous avez une formation technique supérieure d’ingénieur ou un DUT. des bases suffisantes en chimie ou une 
premièrespécialisatfon en process. en sidérurgie— de bonnes connaissances en anglais. Vbus occupez, aptes 
quelques années de vie professionnelle (au moins 2 ou 3 ans). desf onctions similaires dans te marché industriel 
ïhj un poste en fabrication mais vous avez la volonté pour réussir dans âne activité commerciale. Vbus serez, 
sous feutoritë tfun directeur régional, responsable d’une activité sur une zone géographique, totre mission. 

- nécessitant autonomie et disponibilité; goût du concret ët'du terrain, sens dés négociations commerciales, vous 
conduira à assurer des actions très complètes auprès des diénts existants mais aussi des clients potentiels (50 % 
du travail) : détection des problèmes, étude du traitement à mettre en oeiivre; vente de la solution, assistance 


/ 


frais réels) et d'opportunités dévolution. 


' Écrire sous réf. 5740 M. 


Si vous pense* avoir le profil de Time des per- 
sonnes que nous recherchons, écrivez" A 
Roland Gardeux en précisant la référence; if 
étudiera Avec vous les possibilités d\me future 
collaboration. 



CONSEILS DE 

DIRECTION 


u 

47 bis. AVENUE BpSQUËT- 75007 PARIS £ 

Û 


TELEPHONE: 555.11. Tl 


IACMBRFÛF 
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PR 

20 

21 


22 


23 


DE 

20 


22 

23 

23 


DEVENEZ NOTRE INGENIEUR 
MÉTHODES |cpSai^« 


INGÉNIEUR ELECTRONICIEN, 


I bien sûr, vous avez déjà fait 

preuve de vos compétences dans le développement de produits nouveaux de 
Félectroménager et de Têquipement automobile. 

Ce poste, à rémunération motivante pour un homme capable «révolution, est â 
pourvoir dans la région parisienne au sein «Tune entreprise de dimension 
internationale. 

\fotre dossier de candidature est à adresser à HAVAS CONTACT, 1 Place du 

Palais- Royal, 75001 PARIS, sous référence 33832 M. Traité en parfaite confidentialité 

par notre Conseil □ ne nous sera transmis qu’avec votre accord. 


TF 

20 


21 


PF 

14 


17 

18 
19 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION en forte expansion et réalisant + de 80 % de son 
chiffre d'affaires à l'exportation, recherche pour le développement d'applications informatiques 
dans un environnement sophistiqué (SGBD relationnelle. ORACLE) sur matériel DEC - VAX *. 


UNRESPONSABLE 

SYSTEME 


intégré à une équipe dynamique, assumant te démarrage des 
applications et ensuite ta responsabilité complète de l'envi- 
ronnement de l'ordinateur et des développements ultérieurs. 
L’expérience VAX ast un atout important. 

Néanmoins formation envisageable. réf:8145 A 


UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


pour participer activement aux développements des 
applications- . 

Niveau DUT et expérience Temps Réel. COBOL souhaité. 


réf : 8145 8 


Rémunération motivante. 

Proche banlieue PARIS EST, accès R.E.R. 


Adresser C.V. et lettre manuscrite en rappelant la référance du poste â Télex PA. Jonction 
34, boulevard Haussmann 75009 PARIS qui transmettra. 


20 

20 


23 
2 ï 


i: 

Ti 

1 Ï 


1 ï 

2 ( 

2 f 

2 ' 


X 


^FORMER 

EST VOTRE SPECIALITE! 
VOIRE PLACE EST CHEZ HP 


Hewlett-Packard France, Z350 personnes; 3 € ™ r exportateur français de matériel informatique, poursuit son fort développement et 

recherche un: 


CHARGE DE FORMATION 


DipL&mé d’une école de gestion ou d'ingénieurs, vous putes couramment l'anglais et ave: reçu une formation complémentaire en 
ressources humaines 

Votre première expérience a permis Jétoffer vos qualités de pédagogue et b capacité d'analyse nécessaire à la fonction de formateur; 
Directement rattaché au responsable de formation, vous anunere: les stages, voie participerez k leur conception et k leur suivi. 
Votre performance vous permettra de saisir des opportunités Je développement au sein de b direction du personnel ou dans tf autres 
groupes de b société commerciale (Direction administrative et financière, Vente-). 


Merci d adresser votre dossier de candidature (CV- photo et prétentions) 
sous ré£ 117 à Didier Gabtn. Service Recrutement; 

Hewien- Packard France, Parc d* Activités du Bob Briard, 

Avenue du Lac, 91040 Evty Cédex. 


m 


HEWLETT 

PACKARD 





BANQUE PRIVEE : nous sommes reconnus pour te qualité de nos interventions tant des milieux d’affaires que des particuliers. 
Notre croissance est soutenue et reflète notre capacité à prendre vite des décisions pertinentes, à accorder autonomie et déléga- 
tion à une équipe compétente. 

Pour nous accompagner dans notre évolution nous souhaitons accueillir un 


Fondé de pouvoir clientèle privée 


Collaborateur direct du responsable du département, vous assurerez le développement d'une clientèle da particuliers de haut 

niveau. Avec une équipe que vous animerez sur le terrain, vous serez le conseil écouté qui proposera pour la gestion des patnmor- S 
nés des produits performants, des services adaptés, une information rapide. ^ 

Au-delà d'une formation supérieure, vous pouvez faire état d’une expérience bancaire confirmée dans le contact avec une clientèle * 
privée. 

Si vous souhaitez participer à notre développement, adresses votre dossier complet llettre manuscrite. C.V., photo et salaire 
actuel) sois référence 8 /P 8 S/LM à notre Conseil qui ie traitera en toute discrétion. 



Raymond Foulaii Consultante 74 . rœd. 1 . Fédértkm - 75015 paris 


INGENIEUR DE HAUT NIVEAU 

ARTS ET METIERS, CENTRALE, ICAM, ECAM. 

Important Laboratoire Pharmaceutique Paris et proche banlieue 


Rattaché au Directeur du département ingéntérie Rance et étranger, il aura pour mission première, d’améliorer la produc- 
tivité en prenant; 

• ia responsabilité technique et économique de ia recherche de nouveaux matériels et machines et des études 
d'implantation. 

0 la responsabilité humaine d’une équipe de méthodes «de maintenance. 

Dans ces domaines de compétences, des missions ponctue»» pourront lui être confiées dans les filiales étrangères du 
groupe. 


La personnalité et le potentiel du candidat retenu fui permettront, à terme, de prendre ta responsabilité globale des acti- 
vités du département 


Un salaire attractif, ainsi que d'excellentes conditions de travail lui seront proposées. 

Adresser CV, photo, rémun é ration actuefle et prêt sous réf. 82742 à CONTESSE PUBUCfTE 
20. avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 0 1, qui transmettra. 






IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE DE REVÊTEMENT DE SOI, 
MOI ET SANITAIRE EN CÉRAMIQUE (7 USINES EN EUROPE) 


recbercbepoarsa 

Direction Exportation Paris 8 e 


UN RESPONSABLE 
DE ZONE ÉUROPE 


QnrgÊderunoatioa et de b coordraation de Faction commerciale. 
FORMATION: 

- Grandes Écoles commerciales ou équivalent 

- Anglais et allemand parfaits. 


Envoyer soos 


personnel et confidentiel ctnrictdnm ritae + photo, 
sous D* T 043.059 M, 

RÉGIE-PRESSE 85 bis, nwR&urar, 75002 Paris. 


U PLUS IMPORTANTE 

REVUE FRANÇAISE D'INFORMATION COMPTABLE 

recherche 

pour étoffer son service RÉDACTION 


revue 

Mudake 




COLLABORATEUR à plein temps 


LE CANDIDAT DEVRA POSSÉDER : 

- une bonne maîtrise de la technique comptable (niveau DJLCiL, BXS. on diplôme 


et de son environnement juridique et fiscal ; 

es alliées à on souci pédagogique certain ; 


- d'excellentes capacités rédactionnelles 

— imepreiiBèreCTpfaieocejxefeagiopnoflerÉdle en c utrep raoeë en cabinet 

Statut de journaliste. Poste sédentaire & pourrai A Paris. 


Adresser CV. manuscrit, 
photos et prétentions à : 


RJF. Comptable- Smicc Recratement 
HnedeOsbrai - 75010 PARIS. 


CPJ caisse nationale de 

W2lVi /-'nrirM'r a n I 


CRÉDIT AGRICOLE 


recherche pour 

sa Direction Informatique i St Quentin en yvcllncs (78) 


Ingénieurs Informaticiens APL 


Réf. D 111 

• Pour prendre en' charge des projets informatiques depuis te phase 
fbncfciannefle jusqu'au lancement. 

Développement sur ordinateurs de grande puissance (AMDHAL-V7 et V 8 ) avec 
plusieurs centaines: de terminaux: temps réel (C1CSJ, temps partagé (APL), 
Infocentre... 

Evolution possible vers réseaux et micros.. 


• ces postes conviendraient à des ingénieurs Grande Ecole ou Doctorat; 
possédant au moins 3 ans d’expérience. 


Ingénieurs Informaticiens 


Réf. D 112 

Pour prendre en charge des projets informatiques, de la phase fonctionnelle 
jusqu'au lancement dans les domaines comptables et statistiques au niveau 
national, réalisation en temps réel (OCS) sur orefinateurs IBM, sous mvs. 

Ces postes conviendraient à des Ingénieurs Grande Ecole ou équivalent 
possédant au moins 3 ans d’expérience en comptabilité et statistiques. 


Ingénieur Réseaux 


Réf. 0113 


Dans le cadre du PROJET NATIONAL TELECOMMUNICATIONS de 1a CNCA, \I 
sera chargé d'assister les utilisateurs (phonie, échange de données* transfert de 


fonds, serveur de données; ...) dans l'analyse de leurs besoins et contr aint es, 
pub d’évaluer et choisir des systèmes de transmission appropriés. 

De formation supérieure, \i possédera une 
télématiques {MODEMS, “ 
systèmes informatiques. 


télématiques (MODEMS, TRANSPac, viDEOTEJufdtdeîeur Insertion dans tes 


appropriés. 

concrète des outils 


Adresser CV, photo, salaire et prétentions *ous réf. du poste souhaite a 
CNCA - Gestion des Personnes - 73710 Paris Brune 


Jeune contrôleur 
de gestion 


Depuis votre entrée dans la vie professionnelle, il y a 4/5 ans. 
après des études supérieures de type ESC, vous avez dévelop- 
pé une technicité certaine en matière de contrôle de gestion 
dans une entreprise bien structurée, pratiquant des méthodes 
sophistiquées à raméricaine. 

Vous souhaitez maintenant valoriser cet acquis méthodologi- 
que en rejoignant une société où vous pourrez exercer une 
responsabilité complète de contrôleur de gestion en ayant la 
possibilité de manifester votre esprit d'initiative et votre sens 
des contacts. 


C’est le poste que vous propose, à Paris, auprès de lui. te 
directeur administratif et financier d'une entreprise française 
de rindustrie alimentaire, financièrement saine et en rapide 
expansion, réalisant aujourd’hui avec un effectif de 500 per- 
sonnes. un CA de 200 millions de francs. Elaboration et mise en 
place de nouvelles méthodes et procédures, budgets prévi- 
sionnels. contrôle des réalisations, études économiques va- 
riées ; toutes cee missions vous seront confiées. Votre arrivée 
coïncidera avec la préparation du nouveau plan Informatique et 
vous contribuerez largement à sa conception. 

Les candidatures seront examinées dans les meilleurs délais 
par les consultants du cabinet CLEAS. 

Leur écrire sous référence 8374 M. 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine - 7501 7 Pans 





D’EMPLOIS 



wm 

t • LlS 


1ER F 
PARTI 
28500 


re cherche pattrdeve 


INGE! 


rsîlsïes ou mécarach 



VALEO-MATEI 

DEBUTANT, nous toi 
de rébïcuies de lourâi 
d'erobravaec. Ce poste 
ADemagne. Conattisu 
souhaitée.- 



VALEO-THERR 

DEBUTANT, au sein d 
du développement, de 
Moteur». Anglais coûta 


VALEO-THERN 


Vous êtes DLBUTAN1 
de cette branche d’aai 
plan d'une ou plustefc 
oouveltes applications 
Espagnol souhaité. 


0KMER5EAL 

BffSST 


VALEO - EQUIPI 
Vous avez une FREMI 
serez chargé de comme 
teatenl, soit par Tinte 
exportât xm. 
appréciée. 


A partir de tous ces postes, notre j» 
ouvre de larges possibilités 

Adresser CV. prétentions et photûgrapt 

Service Recrutement I. & I 


'ÆtgBSfSSSF 


C > 

km 

6 iK £-«! 

t OUTILLAGE 


Créer et s 
concevoir 


ardu mîîche r-ï 
«P* son ; 

'ç&ïiivü ; • 

-'fUW.K--r 


: -■ :açe pour perceuses de bncoLage. no 
-e;*me séreux et inventif, par sa votof 
: ;a( humam. 

■r a.ena que nous investirons vujoufeus 


RESPONSABL 


crar> 

^ ouïe Xi" •; 

^Watendu i :: 
: *tpr»ei L a- 
?bciCJCi i r 
Servir c.,. . 
^ palîrrtrrier 
' î Srir W 1 j |^ 5 

; b IMd37C ï 

î èWegrerTi ?f 



, jdipîcrne' 

j- •^ •r-.r.tcrjes modernes marketing et cor 

• t e . ctstnbution. Nous nous attacherons 
■s de -"riarché. 

• i-çisi» evou l'allemand 

ir.i-.zïs intéressés d'adresser leur CV. m 
-'■'r Conseil. 

-■-PIS - 17. rue Courmeaux 51054 13 


1SRENO ooMStLTwtrs 





grande école - 
Wversité américaine 





fisabie 


financiers 

stables 


* J 1 * ^ on C.A. de 250 millions de francs, no 

îC af| î iig n V n ®) rucî »ons d’appareils chaudronné*: 
'^rr.ar.-lf 7 x Portât ion, il vous tain nécesswrei 

w Vj r ' -dangers et de la négociation <tes co 

’Vç. r> Ùfer '> ù . . 

qo, eria_ _n Charge la supervision des travaux « 
- ' '-Pcrting et bien sûr, tes retenons a*** 

>? 0 r «Uv^ H 6 Comm erce ou du DECS. pariantani 
W y Z ans un ® fonction similaire, si posstite ' 
Cliqua ' ' 0ü constructions métalliques- Vous 


!rr. 




j- . ■ . . . 

“dément et nous Saurons vous .pass*® 

{S, irt " 

^•*4 ’ lr ^ ^°^sîer de candidature â 


^sources 
^ ^svefoppemenf 


^ C * s,,n " , Ottov/gne . 76006 PAfUS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Valeo 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


1ER FABRICANT FRANÇAIS D'EQUIPEMENTS POUR L’AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CON S T RUCTEUR S MONDIAUX 
28500 PERSONNES - GA. 8 MILLIARDS DE FRANCS 


'Cjj^ 


K ««fidc6ï Æ î rar ^..., 
»*ÏO«Ati>4 \f. ‘itae , , 

ISMfc ffc Rraus"r "v. ... -, ^ 

‘ ' Parii. 


recherche pour développer son potentiel hunain 

INGENIEURS 

ou mécaniciens diplômés 


ilATRA 

ELECTRONIQUE 




INGENIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 


VALEO - MATERIAUX DE FRICTION FRANCE (SAINT-OUEN -93) 


DEBUTANT, nous wons proposons de 
de véhicules de tourisme allemands. 


endre en charge nos relations avec les constructeurs 
de développer nos ventes de' garnitures de frein et 


d’embrayage. Ce poste basé à Paris implique de nombreux déplacements de courte durée en 
Aüemaçne. Connaissance de r ALLEMAND INDISPENSABLE. 


souhaitée; 


Langue maternelle allemande 

Ré£52172/1/M 


D VALEO - THERMIQUE (LA VERRIERE - 78) 

DEBUTANT, an sein de b Direction des Etudes et Recherches vous serez changé de la définition, 
du développement,. de b promotion et de Tindustrialisation de nouveaux produits «Thermique 
Moteur». Anglais courant indispensable. R6E52172/2/M 


INGENIEUR 
GESTION ET PLAN 


VALEO - THERMIQUE (LA VERRIERE - 78) 



COMMERCIAL 

EXPORT 


VALEO - EQUIPEMENTS INDUSTRIELS (ASNIERES - 92) 

Vous avez une PREMIERE EXPERIENCE dans une fonction d'animation commerciale. Vous 
serez chargé de commercialiser prmcrpaleinent des freins industriels et des coupleurs soit direc- 
tement, soit par rmtermédjaire' de notre réseau de distribution en Europe puis à b grande 
exportation. Déplacements Erémicpts. Anglais indispensable, connaissance d’une autre largue 
appréciée. ' ... RÉL521 72/4/M g 


ŒJMPIEGNE, filiale do groupe MATRA chargf des fabrications 
électroniques militaires de série (400 pcssoima - 200 MP de CA.) 
recherche un Ingénieux : 

Responsable v 
dés Achats Mécaniques 

Dépendant de la Direction de Production:, le service «Gestion Ma- 
tière» regroupe la gestion de production, les acha t s, la sous-traitance, 
le magasin et la gestion des stocks. 

Le responsable des achats mécaniques sera chargé principalement 
d’assurer rapprovisionnement des. pièces mécaniques (prototypes, 
pié-séries, séries) en négociant prix, délais, qualité et quantité (10 à 12 
MF de volume d’affaires), et de mettre en place les moyens d’outü- 
lage de production chez lés fournisseurs. . 

Ce poste dé responsabilité s'adresse à un jeune ingénieur mécanicien 
ayant acquis une expérience de 2 à 3 ans dans une fonction de pro- 
duction ou d’études et ayant le potentiel h umain et technique pour 
évolue^ rapidement au sein d*une société dynamique. 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, 
salaire sous réfiSrence MEL/Achat Méca - Service du 
Personnel - rue Ferdinand Meunier - BP.' N° 2 - - 
60610 - LA CROIX SAINT-OUEN ■ 



A partir de tous ces postes, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres 
ouvre de larges possibilités d’évolution de carrière dans le groupe : 

Adresser lettre, CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à VALEO 
Service Recrutement I. &C. - 43, nie Bayen - 75017 PARIS 


PARIS 

Créer et stractinw la foiiciion marketing produits, 
concevoir et réaliser nos outils de communication. 



OUTILLAGE 


Leader du marché de foutfflage pour perceuses de bricolage. nqtrePMI fl lOMflfions CA. - 175 personnes - progression export + 40%) s'est 
Imposée par son ptofesakmnafisme sérieux et inventif, par sa volonté d'anticiper selon un sens marketing réaliste et œncrct, cm deuk paramétres 
étant galvanisés par, son capital humaôv ' 

Cest pour conforter notre avenir que nous investirons vigoureusement sur notre 

« : , RESPONSABLE. Dü MARKETING, -v . / 

B prendra en charge b recherche, le développement et l'adéquation des produits actuels ou nouveaux aux besoins des consommateurs, b mise 
en oeuvre d'une politique de merchandisin^la stratégie cf expansion et b conception d'une communication efficaces avec nos marchés. " 
L'homme mtmf'i.i r mit Tffwrrrffîi II 'fut •* n pte«M» .mimwI»i«i «■ 5 im a * Ai 1 

sein d'entreprises usant de techniques modernes marincting et commerc ia les et fabdquant.des.prod»As grand pti>6cpourla France et l'export en 
ntaimy * It-trtrcufts de grande distribution. Noua nous a ttacherons aux performances acquises et prouvées dans unefonctionideridqMedùdectief 
de Prochdt Senior ou de Chef de Marché. 

H maîtrise parfaitement F anglais et/ou TaBemandL T 

Nous remercions les canddats intéressés d’adresser leur CV. manuscrit, dêtaffié avec photo et salaire actuel \ 

sous léf. TM 5370/ à notre ConseiL - - * . ' • > 

58, av. de Wagrem 75017 PARIS - 17, rue Courmeoux 51054 REIMS Cédex 


TECHNICIENS SUPERIEURS 

INGCNICMC 


Société en forte croissance, spécialisée dans nnst^fation de systèmes rfextino- 
tion dlncendb pour Hndustrto (offshore, pétrochimie-.) recherche launaadMd- 
més UT ou BTS en ELECTRICITE, TUYAUTERIE. ELECTRO-MECANIQUE, 
GENIE THERMIQUE, INSTRUMENTATION... (ou non diplômés avec expé- 
rience acquise soit en B.E. soit sur chantiers tfbwtaBation d'équipements). 

Au sefo du Service Achat BS seront chargés d’assister les Ingénieura de Projets 
du Département Exécution dans leif consuRation technique, leur recherche de 
rnatériieto aéisl que de négocier avec lesfoumisseurs, suivre les commandes et 
fifre air si ‘leslntertocuteurs-acheteurs' permanents des services techniques et 
réaisatforts de la Société. ■ -■ ■■ ■ L 

Connaissance de r ANGLAIS nécessaire. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de-vôtre dossier. vous sont 
garantis par notre ConseiL 

Merci de lia adresser C.V n photo et prétentions sous référence 
1209 M. 



Jeoa-CIaiide MounceS.fi. 


H 

J 


mam ... ’J- »■ ■ » •yCMRMMC 

*ti nr, iw os vaugrao - ini» ran 


%sm i 


IVŒRBNDGOiisüLTArfrs' 


Recr u tement Stmctures et Communication 






grande école - 
université américaine 


IDCABAIL recherche votir sa Division Internationale un 
attaché de direction. Vous avez une formation Grande 
Ecole complétée par une Université Anglaise ou Axnéricamq. 
Une première expérience bancaire ou une connaissance de 
l'économie du transport aérien sera un atout. . 

Homme de marketing et de gestion, vous gérerez dans un 
premier temps des contrats de financements internationaux 
pour être à même ultérieurement de les rechercher dans le 
monde entier, et k® étudier. 

Une parfaite maîtrise de Tantiais et une g rand* disponibilité 
sont absolument indispensables. ' ‘ 

Nous ; vous lemermons d’adrâser votre dossier de. candidature 
sons référence 427MA Béatrice Plantureux 

Service Orientation - Recrutement 
5 av. Kléber- 75791 Paris Cédex 16 

■ compagnie bancaire 



Attaché de direction financière 

Nous sommes un groupe français, leader sur notre marché, 
Nous avons 30 étabEssementsrsurte territoire' et une . . 
implantation aux Etats-Unis. -.. . r - ~ • v - - 

. Notre. IHrecteûr Adnrâiîsliatif et Rnander jediercbe 
son Assistant ' 

D participera au' scüvi de b gestion de -trésorerie A court 
et moyen ternie, aux relations avec les banques, aux ' 
traitements des dossiers emprunts et.crédas. 

Ultérieurement, i/ prendra' part à rélaboratton des budgets 
Ce poste conviendrait à un jeune diplômé d’une école de 

commerce, option finance'-- comptabiftté ou titulaire 

du D.E.C.S. avec une première année d’expérience. 


ST ce message correspond à votre formation éaivez sous R3.3Ï5 
ou prenez contact par télSphone le mern«fil6Nbwembre:727!32h6 


CURSUS 



CONSEIL 


94 me Launston - 75116 Paris . . _ 


Responsable 

services financiers 
et comptables 

Avec 300 personnes et un C.A. de 250 minions de francs, nous sommes spér 
cialistes dans les constructions d'appareils chaudronnés. , 95 % de nos 
contrats étant signés à l'exportation, il vous faut nécessairement une bonne 
expérience des marchés étrangers et de la négociation des contrats COFACE. 

Vous aurez è prendre en charge la supervision des travaux de la comptabilité 
et de la trésorerie, le reporting et bien eür, les relations avec les banques. _ 

Diplômé d'une Ecole de Commerce ou du DECS, pariant anglais, vous avez 
féjô fait vos preuves dans une fonction similaire, si possible dans le domaine 
du Bâtiment, des T.P. ou constructions mêttaBiques. Vous maîtrisez bien 
l’ outil informatique. , - S 

Rencontrons-nous rapidement et nous saisons vous passionner pour notre 
activité. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature à notre Consafi sous b rêfé- ♦ 
rence LM/3054. 

Ressources 

ScDéveh ppemenf 1 . 

6. me Cas^nr Datùvigne ■ 76006 PA/US. 


«I 


CHMK NFOnUTHME MTEDU1MMI: - 

rechoniepoariooactiTitÉ 

INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 

• - en forte npum 
(nncléairt, aérospanai. défense, pétzpfe) . 

INGÉNIEURS 
GRANDE ÉCGIiE 


+■ M. SC/PR D./DR. ING. oe éqniralatt 
dfon t an l», on qndtqaei «rnifrf d’expérience 

pour reqxxâabiHeS d'équipe, 

en vue d’appUcatiocs ÏDdartnoDc*. 


I) Êtndes wiffai et. 
(ET. cl DJ.) en : 


dMoppeam de loÿcidi 

fl ec tro magafithne 
à b 


. . 'diffraction), 

mécutiquttractizntiQ (méthode* 

2) O rg aa ri a ttei de bans de damées 
bp p cmtnt de logàâds S.G-BJX 
lAO/CAa 

Postes iTaTrarir pour caadWats (bhanti mveas. 

Meità (TeoTOycr c.vphoto et wétentxwï 
ENCHNEÉWNG SYSTEM INTL, Sdlk 270, 


94578 Rang» Cedex. 


DANS DN SECTEUR DE POINTE, 

NOUS SOMMES ÜN CONSTRUCTEUR INFOSUATIODE 
Voue fixtn» tact d notre» «xpaniton, mou ieciheidipnsdfl* ; 

CHEFS DE PROJETS 


pour la France et l’Expiort^ 

De v érita bles pnofosslonneb en. informatique, îssis d'une 
Grande Ecole d’ingénieurs an équivalenl, aycmt 3 à 4 années 
d'expérience en informatique, si possible en bureautique 
te rminèr ent Intelligents, réseaux de communications. 

Après fonnatlun & nos méthodes et nos produits, noos leur 
confierons la medtri» de gros projets eh co n tact é troit areenos 
clients, noire réseau c o a nm er r t ietl et notre rrireation T eeTmiq ue. 
Cette Tesponsabfllt&o ouviir a^es^mhlriessuivaiïtsi 
• définition des bwoning chants. 

m spédneation des réaUscrtijons. 

esuW et cogafcii n gtian des igofotsftisqtfà la recette en cUentéle. 
Une autre langue vivante en plus de l'anglais est n&rowfWm 
paucraxpart 

Poste de pourv oir en BanHeue Sud (proche REB ligne B)! .. '. 

IThésitex pas à prendre contact avec Michéle CQBBINEAU 
BULL TEANSAC- BP 92 -91301 MASST ». 


Bull 


Ttansàc 


i 

i 

> 

? 

& 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


? A N Q <• i: 


LD 


BANQUE LOUIS-DREYFUS 


i plan ds pcoductkxa ambitions pour leqaal nous voulons renforcer nos équipe* de 
développement de log î d eL 
Koos cherchons des 


L'une des plus importantes banques privées 
750 PERSONNES 

recfi. pour sa Direction du Personnel (PARIS) 


Ingénieurs 


rJeune Responsable^ 
L FORMATION J 


(Sup Elec, Centrale, Sup Telecom...) 


Pendant un an. il travaillera en tandem avec l'ac- 
tuel Responsable avant de lui succéder (suite 
évolution vers un poste opérationnel). PéFfNf- 
TION LARGE DE LA FONCTION : participe à réla- 
bo rationde la politique de formation, détecte les 

besoins et conçut les moyens internes et exter- 
nes. En assume la mise en place et tout le suivi 
adm inistratii. 


débutants ou qe s u« f ooncepckm et réalisation de produits logiciels. 

Nota essorons une formation c omplémen t ai re sur le dmeloppeiuexit en langage évolué de logiciels, 
t omj vt téel intégré les rf xan* i ïi fn r ii iatif| nP 3 


Les o en rRd e ts qae nous tectuterons devront pouvoir évoluer sets des fo nc t ions de Chef de Projet. 


POSTE ÉVOLUTIF 

y compris vers des POSTES OPÉRATIONNELS 


Merci d’adrt ww votre dmgfrr de candMatnr^ «mpie 
(CV, photodFMtmtiOM) sous zéf. 1511/1 s 
Inchële Oorbmeen - BULL TRANSAC 
BP 92 - 91301 MASSY Cédex. 


Bull 


Transac 


INDISPENSABLE 

• Formation supérieure UNIVERSITAIRE 

ou BANCAIRE (I.T.B. ou C.E.S.B.) 

• EXPERIENCE (quelques années) 

- de la fonction FORMATION en BAN- 
QUE ou Et. financier ou éventuelle- 
mem Cte ASSURANCES (nécesMlre- 

t ment niveau Chef de S ce ou Adjoint 

selon taille de l'Etablissement) 

- ou de r EXPLOITATION BANCAIRE 
si râeüe expérience d'animation et 

. affinités pour la formation - 

SC garantit une DISCRETION ABSOLUE. 
Lettre manuscrite. C.V. détaillé, 

rémunération et photo ss réf. 6098 à 


GRANDE BANQUE FRANÇAISE spécialisée Haut le fmancemau du Commerce Exté rieu r 
recherche un : 


JEUNE CADRE DE BANQUE 

.poorsa DIRECTION INTERNATIONALE. 

Homme (ou femme) de potentiel, d’une indubitable formation supérieure (HEC, ESSEC, Sup de Co, 
MBA ou Ingénieur de bon niveau), 3 justifiera d’un tour de banque et d’une première 


SOCIETE HUALE 

GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

spécialisée dans la 

fabrication de revêtements de tubes et 
peintures anticorrosion 

recherche 


INGENIEUR MARKETING 
MARCHE/PRODUIT 
REVETEMENTS DE TUBES 


Le candidat choisi, de formation ingénieur 
chimiste aura des responsabilités au niveau 
Hïtemational. 


Sa tâche consistera à bien connaître te mar- 
ché. les produits et leur évolution. Il visitera les 
prescripteurs et clients importants. 

Nous demandons une expérience de 5 ans 
minimum, de ta peinture' anticorrosion acquise 
chez un fabricant de peintures, de matières 
premières ou dans la métaüurç^/pétrochimte. 

La parfaite connaissance de l'anglais est une 
nécessité absolue. 

Lieu de travail : PARIS 1 7ème 
Déplacements fréquents France et étranger. 

Merci d'adresser CV. photo et prêt sous 
rpf. 81046 à COMTESSE PUBLICITE 
' 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


rtél sélection conseil 

L 98 , AV. DE VILLJERS. 7501 7 PARIS A 


expérience de deux ans minimum durant lesquels, et pour une clientèle dren (reprises, 3 aura ™nv 
des rw pnnnhilitr, u wn d'un département international. 


H lui sera confié dans un secteur la responsabilité de développer sur certains pavs les affaires • 
commerciales, de suivre les besoins de la clientèle et de négocier et meme en puce des financements. 
Poste basé à Paris, anglais courant, antre langue souhaitée. 


r otène s. a." 


Merci d’adresser votre CV. et lettre manuscrite sous réf. 9098 à IBS qui vous garantit la oonfidoitiaHté. 


TRAITEMENTS 
DES EAUX 
INDUSTRIELS 


IBS 


INTERNATIONAL BUSINESS STRA1EGY 
25. Bd de l'Amiral Bmix 75782 PARIS Cédex 16. 


Organisme professionnel spécialisé dans te financement 
immobiker crée un poste d'adjoint au responsable du ’ 
service études et recherche un 

JEUNE DIPLOME 

de formation supérieure (ingénieur, école de x omm e tte. 
université ...) famiBarisé avec l'informatique et motivé 
par des problèmes d'organisation. 

CE SPECIALISTE DES 
MATHEMATIQUES FINANCIERES 

paitfc^era à la conception et au lanoement opérabannet 
d'un produit/service nouveau. Débutant accepté. 
Rémunération 120.000 + ou -/an. Pbste à pourvoir à 
PARIS. 

Merci d'adresser votre candi d ature (lettre + C.V. + 
photo) à notre Consed Krisfen LE PERFF ou de prendre 
contact avec lui. 


CEflu RECRUTEMENT 


5. rue de Vienne - PARIS 8*" Tfl. 52Z55.70 

C La dé de l'emploi dan* l'immobilier. 



ETUDES ET DEVELOPPEMENT CHIMIE ORGANIQUE 


Expansion 40% par an 
-, recherche 


TECHNICO - COMMERCIAL 

Connaissances en chimie ou traitements des 
eaux. 

Déplacements Région Parisienne. 

Voiture fournie. 

Salure selon expérience. 

Importantes possibilités de pr om otion étant 
donné l’expansion. 

Ecrire avec CV manuscrit et photo à 
v OTENESJL Jr 

\ H, rue Gabriel Reby - 95870 BESONS / 


HTrale d'un des tous premiers groupes chimiques mondiaux, LA SOCIETE FRANÇAISE HOECHST 
réalise un CA proche de 4 mADards de F. dont un tiers à l'exportation. 

Envoyant plus de 2000 personnes, ode dispose en France de 4 usines et d’un centre de Recherches et 
d'AppScabons où elle développe sa propre chimie. 

01e recherche un : 


INGENIEUR CHIMISTE grande école 


pour renforcer l'équipe chargée des études et du développement de NOUVEAUX PRODUITS DE CHIMIE 
ORGANIQUE DE SYNTHESE. , 

Ce poste basé au siège (Paris La Défense), requiert la connaissance de l'allemand et de l'anglais et une 
première expérience dans la recherche, le développement ou la vente de produits similaires. 

Adresser C.V. et prétentions s/réf. 659 

Département des Ressources Humaines, SOCIETE FRANÇAISE HOECHST 

Tour Roussel Nobel Cédex 03 - 92080 PARIS LA DEFENSE. _ _ _ , , 

— Hoechst 


f . 

Dtxxif oecinuKiwue 

HteteUS. 
proche Vcrsrïks 


recherche 


«S SI 

Wïïïïïïïï; 


Ayant DJE-CiL, possédant soit expérience 2 ans cabinet 
d audit on d'expertise comptable soit expérience similaire. 


I audit oo d'expertise comptable soit expérience similaire. 
Bonne connaissance anglais. 


Envoyer C.V„ photo et prétentions i : M“ DELPOUX. 
Société NUTRl-NETICS International, 

171, rue Hélène-Boucher, 78530 BUC 


Un groupe international renommé, 
leader sur un marché technologique de pointe, 
recherche pour sa filiale française 
située dans la banlieue SUD DE PARIS 


Importante société Sud de Paru 
recherche 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

SENIOR 


CHEFS DE CHANTIER 

EN ÉXECTRICITÉ INDUSTRIELLE 


Comptage immobilier 


Département du Groupe SCHLUM BERGER, Secteur Mesure ei Régulation, 
spécialisé dans les activités de service immobilier et organisé de ta façon 
suivante : 1 2 agences régionales. 30 centres d'exploitation, recherche son 


ayant hoc solide e xp érie n c e es suivi de chantiers d’électri- 
cité industrielle. 


pour promouvoir la vente d’équipements et de composants 
liés à la technique du vide sur le territoire métropolitain. 

Ce poste, très autonome, s'adresse à un candidat alliant des 
connaissances techniques (ingénieur ou technicien supé- 
rieur) à un fort tempérament de vendeur, rompu au contact 
avec les hommes des centres de recherches, de la fabrication 
et des achats. 


Profil soafaüté: 

Sens du commandement, gofc des r e sp on sa bilités. 
Déplacements France et étranger. 

Formation complémentaire assurée. 


Adre sser C. V., photo et prétentions 1 
SI ET AM (service montage, réf. 12.45) 
42-48, avenue du Présidenf-JCenaedy, 
91170 VIRY-CHATJLLON 


Ce poste évoluera assez rapidement pour un candidat de 
valeur. 


Voiture de fonction fournie. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo, sous 
réf. 82554 à CONTESSE PUBLICITE. 

20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transm. 


IMPORTANTE SOCIETE 
IMMOBILIERE 
recherche 


Responsable 

développement 


Rattaché au Directeur du département il devra: 

- prendre en charge la coordination des plans informatiques. 

- préparer revenir en participant activement au développement des produits et 
des prestations. 

-assurer la promotion du département: congrès, supports techniques- 

Ce poste, basé à Montrouge, offre de réelles perspectives (révolution au sein 
cf un groupe international de premier plan 

Les candidats doivent avoir une formation grande école d'ingénieurs ou de 
commerce et une expérience tf organisation et d’informaiiqua 

Merci d’adresser votre dossier de candidature complet sous la 
référence S326, à P.SEMTOB. CiS, 1 2 place des Etats-Unis. BP 433, 

L 92541 Montrouge Cédex 


d i g|i|t|a|l 


• ,lii:n • 1 1 - 1 


wmmwfflŒM 


JEUNE DIPLOME 
IDT GESTION 


Schlumberger 


0 sera chargé, sous la responsabilité du direc- 
teur de Département, et après formation, de 
gérer des sociétés d'investissement immobilier 

pour le compte d’un important groupe bancaire. 


Relations Humaines 


•Responsable de la Formation à la Direction des Ressources 
Humaines, vous imaginerez, proposerez et réaliserez des actions 
pédagogiques en communication, management relations 
humaines 


D pourra être appelé à de courts déplacements 
en province. 


INGENIEUR CAO. 

en emeurrs semi-customs 


National Semiconductor France recrute pour son centre de 
conception de réseaux pré-diffusés (GATE AKRAYS) situé à 
FONTENAY AUX ROSES 


Lieu de travail : Gare Saint-Lazare. 


BF 28 ans environ 


Ecrire avec CV. photo et prétentions 
$o» ïêlérence 82453 à CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de TOpém 75040 Paris Cedex 01. 
qui transmettra 


Chargé (e) de l’araiBtuce technique auprès de nos clients pour 
toutes les phases du développement des dwiti intégrés 
semi-costoxn*. 


• Vous interviendrez directement sur le terrain entant 




ment de l'organisation. 

psychologue praticien, avec 5 armées tf expérience en milieu 
industriel vous voulez concrét i s er vos idée» et réaliser 
«os projeta. 

Ecrivez sous >éf. M 7l à la Direction du Personnel 
„ DIGITAL EQU1PMENT FRANCE. . 

2 rue Gaston Crémieu* BP 136, 91004 Evry Cédex 


SOOÉTB INTERNATIONALE 
rec he rche 


BNTHBMCO-aMMERCIAL 


Pobt te vente de biens <T£q si peroesu. 
Formation technique souhaitée. 
Anglais couva, Libre de suite. 
Salaire â débattre. 


Adresser C.V. «prétention! » 0 U! n* T 043.096 M. 
RÉGIE-PRESSÉ. 85 bis. rue Rêsumur, PARI S- IX 


Le candidat : Ingénieur ou diplômé du génie industriel parfaite- 
ment bilingue anglais, aura acquis une expérience de 2 a 3 ans 
dans les domaines de la simulation des circuits logiques et de 
la logique cribl é e . 


Le poste est à pourvoir immédiatement. 


Nous vous remercions d’adresser votre c andidat ure accompagnée 
d'une lettre manuscrite + C.V, +. photo (retournée) à : 


fjWÆ National Service du Personnel 

•ÆJ 28, rue de la Redoute 

mm oeiTBGurHJUCtor 92260 fontenay aux roses 


\ 


ù* 



S D’EMPLOIS 


expaanoa 

.;rcrl±C 

SRCIAUX 


■ f. -e ’j vente de aca produits. 
--•ï'Wteni en rtfiirwa de 
L'w cxpfafcae e d*m \ 


, rasçe «j EiiécofnmsaieMioa» 


• -r. rcz:tt pcri ii ccœ 


—■ - «as.! prétentions i : 
\N \TOR 

-vvJei-rn-PxTsa. 


sraeur d 'xtiritn déeloppc * 
^Impri-nzaMi ihfmtqim, ali 

Koutnttefifoi 


s 


énieur d* 
ihériqries d 


L.”wr,t a-rec tes foun àsm et.avee un i 
les plus récentes datu ces do 
o cvaiuer, choisi, boarofogucr les pea 
• créer ut lu a ltw a& point des 


\jî üi: . Perche doit avoir une 

r rr. p r. criques d'cnütHteun et avoir U 
n sera chaîné en outre d’anizaa 


:• votre dossier de candidature 
x'.t-.-i CV. paotoj »uscêf. LSIL'Z à 

.'.L: 2z:f-.ezu - BULL TRANSAC 

Er -2 ■ 9:301 MASSY Cédex. 




^ 0iîi >09 liée aux constructeurs 
.^ B t a ' ,sé ' e dans le crédit aux partw»ifi«s 


éditeur interne 


r 

la direction générale, 3 vfe 
^Wonn— «°- :ï1,niSîraSlVB# et comptables (da« 


- Woim— « m ' sîraSlve8 et comptables (dans 
r fSteJLç 1 1 au{ ant que la qualité des compte 
l^ans" cl ' a 9 nost| c et des suggestions d 
de formation supérieure (ESC 
lisible, p V£2 . a çquis votre expérience en eabi 

l^càüâ 1 -- £? ^ ci 8 ,,saii on bancaire) ou dan» 
“ niveau développer votre fonction au i 

Mme M.C. TESSIER, vous ref 


^ MEMBRE DE SYNTEC 


Laboratoire Centri 
PI de Télécomtnunica 

recherche 


P °UR SON SERVICE BRZVE1 

, ingénient 

€tronici< 


ütant ou quelques années d’exp^ 
® ana la propriété iadurtridl»- 
,, ^ n aissance de l’anglais - Nationalité Fra 
Avantages sociaux. 

. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


ANATOR S.A. 

SociftfcCT c ornante çjqjeraiu u 
rec her che 

COMMERCIAUX 

chargé* de te promotion et de la vente de les produits: 
Les postes proposés nécessitent on minimnm de 
conrwaawncca en p&Mnfanimique. Une apéococc dans 

les domaines suivants: 

— tennmanx à Ifflffr de hwrtg e ou ^««mi ii inl^m j ^ i 
constituera on atout supplémentaire. 

Poste i pourvoir en légua perinome 

Envoyer C-V. manusc ri t + photo + prfitaations i : ■ 
SodHé ANATOR 
1 8, me de SsitranvSle 
95240 Conneûles-ethftniM. 



El 


Notre secteur d ' a ctiv ité s développe du techniques de pointe 
(imprimantes thenuiques, à lame, à jet d’enoa) 


• Nous recherchons tm 


Ingénieur d’évaluation de 
périphériques d’ordinateurs 

Kn contact pw mn at avec les fournisseurs et avec un souci '«"«»«"» de ««« « i»"» les tadmcdogiu 
les pinsrécentes dans aes domaines. Il devra : 

• évaluer, t&oisr, homologuer les produits achetés à l'extérieur. 

• créer et mettre au point des tests d'évaluation. 


Le ca ndidat recherché doit avoir tme expédance de 2 à 5 ans en étude ou quafifîcatzoo de 
pfeftphâApi— HV/w tiiTinfMM f «««fr.'h «M«M<.| nin f-t rnmmn 

Il atia chargé en outre d'animer une éjuÿc. 


Mena d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre mantscrite, CV, photo) sous réL 1511/2 à 
Michèle Corhtoean -BULLTRANSAC 
BP 92-91301 MASSY Cédex. 



Transac 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



- .’Sénié Group* èn Raie* dt fanaux Etechfqués, 

8000 aereorv>es,2£MSards de CÀ. 5 Directions Régionales et 70 Cendres cte Travaux en FRANCE 
sêcaractertepar la dNerStê do ses odMtés: Travaux Boctrtquet Génie CML Batiment Buktes 

INGENIEUR ELECTROTECHNICIEN 

CONFIRME ^ 

'RrnW recherché :• Ingéniez dfclÛrTtegror^ 


• en métropole ; ... 1 • 

• ing^meur <f affaires. vous direz, darinüt cadre d'este largedâlégatSoti de pouvoirs. la 
rasponsabStë techniqua finandèna, oommerctateaf humaine de chcrtteis 

• cette fonction irempin do» vous conduire veis un -poria dè Chef de Département 

dons fine de no6 Directions Régionales- • 

DtedkxiRôgkxxrie PARfi NORD OUEST - Les Mursaux (78). ... 

Envoyer lettre manuscrite avec Curriculum Vitoe etphcto à 
tB<TRS^lNDUSTOt£U£ 

- 29, rcexie Rome- 75008 PAî^ à Fcflenttcn de Macics^e JEUNOT. 


PIPELINE SERVICE (contrites, ««tempce technÿjne, p rospec t ion. intei renii ons da ns pétiole, chimie, 

mi c lésLr e et hi dusm c â de pointe) Jvesutsyovr sou Et^n*vvMwet lw*i«tTi*l «i»6& TRAPPES (78):- ■ 

- • • .. .. i • _L. ! • ; . . . 1 . • . 

I) U* «Ffr MAQUETTISTE Ohm*** 

cxpcm n c m ci pour u ctci doh os * scs iflDoruruircs _ t ^ * 

d’app&csûon C.N J). : pour î mpfrnt atio&c&lagE; 

- INGÉ NIEU R ^ -- DES SINATEUR ***** 


■ — INGÉNIEUR ftclwri p é mfcropro- , 
’OMr poer- déreiopf teo ient é qmpem cn ts contrite 
nondestmetif;. ^ ^ „ 

• - TECHNICIEN, 'miimm 

M s ru lifc T IkiJ et V i trai se s pour sppficadons; 

- PROJETEUR .****, 

pour étude ds irnrhiiw tin rnriîrtlti nrm értntMft 


- AGEN T TECHNIQUE, 

STCttées électreaigaes pour résEsatioo et mise an point 
dcscircuîti logiques (mtooproc cm enii); 


Merci rfadr eaicr votre 

lettre man récrite 4- CV. 
+ photo + prétention*) à : 





-DÈS ING-ÊNIEURS 
XECHNICO - COMMER- 

CIAÜX- ponr nhrasons— 1 ooerams de Foucault - 
systèmes GND. (myootX)'. ' * - 


.•_j)_LE4LA) RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF <VE) devais». 

semait, chargé (c) de seconder le directeur de Pfita- 
bEssemeoMlaos ressemble des admûnttratim 

— arjtfn m fB rânifaîr ^ wrij fff ■ • 1 .. 


PIPELINE SERVICE . 

Mme Ménage, 

Sec r ét aria t général,' 

5,roeChantc-Coq, 

92808 Poteaux Cedex. 




rSü' i'55 5E?.7iCZS 

EPT KSIIlT: n /J-îQsèiS 


péage immobilier 

C h . 

*':*•-» 

*W*>T 

iponsable 

loppement 


* ■ 

f .n- y- i 

a > - - 



WOSUR C-££Lo$ 








UhtM 


r 


ior 

IJIWW 


MANUFACIURERS HANOVER BANQUE NORDIQUE - 
recfaerdie pour Paris 

Chef comptable 

Sous la responsabilité du«Controfler*, üsupervtaelacomptabStéfmçaiseetUS. 
D participe égalementaudéveloppanent du système de cocnptab&té analytique 
et b certaines études ponctuelles. 

Une expérience comptable de 5 b 1 0 ans est nécessaire ainsi que TbahRude 
rf utiliser T informatique. 

Ce poste oifre de bwmes perspectives d’évolution à un candidat de valeur 
connaissant bien Tançais. ■ 


Ecrire ou ta à M. Jean MILLAiQ), Chef du Penonndt au 
266 l90l 36^ Boite postale 259-08. 75364 Paris Cédex OR 
Discrétion assurée: 


Une société holding Bée aux constructeurs automobiles 
et spécialisée dans le câécHt aux parttculieffs cherche pour 
Paris 8* 

un auditeur interne 

Sous l'autorité de la direction générale, _ïl vérifie te respect des 
procédures administratives et comptables (dans un environnement 
très informatisé), autant que la qualité des comptes présentés, apport» 
des éléments de diagnostic et des suggestions d’amélioration. . 

A 32 ans mbufitum, deformation supérieure (ESC, Sciences Eco., ou 
CESB). vous avez acquis votre expérience en cabinet (Taurin (avec, si 
possible, une spécialisation bancaire) ou dans la banque et voua 

sentez capable de développer votre fonction au sein d'une équipé de 
haut niveau: 

Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de ldi écrire, 
(réf. 4436 LM). 

I ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DESYNTEC 


POUR SON SERVICE BREVETS - 

ingénieur 

électronicien 

Débutant ou quelques années d’ex p é rie nce 
dans te propriété industrielle. 

Prii rpg foymaiaanna de l’anglais - Nationalité Ftanqaâie exigée 
Avantages sociaux. 


Mena d’adresser votre candidature 
domaines techniques où l’e xpérinm 
LCT - BP 40 - 78141 yELET 


t éventuellement les 
Jse) et prétendons à 
UBLAY Cedex 


IMPORTANTE BANQUB&ttVEE 
recherche pour PARtS-B*'- v. ; - 
pour renforcer son- >. ■ 

Département CLIENTELE PRIVEE 

Attaché de clientèle 
très confirmé HZ F 

Le gestionnaire que- noua ^recher- 
chons: 

e aura de bonnes connaissances bourré- 
res (Marchés fianças et étranger) ' 
eH aura una borne préséntation;'1e goût 
des contacts humains et le sens du ser- 
vice à rendre au cBent 
e il devra savoir orgaràseésoh toavaB dans- 
une équipe homogène. 
a En outre, i sera titulaire d'un cSpiôme de 
l'Enseignement Supérieur et capable de 
perler anglais. 

L'expérience dans ce type de fonction. est 
absolument nécessaire. ■ _ - 

Nous r emercions les candidats intéressés 
d’adresser leur C.V. et prétentions sous réf. 
82629 à COMTESSE PUtAdté 20, avenue 
de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01. çutr. 


S CAISSEDtitETRAITE 
située â Paris , 
recherche pour l'un de sas 
SERVICES DE GESTION 

agent, 
drement hf 
de très bon niveau 

sachant utiliser les moyens informatiques. 1 
Poste évolutif pouvant amener rapidement | 
•’ au niveau Cadre un sujet «te valeur. j 

L Envoyer lettre manuscrite, CV, photo ■ J 
\ . ■ s/réf. 46998 à PROJETS / 

\^12 rue des Pyramides 75001 Paris 

r INQENIEUR 

Carrière Bancaire 

Diplômé depuis moins de 5. ans d*nn» Ecole 

d'ingénieur, vous avez complété vôtre fiôr- 
rnation per des études à caractère économi- 
que et financier (type IAET puis orienté 
votre carrière vas le secteur bancaire. 


Un important groupe privé dxspoëe cttn* 
post e d’exploitant dans aDi vision Grandes 
Entreprises j- la maîtrisé de Taftafyse du 
risque, le sois de la négociation et une large 
dûgjonibüité sont néc^saires.' ' 

La première affectation se situant an sein 
du Département B.TJ*^ un début d'expé. 
rienœ dans ce secteur sera unatoutappiecié. 

Adresser C.V. détaillé sorn téf. 2344/N à : 
A-MP. - 40, rue Olivierde-Serres . . 
75015 PARIS qui transmettra 


j«&çEcËft.darts le cadre de ses études dé gdiotfl^i^icdlÿaire 

Ingénieurs 

Lô^çiel V , ’ _ " J " ' ” . ' •• 

(Grande Ecole 2 à 5 ara ïF expérience) ■ _ - ■ 

Pour assurer le développement de& Systèmes de RADIOTELEPHONIE 
CELLULAIRE. Il sera réalisé en atelier logiciel biti autour d’un 
ordinàteuir VAX. Une expérience de développement de logiciel temps 
réel est tteoessaire et une 4 expérience multi-processeur est soobaitée. 


GROUPE 


Adresser. votre CV et prétentions an Service du 
Personnel MATRA RADIOCOMMUNICATIONS 
BJP.-66 -78390 BOIS D’ÀRCY 


CONTROLE DE GESTION 
BANCAIRE 


I' r : 


i fh de renforcer notre équipe nous recherchons un 


CONTROLEUR DE GESTION 

, De formation supéneure. vous avez acqiis une expérience dans ce domaine 
‘ '■ 'et possédez des œnrfnssances en comptatüite ^et en Wbrmaïiqiüe. 

Au sevi de t'équipe du Contrôle de gestion, vous serez chargé ; 

- de susciter et coordonner des études sur les é léments de gestion. du.Cridfe Mutuel 
- de favoriser les échanges techrtques.dané lés domaines du contrôle de gestion 
encre groupes régonau*. 1 

Nous «xA rerrenxrs d~ adresser voroanctdgare {letire marxgcrac 4- CV. -t réminé ran oo zMagée^ 
soie W. 652, « Henry YVAMOraiimn des (MauomHmanes, 88 rue Cardnet 75017 RARE 



> Notre société, Maie du Groupe OBEUSOFLOR^ conçoit «t rëafcc do équfeje- 
■ -ments pour hndustrie met a fcÊ ^kiuc Çtra ref onnaBon de rader et de Palumh-ikim). 

. Nous ita te o ns ^ aveeJcs .pluskgrends .coretnicteure m o n daine et développons 
depùjsfèüsdeteartfdesriNteaésdecèiiqaieetrtgaaBoiietdesaan— Ms 
rats potr ces équipements. ... 

Des commandes récentes aocMses not a mment aux USA nous conduisent a élargir | 
. tes équipes de projets etitoisations de ce type de rnaterids. - 
pûuraia, noussc>uhaitonsr«»^^ et teotrter des: . | 

M4GÉNRIRS A l H >IEb ayant chofal une optibn' *7/ G 1 

*AU T OMÀT K ME S* et accompB une p rem iè re expérienc e prbfcsrionne Mfc z 1 
EntondBtMdetotpérienccacmaqdclBigeticao n stoR Bb pd u n tolx e ii e cou- 8 
-aéefcUnêbonm patiquedefanghteest bdapensabie. ies d fepfad em fent s en 5 
France et 8 IWranger sont fréquente : 1 

, Foatreb— é s ACourbcvote (W)i .-t ’ I 


Merti dMesser dossier de cancSdature sous 
HW réf. CS/M à CatherineYINŒNT - GESTION DES 
HiHRI CADRES CLEOM - 107, bd de la Mssioo- 
5p5fo5fi5™ M«tton(t9S400COUI«EVOt 
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iMlqM* La IgM T TC 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




INSTITUTION CENTRALE DE LA COMMUNAUTÉ JUIVE 

recherche son 


RESPONSABLE HP 


îsportate société Sid de Puis 
recherche 


• - 


98.44 

29.65 

66.42 

65.42 

68.42 
194.50 


du département programmes et budgets 


Sous l'autorité du- Directeur Général, il est chargé d'animer une petite 
équipe de consultants spécialisés dans le domaine de faction sociale, 
éducative et culturelle. 

Le Département dont II a la charge a pour mfnfon : 

- de fournir assistance technique et conseils aux associations- impli- 
quées dans les programmes soutenus par l'organisation. 

- d'analyser l'évolution de la vie sociale éducative et culturelle de la 
communauté dans ses dimensions multiples afin de fournir les élé- 
ments préparatoires à la prise de décision. 

Le candidat choisi sera de formation supérieure en Sciences Humaines, 
devra justifier d'une expérience professionnelle dans une fonction ana- 
logue et aura de préférence une bonne connaissance du milieu commu- 
nautaire juif, il devra être disponible le 1er Janvier 1984. 

Envoyer C. V. sous référence 68793 M à BLEU Publicité - 17. rus Lebef 
. 94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 
GÉNIE ÉLECTRIQUE 
OU GÉNIE MÉCANIQUE 


pour mise an point d'installations d'équipements 
automatisés. 


ereeots France et étranger. 
Anglais KWlaïté. 


Adresser C.V„ photo et prétentions à 
SIETAM 

(SERVICE MONTAGE, réf. 12.44) 
42-48, avenue du Président-Kennedy, 
91 170 VHtY-CHATILLON 



PME de 50 personnes, nous fabriquai des apparais de mesure destinés à 
la mécanique de précision (automobile, aéronautique, armement). Notre 
croissance rapide (CA + 30 % par an) nous amène à rechercher 


2 ingénieurs 
électroniciens 


Entreprise industrielle 
Banlieue NORD-OUEST 
recherche 

PROGRAMMEUR 

1 er échelon 


Etre Vmterface 
informatique / comptabilité 


Votre formation supérieure de gestion (option financière -f- DECS) ou votre 
expérience de phisîeazs années en comptabilité fa i s a nt a p p el aux rapports infor- 
matiqna» nous i n téressent. 

Elles vous permettront an sein dn service comptable d'une des sociétés dn 
Groupe, spécialisée dans les produits d’épargne et de placement, d’être F inter- 
face avec notre outil informatique et d’assurer les missions d’audit et de con- 
trôle nécessaires. 

Ce poste de cadre représ en te une ouv ertu re vos des postes de responsabilités 
an sem du Groupe. 

Envoyés lettre manuscrite, CV sous référence 156 à Michèle CHIRON 


Service Orientation- Recrutement 
5 avenue Kléber - 75116 Paris. 


compagnie liancaire 


IY1EDM 13-25 


secrétaires 


Chargés de développa- de nouveaux matériels faisant appel à fana logi- 
que et au numérique. Diplômé d'une grande école, vous avez une première 
expérience industrielle réussie, et vous souhaitez maintenant prendre ta 
responsabilité complète d'un projet, depuis la définition des besoirts- 
dients jusqu'à leur mise au point finale. Au sein d'une équipe jeune et très 
motivée, vous serez un 'martre d'œuvre” autonome, qui sort communiquer 
et s'adapter à un secteur en évolution. 

m Nous examinerons avec intérêt votre candidature (lettre 

manuscrite, CV. et rémunération souhaitée) adressée 
* sous réf. MO 15 à EAM - ZAC des Godets - 6, nie des 

Petite Ruisseaux - 91370 VB2RJERE5- LE-BUISSON 


Formation BULL - Tiiulain- du Dl JT. 



Ojnreüssarxv t>rt ^ranimation sur 
microKMxliivjK-ur MLCR.VL 

■Vln-ssiT k-itrv miinuSCTlir C.V.. 

photo ti pri'icniions sous rx'-l. tUK2o. 
C( 1NTHSSH PUBLK TTE. 

20. uvunuc* cV_- rOfxVa 
75040 Paris CXxk-x oi qui transm. 


RÉGIE PUBUCITAIRE SPÉCIAUSÊE 
dans la formation première et dans la forma- 
tion continue —.rubriques 'Education et 
Formation* et “Formation Continue* de 
L'Express, rubrique «Formation Continue» 
de L’Expansion,... 

RECRUTE 

VENDEURS (SES) 
D’ESPACES PUBLICITAIRES 
mi-temps ou plein temps 
fixe + intéressement 


mira 


<P>BERTIN & Cie 


ADMMtSTRATEUR QE BIENS 


FILIALE D'UN GROUPE AMERICAIN 
Leader sur son marché de biens d'équipement 
(proximité gares Nord-Est), recherche 


Adresser taOne manuscrite + CV. avec photo + prétentions 
à MEDIA 15-25, 6. me cf Ecosse. 75005 Pais (ne pas télé- 
phoner. ne pas se présenter, réponse rapide assurée). 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
tadmch* 


Notre filiale 1 CIS, spécialisée -dans la 
conception par CAO de cartes à circuits 
imprimés et dans le câblage et les tests 
d'environnement de cartes et sous- 


IÏÎHÎÜMT 


TRAVAUX 


ensembles électroniques recrute un 


9.600 F. mensuel. Se p r ése nt er 
ou écrira PETITJEAN — 29 8d. 
JuW Send se u. 761 16 Paris. 


AGENT 

TECHNIQUE 


pour développer sa clientèle 
en Région Parisienne. 


Le candidat recherché devra faire valoir 
quelques années d’expérience dans ce 
domaine, et présenter un goût prononcé pour 
la fonction technico-commerciale. 



ASSISTANTE 




Directeur Financier 


Elle assistera le Directeur Financier dans sa fonc- 
tion et ses responsabilités : policies and proce- 
dures, rapports financiers, gestion budgétaire, 
fiscalité, droit sodal. Position cadre. 

Elle aura une formation supérieure adaptée et 
une expérience significative dans la fonction 
finance et comptabilité, acquise de préférence en 
moyenne entreprise. Anglais indispensable. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prêt. 

. sous réf.82560 à COMTESSE PUBLIOTE 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui tr. 


MAITRE INTERNAJ 


SOPTEL 

OPTIQUE PRÉCISION 


•Y*m «s. Écrira I.H.G. 
8.P. 17 - 90-320 THIAiS. 


MiM 


TMphon* : 807-30-84. 


DEMANDES D'EMPLOIS 



Lieu de travail : 

Centre d’affaires La Boursktière 
(Le-Plessis-Robinson). 


Moleon de mh 80 Ha 
ri tuée région rural» 

80 km ris Paris 


Envoyer C.V. et rémunération souhaitée, 
s/référence 882 à H. DUFOURMANTELLE 
BERTlN&Cfe 

BP n° 3 - 78373 PLAISIR Cédex. 


Conventions eoflecdvas da 
1951 

Coefficient de départ 6S2. 


i .'m l i i I M ri 1 »' li ' il i i 


UN GROUPE FRANÇAIS, DANS LES BIENS DE 
GRANDE CONSOMMATION, FORTEMENT 
IMPLANTE A L'ETRANGER. C.A. CONSOLIDE 
PRES DE F 3 MILLIARDS. 

tecberche on 


mm 


Outre l'audit fi nan c i e r et opérationnel *«« les 
flltnWf do groupe, U hti sera confié, par la direc- 
tion financière, des missions d'assistance. 


Ce poêla conviendra A un jeune candide» forraa- 
bea SUP DE CO + DECS on l'équivalant, prati- 
quant couramment l'anglais et si possible l'espa- 
gnol. ayant acquis de préférence 2 ans d' e sp éri 
enee en saza d'un cabinet d'audit 


'Poste basé é Paris Est, mais déplacements fréquents 
A prévoir en France et A l'étranger. 


Adresser dotswr de candida- 
ture : lettre manuscrite, C.V., 
•photo (ra tourné») et préten- 
dons sons- référence 21-56U-M 
A CLA - BECRÜTEMEXT 
11 av. DelcttMé, 75008 Par» 



Sous MP T 0431 12 1 
as B. R. Résarar. 78002 1 



nais 80 personne 50 M. CA. 



IMPORTANTE SOOETE 
INDUSTRIELLE 

Sud-Est Poris, recherche un 


fi'Vérl 


DE GESTION 


qui sera prîndpalemetf dwrgé d’études pondueBes 
diverses. 

le candidat retenu sera diplômé d’une École de 
Commerce et aura si possible des connaissances en 

micro-informatique. 

H doit aimer les chiffres, avoir des qualités d’analyse 
et de synthèse, de efisponbifè et d'ouverture desprit. 

Ecrire avec CV. et prétentions sous réfé r enc e 
3.858 à PUBURANEL 20 rue Richer 75441 Paris 
Cédex 09, qui transmettra 


ASSISTANT CONTROLEUR 





E.S.C.P. 48 ANS 


Li ms-ié en droit. Anglais, espagnol parlés conrammem. 

Mraf w pwea 

tecboico-ccamierctafe. industrielle, financière, 
contrôle de gestion et ditectit» da personnel, 
du» toutes les branches de râecàaafcpie. 

Offre ses services à société 
ayant problèmes de reconversion, d'assainissement. 
iTaccraissemeni de part de marché, 

(T implantation à l'étranger 
on tocs problèmes liés i l'évolution tedmflfcigiqne. 
Peut fairnir de nombreuses références. 

Libre raixdemenL 

Ecrire t/tr 6.550 k Monde Publicité, 
service ANNONCES CLASSÉES 
5. ne des Italiens, 75009 PARIS. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


mm 




formation 
professionnelle 


ppRPjprNiRr ] 

r«/s.«>»T INTERNATIONAL 


Actuellement 
directeur de délégation 


Société cTingénicric/ cntrc p risc générale dans pays du 
MoyifrWrat 

Dix années d’expérience êtrarçer 
et mostage d’afiafats entreprise générale. 
Apporterais roou expérience approfondie â société 
pr o po sant poste i l'étranger - TÉL (3) 955-49-75. 
Ecrire sons tr 7112 le Monde Pub, service ANNONCES 
CLASSEES, S, me des Italiens. 75009 Ams. 


DE TRAITEMENT 


IsÜC gflNFORMATTOUE 


STATISTIQUE 



propositions 
diverses 


GARAGES NATION 


ORGANISATEUR 

ADMINISTRATIF 


Débutant rai 1 à 2 année» 


VENDEUR Ÿ.N. 

SECTEUR 
VENDEUR V.O. 
CONFIRMÉS 


r.liliii Vi' I n i te. 


J. H. 28 ans, matoise de maths, 
OGSS da démographie. cSplAme 
da atats appliqués a. connaît 
antfais, B as ic. tartran, APL, 

«*•«*»■ posta ehmrom tTétuttma. 

to.i/irUll «a Monda Pub.. 
Servira ANNONCES CLASSÉES. 
S-wte KaHena, 75009 Paria. 


CONTRAT V JLP. 
Hora i ra aouata : 9 h è 12 h 
u 12 h â 16 h ou 16 h à 20 h. 
Rcfxsr cüentéta exsteume. 


Adr. CV. + photo + prêt. A 
C.T.A. CONSCH. 

45. r. Bou sri ng su R. 75013 PARIS 


PETROCONSULT E.T.T. 
recherche pour postaa fixas 



L’État offre riaa ampk» sta- 
bles. bai rémunérés, a tourna 
•té tous avec ou sans dtpiOm*. 
J.V.. 32 arm. mdl. droit des Damsnriac una doeumsmstwn 
affairas, juriste da banqua M notre revus spécialisée 
étudierait ttaa propositions FRANCE-CARRIÈRES (C 16) 
Eor. a/n* 2350 1» Monde Pt*., B.P. «02.09 PARIS. 

rervfca ANNONCES CLASSÉES. • 

6. rua ttaa li uR*m. 75009 Paria. Lupomain* d'anpto» a 
r ETRANGER sont nonérmun 
at vanéee. Dam sndsr una do- 
Cumantatton sur U rawuo ■pé- 
craUsêa MIGRATIONS (LM). 

B J*. 29109 PARIS. 



CADRE COMPTABLE 
Ractwrehe emploi é rétrenoar 
6cr : G.E.O.S. 775 10 Rabala. 


42. rua do PIcoua 
P vr» 12* M* Nation, 


I INGENIEURS I maîtrise en droit 


Nous sommes une société internationale 
basée é Parte. 

Nous mettons & la disposition de nos clients, 
par téléphone, une information triée et traitée 
par 150 spécialistes. 


U» Sortants da H.E.C.. ESSEC. 
SUP DE CO. ISA. atc. ne aaront 
PM «ow dans rMonnatiqua. 


AEAOOVNAMŒNS 
5 A lO ana «faxpénan ce : Man ie , 

nteee en servies «dimsnagH de 

eye t Amae de venoteDow. 


L'équipe d'experts du Département FISCAL 
sa renforce de 


conriMsenoas en Publicité. 
M ar k e ting- Si vous «tes créettf. 
rata normal at p a a s ionné de 

Communication. 


Envoyer CV., prétentions A 
M. OCDOLOT - 25. rue Jasft- 
Gettxtoux - 75110 PARIS «u 
T*. : 720-96-76 pour R.V.S, 


ans. Mtaous anglais, 
■aerétaire confirmée dactylo 
«fax standard, rach. emploi 

ml-tempe le matin. Tfl, 
877-20-61 Apart.de 14 h 30. 


J-H. 26 on», fo r ma Do n tou- 
riame INFATH (apédaUté Ge 
Aénenne). AngWs. Espagnol, 
Aüomend. Rach. emploi ou 
Stage pour compléter formation 
dans Oe Aérienne ou Agence 
Voyagea 

Ecrire n- 02.548 Comeeee 
20, av. Opéra Farte 1». 


automobiles 
divers 


=5523 




CADRE ASM. A TOUT FAME— 




T élép tu w ra r au 982-48-10 pour 


1 cadre 


.SS 


Poste A reeponoebiUié riens 
Agence de PubScné — Eddaim 
PubbcKbirea. Salaire d é par t 
Ô 000 F, 

li» l éio oaumunt eux budgets 


INGENIEURS 


URGENT 

Le iMKHn de la culture, ino- 
peç non g éniale des musées 
dassés et aentrfiW». recrute 


ET TECHNICIENS 


UN COLLABORATEUR 
SCIENTIFIQUE 


pour conseiller ses interiocuîeurs ; 

Chefs d'en reprises, responsables juridiques. 
Directeurs financiers, Cabinets Hdueiaires^ 


HARD/SOFT 


(posta I.T.A. 3A g r»e CNRS}. 
Mnlmum mattrtee. dominant» 
riSmia. euttura histoire de Tert 


Grande expér, gestion totale 
personnel aces généraux bud- 
géte, économat, caisse, en- 
giéte, etc., ch. posta de reapon- 
eaMe riens été svec ambiance 
aympa, n’étant pas trop atout- 
riia per hiérarri^e, apporta tra- 
vafl de q ueuté, efWcacit*. B gna 
comaoti et prééaraation. 

Etuæ toutes offres sérieuses. 
Ber. e/n* 2337 la Monda Pub., 
sennes ANNONCES CLASSÉES. 
S. nie des RaOene. 75009 Parie. 


diplômée S. F. G. recherche 
Poste de coneutunt en cabinet 
de recrutement Parie. 

M. A. BOURNAZAC 
134. bd Berthler. 75017 Paria 
TéL : 380-58-45 (matin). 


VOLVO PARIS 




DIRECTEUR 


OUVERTURE 




SpédaNate en rodreeeemem 
d eUeee* en riMcuhée. expér. 


Outre votre formation comptable, vous êtes 
spécialisé on matière d9 BIC et. de surcroît, 
vous êtes un homme de conseil. 


PRSMUTEUSS(TRiCES) 


23/27 ANS 



Adressez voire candidature 
détaillée, ainsi que vos 
prétentions à SVP 
Direction du Personnel 
S*, rue Monceau 7538* 
ftms Cedex OB 


deprétéraooe rti fce t au es . 

Oynan^oue». trie bon contact. 
ri ébroudte raa . pour -Natter 
tstoec - Pons et fro*. 
• Argumentat i on prariuns 


2 Mi expérience minimum, 

pour études et moe sa potm rie 
pmdièts et s y st è m es (Eiecin> 
iMttue m é chc ele/Bactranlque 
indu eti t el l e). 

Et», av. C.V. A SYSTELEC 
2.A.E. — 4, rua Léon-atum 
81 120 PALAISEAU 


SB 




SPÉCIALISTE 

OE LA FRANCHISE 
Cadre supérieur «5 ana offre ee- 
périanc e réussie pour saeurer la 
erdetion, r an i mat io n cenaai i et la 
déMetoppsment de votre rilasxu. 
Écr. e/n- 2282 «a (Monde Pub . 
service ANNONCES CLASSÉES. 
i,MdN Itasehs, 76008 Paria. 


d'an stras en dMcuhée. expér. 
de direction P.M.E., connota. 
Plrel-dteeiplinaee. geetwn et or- 
ganisation m fomumgue rech 
poste actif «Tedieint AD. G. ou 
P.O.G. ou direction P.M.E. ou 
, fitoie. 

Ecrire : HAVAS 
45203 MONT A GIS 
. N- 3376 qui t ransmett re. 


CENTRE UNIQUE 
D'OCCASIONS 


fy/ ftr- 

c COMMANDE « Emplois Cot 


• oertaapMon A des torae 
Pemec de oendes 
fvtxrm ai posaOW 
Envoyer C.V.. pt grena o n * 
ecphomA 

Mrthel OESCOURTtG Ccm 
! 31. rwedeSabtoivtte 
022OONEUU.Y 


J7. «i. sup. en. et angt. cow- 
"ffc »tp. treduetton r a nv ii di fci . 
l eeré ts rto t de réitoetton en. 
ample» correspondant (te). 
Tél. : 251-68-37. 


H- 36 ana. bonne présamation. 
Choron pL seo-éfeke penlcu- 
Bor. Anglais, to«^té rédachon 
courrier. Daetylo. Permis 
conduire. T«. : 675-89-45. 


VOITURES NEUVES 


.. PRÉNOM ...... 


VOLVO MIRABEAU 








84-60. eu. de Ver s eMtee 
760 1 6-PJUUS. 
M-MMASEAU 


fe,." nus- 


524-43-61. 


'^y p U!RES 


X 7 F (Frais di port fort 


■•«r- 
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face ^ 




Aï ■Süfti;; 

tr.lv ^ 

K El û itT.r!..' 


M Ms anrrr^; . - . 
üVî«.4«î» rrr;; _., 


'‘S'vî 
; ^ ^ \‘ 

:‘~r?rgs 


Labre* La ignaT.TX 

OFFRES D’EMPLOI 83,00 98,44 

DEMANDES D'EMPLOI 25,00 29,65 

IMMOBILIER 56.00 66.42 

AUTOMOBILES 56.00 66,42 

AGENDA 56,00 66.42 

PR OP. COMM. CAPITAUX .■■■.. 164.00 194,50 

L’immobilier 


appartements ventes 


Annonces ciahcei 


appartements ventes 



WIUO b;un ahv 


15-25 

SPEOALS— 

i«!’4arLs;iv : . - " 

w • • 

n Cor:.-.. 

Ta!i£:r> r s .r • - 


5£S) 

lOTAIRES 

■errer.! 


f 7"~ arrdt ) 

FORUM 

DES HALLES 
2' R-E.B. 

Dans (mm. ptmsdtT. 
bourgeois. CARACTÈRE 
e xce ptionne l A P. haut 
plafond 3.20 M EXPO SUD 
REFAIT NEUF. 1.170.000 F 
SHWPIA 36B-0B-40. 


LOUVRE 


««I 

K Olin 


te. ■■ : 

f-.f. 


StPTü 


t-,-'-**, 

• r s 


«uîhe'È 

Cv';h 


ncRrru: 


bim p hw 18 * s., A nméneger. 
sppts 76 «t 86 m». Bai aseefer 
escarreeie, grande cour pavée. 
TéL : 272-40-19. 

LOUVRE, prestation da qualité. 

caractère. 2 pièces. 

497 OOO Cogéfim 347-67-07. 


2 • arrdt 

^ 

OPÉRA 

2 p.. cuis., bains. 46 m 1 
330.000 F. 280-26-23. 


( 3* arrdt ) 

DOMICILIATION 
16 e , CHAMPS-ELYSÉES 

140 A 340 F PAR MOIS. 


| Ç 4* arrdt ) 

ILE SAINT-LOUIS 
OUAi DE BOURBON 
Appt de grands classe. 
165 m 1 . Excapr. Réceptions. 
2 chbras. 2 bains, gar., serv. 
DORESGAY - 624-83-33. 

SAINT-PAUL. 19. r. Chariee-V. 
Part, appt da d., 82 m», 3 ik, 
de», calme. 2*. 272-83-19. 


( 5* arrdt j 

Csnslsr 2 P., Lux. 364-96-10. 

CARACTERE 


6 *. rue MONGE 

, 2 p.. cuis., dette. 326 OOO F. 
S». QOBEUNS 

2 p.. cuis., trn. esc,, 396 OOO P. 

6 *. G08ELMS-ARAG0 

3 p.. e.. eft. baie.. 425000 F. 

ETUDE MVE GAUCHE 
122, bd Respeil. Psrts- 6 * 
Télép h one : 222-70-83. 

RUE DES ÉCOLES 

Charmant duplex 3 p., tt eft. de 
caractère. 4*-6* ét. sur rue et 
cour, 2 terrasses + pièce 
contiguë 21 m*. imm. rénov é. 
1 100 OOO F - T. : 536-14-40. 


ST-MiCHEL 

Px : 286 OOO F - 326-97-16. 
LUXEMBOURG 

Charme. oaème, soieS, 60 m*. 
a* esc.. 800.000. 244-72-69. 


£ • • 6* arrdt j 

24, PLACE ST-ANDRÉ-ARTS. 
DUPLEX, 2 P. refait neuf. VUE. 
Ce Jour et demain 14 h é 17 h. 

f 7» arrdt ) 

VU» MM 8 YÊRES «ta noble. 
120 m*. Superbe r éoeption + 
1 Chbrs. soM. - 354-29-63. 


«FAYETTE - 6 P. 

Et. élevé, ben Imm., balcon. 
Beau 140 m*. 2 duft serv. 
790 OOO - Verne! 626-01-60. 

TRUDAME. 6 p. 120 m. 3- «h., 
imm.' gd stand., plei n sois*, 
c hb rs wrv., eft T : 285-00-59. 


C 7P* arrdt ) 

IMM. PIERRE DE TAILLE 


CIDES 723-82-10. ARAXON SJL 2 P. 259 OOO F 


* C •’ arrdt ) 

NATION : 

Gd 2 P„ tt eft s/rua et cote. 

| imm. rav al é, belc^ 297.000 F. 

LERMS 355-5IHML 

VOLTAIRE. URGENT, Iran, ré- 
cent 135 m 1 . 4/5 p.. parte. 
860000 Cogéfim 347-57-07. 

ST-AMBflOJSE 80 VOLTAIRE 
A p. 1» m* pie r r e det. r év élé. 
840 OOO F - TéL : 347-67-07. 

P 12 * arrdt ' ^ 


a HJiKîiMi : « i 


Dans Imm. brique. pptsJre vd 
3 P., e ntr ée, cote. elle de bs. 
wr.-Cv 61 m*. occupé, baEIusq. - 
décembre 84. 500-64-00. 

PROX NATION, pierre de «. 
ravalé, 2 pose i rénover. 
169000 Cogéfim 347-67-07. 

PL. COURTEUNE, sur verdure. 

' 2 pièoes è rénover. 

200 OOO Cogéfim 347-57-07. 

( 73* arrdt ) 

Sbperbe 5/6 P., tr eft, 130 m*, 
perteng, baie. 1.1 10.000 F. 


( 70* arrdt ) 

‘ CECOCT CONSTRUIT 

> 329, RUE LECOURBE 

IMMEUBLE GD STANDMÛ 

STUDIO, 2, 3, 4 P 

UN STUDIO .... 444300 F 

2 P.é partir de ..488400P 

3 P: é partir de ..E 34.300 F 

LIVRAISON NOVEMBRE 83. 

B ur ea u «le vente ouvert. 
— Du mardi au vendredi de 
I4hai9h. . 

— Samedi de 1 1 h à 18 h. 
676-02-78 ou 667-82-66. 

TRÈS BEAU STUDIO 

Dans Imm. stand. Vue dég., 
calme. soML 370000 F. 
PARJMMO 664-70-72. 

M* CH.-MiCHElS 4 P. 

Tt corff., beltt, parte. Imm. 
récent - 960000 F -667-60-78 


16 * arrdt 


PRÈS HENRI-MARTIN ["auus^montrZu! 


3 salons. B chbree. 3 bains. 

. 3* étage. Partait état. 

STÉ AUBRY. - Téi. 501-83-89. 


AUTEUIL 


MARAIS 


Propr. vend ds imm. rénové 
XVP siècle 

Studio/2 p. E4 m 1 . Ref. neuf. 
800 000 F - TéL 307-81-81. 


Proposa IDÉAL PLACEMENT 
dans RÉNOVATION TOTALE 
PAR ARCHITECTE : 


Tout confort, esponesm 
URGENT -284-1 1-33. 


STUDIO, 2 PIECES CANAL ST-MARTIN 


en ti è rem ent refaite è neuf, tt 
cft_ Fsiblse ch. TéL 321-86-66. 


Beau 3 p., vue, tt eft, asc. 
680 OOO - Verne! 626-01-60. 


CAMPO-FOHMO - bmn. 1914 
4P,dt asc. 60 m*. CALME. 
Px 486,000 F.TéL 636-66-82 

NATIONALE. PART. VEND 1 
APP. 70 m* 4- cave + parking. 
540 OOO F. 

TéL 684-20-81, vMtse 8 h-13 h. 


Imm. p i eiVe de t. très beau, 
dbie Dr., chtxe. etês-, s. de bs. 
draa tin g-roo m . cbembra de 
service, 80 m>. axcelL état. 


m*3k.m 


0f£tH;î v 7 


EMPLOIS 


ENS 

NT* dar 

*- ■ 


f 


Ç T 8 * -arrdt 

SQUARE CARPEAUX 

Pptaire vd dans imm. p î am a da 
T., 3 P., tt eft. 83 m*. occupé 
dame 78 ans. 600-64-00. 



•* pam*.. 


t'épa te». i ac - 

*N Wi.ru . 

MK 

r jéçéw «i/- 

aMc. 

MIu 


y* : Vi?; 


«r EMPLOIS CADRES » est une sélection hebdomadaire des 
offres d'emplois destinées aux cadres regroupant les 

annonces publiées dans' ÊtWmêt la' semaine écoulée 
et une sélection d'annonces du 

Chaque mercredi chez votre marchand de journaux, 6 F 


• Résidence « Mairie du a 1 8* » - 

53, RUE DD SIMPLBN 

23 APPTS DE STANDMG , 

— Studio à: ■ partir:' 
318.100 F.. . ' 

- 2 Pi è partir-: 448.000 F. 

- 3 P. A partit: 682.000 F. ' 

' Rimilanmilaf : 875-62-76. 



y o 


9VJ4 ■■ 

imfn 
RtfNKT*# 
Are-V - — 

- - - * ■ ^ 
ri"** '*’**’• 


., : - 







m 


. PR03LIUNDT 

. BEAUCOUP DE CHARME 
ATEUER D'ARTISTES + SP. 
Ttoft.160 m» env-. + beOetar- 
rssse. >an£n. 254-7 1-B3. 

R. CAÜUUNCODRT 

A ifci refila etucSo 8 * asc., belle 
vue. 170.000. 2S4-7V-B3. 

- JULES JOFFR9L' Beïïu 2p.tt 
conf> 2 * éL.. petit bele.. asc. , 
630 OOO F - TéL : 286-18-00. < 

VOUS VENDEZ ! 

TÉL AU 252-01-82. 

2 P. TOUT CFT, 50 iP 

Mebia XVDP. URGBéT. . 

. 230.000 F. 

knma M a ro e d a r 262-01-82. 

Ccsis- de la Buna 
imm. ancien ravalé. studk> tout 
confort. Prix : 139.000 F. 
knmo M ame d et-— 262-01-82. 

( • 19 * arrdt - •) 

BITTES CHAUMONT 

c VDtage B ergère *. imm. neuf. 
STUDIO 2/3 PC 88 DUPLEX. 


OUI ILO bnHumuni / Paris 7 1 

« VDlege B ergèr e », i mm. neuf. > ~ * ■ ' S • 

STUDIO 2/3 .PC88 DUPfcEX. Lee ~P ARTICOUStS dHt det 
Terraeaee. plein eoM, flnMone LOGEMENTS A LOUER, 
selon Choix de 8 OOO è NombreuseaXOCATTONS 
11 OOOFIem 1 . T. : 387-38-45L 


W ~r"* ■ • a- 
aé#»'w . 


l v; t 


f • 

6 

• a; r !■* 


ÏWfK. 

* 

Ç *r tr , -* c- 

dfc' - %£. t 

ÜfCTTü* 

PIAiCi:* 




m#\\ *20 

■WézW^Sï. 


fÊÊSSà: 







.. nt; 

VClVü ' ■ 


ssm 


Ç 20 r arrdt • j 

M* ST-FARGEAU 

4 P., etahtBna. e^Jardln. bak 
partcà) 0 , aac u 6 2 6.000 F. 

LERMS 355-58-88. 


92 

Hauta-daSama - 

BOULOGNE."’ ' 




locations 

meublées 

demandes 


EMBASSY SERVICE 

8 ,'av. da Messine. PAR1S-8* 
rach. pour cli e ntèle ét ran gè re 
et. «Splo met ee. APPTS HO- 
TELS P Aime, et BUREAUX 





- 562-78-99 

. GAR 8 I 567-22-88. — : ; 


NEU8XY-8A8LON8— - 






■ en duple x 4- I ng g l a .dar d e du STUDIO • eu '5 p. 
. oberme, 1276000 F. LOYERS GARANTWetr «tée 
, ACHARD 637-32^83. ou Ambaeeadae, -286-11-OB. 


. - - . 
■'l f -* 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres »: numéro 


NOM ..PRÉNOM... 

ADRESSE : ; • - - 


CODE POSTAL .VILLE 

NOMBRE D'EXEMPLAIRES .:.* 7 F (Frais déport inclus} 


. - 1! 1 
f..*' 


Commande & faire parronr avec votre règlamt au « Moode » , Senricc de la vente an mnn£a> 
- 5 . rue des Itaficos, 75427 PARIS CEDEX 09 . 

V éOi ca—i iewB K fcMldM N9 | é —Apcftd t hfa 


NEU 6 JLY 

Port, vend è part, coquet eppt 
2 piOeaa éSjm*.- imm- trèe bon 
emndbtg. - Prix : 480.000 f. 
Téi. =■ 364-44-48. le #olr_ 

PUTEAUX t Le France » .1- 
S plèeêe. 149 nft 2 &üh 
V ue Paria panoranéqua.- kme. 

. SfHQ_3B&-63-01. 

r 93 : 

V Seinê-Saint-Deak J 

A VENDRE N e uW y-e/Mam». 
appt F3 73 m*, tt aft. inter- 
phone. R6R »V txee oomrrû. 
crèche au piad deTlmm-, pariqz 
août. Emr. lmp- (om., 
269X100 dt 34-000 J 4.5 TÉ. 
T. 30083-64 ou J30O81-14. 


ç , \ Prortnçé' * i *T : 

ST-TROPEZ ' “ 
AFFAIRE RARE 

Part, vd* appt -2 p.. ‘45 nfC.ab 
r^ d a } artL. ds hnm, rMd. ri*,' 
cent. «Va. Px 300.000 F. \-t 
TéL I93t 50-23-42 Kl ^ 

• . . -V-V 

. - • ’ -J- 

VAR LA SEINE-SUR^MEk, 
APPT typa 3. ceWéc. bggb; 

vue mer. 380.000 
TéL : <841 87-B6-8T ap. Y#hLC 


Quartier ' ’iéqldentieL !, Mb la o na 
Individuelles bon standing. 

", .LOCATION VENTS ' 

Bal de.3 aoaæea r ti , 

; d'une pro m eaaa de vente 

.Milàbh -.décorée, • eor-pladj 

yfc'..Çj» 6 » ~ , 2L^5? î < 2‘ 

Emv ; • sfraBb • nTWinv os- 
rft è 13 h 01*14 b *18 h. 
Lundi as 16 h» 1 6 

; Téléphone : OTT-74-ÎW^ 

&i aerména i boutiquaOCfL. 

; Té Mp hd rta : 622^22-22. x 


constructions 

neuves 


DOTRMATIDN- 
- 4JGEMEHT 


ANNONCES ENCADRÉES laboa/e*" ü«b/ooLT.TXl 

OFFRES D’EMPLOI 47,00 55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,60 

MMOBflJER 36.00 42,70 

AUTOMOBILES 36,00 42,70 

AGENOA 36,00 4£70 

eJMgmsab arien surface ou nombre de parutions. 


immobilier 

information 


ANCIENS, NEOFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PA 8 ORDINATEUR 
AppNar-oo écrira : 

Centre d'information 
FNAJM de PatN-Üe-de-Fiance 
LA MAISON DE L'IMMOBIUER 
27 bl^ .avenue de MILLIERS, 
7 8017 PARIS. 227-44-44. 


appartements 
achats 


Jean FEIRUAOE 64. ev. de La 
Motte-Picquet 18* 666-00-76. 
Paie compt ent 16»- 7* arrdt 
APPARTEMENTS grandM 
■urfacaa et' IMMEUBLES. 

EMBASSYSERV1CE 

8 . arét Maasina 76008 PAR» 
recherche URGENT APPT 

120 A 150 m 1 

ACHAT ou LOCATION 
16^8» ou 7-. T. 662-16-40. 

B.DJ. FRANCE 


immeubles 


Ach. CONSTANT IneneUMa 
Parta. Ubrea ou oov. mime 
avec travail* cfiacrétkxi assurée 
R. LANO. La matin 668-91-46. 

SPÉCIALISTE 19 

ACHÈTE COMPTANT 
1 èBPJÉCES 

PROMOnC 553*14-14 

26, aw. Peul-Oournar Porta- 18». 

AIX-EN-PROVENCE immeuble, 
ancien 4 étages « megbain 
vidas. Ecrira Hawes n» 1.267, . 
13100 AIX-EN-PROVENCE. 1 

URGENT vend directement 
mm de café llfltsL bafl ter- 
miné août 84 4- i boutiQuebaB 
terminé. Si payé eaab 
1.200.000 F aaulement. 
Propriétaire 647-67-68. 

11* FAUBOURG ST-AAfTOlNE 
knmaubla 460 m». 13 . appts 
dont 5 Bxea + 2 commerces. 
1.400000 F. T. 329-4000. 


(Canada) rach. 160 é 200 m* 
. etrig, IB». 8 *. T, 727-89-39. 

GROUPE DDRESSAY 

recherche pour. DIPLOMATES 

APPT 200 A m m 2 

ACHAT . OU LOCATION 
CENTRE ET OUEST DE PARIS. 
T&_ : 824-93-33. 

YIC IMMOBILIER 

6 . bd Victor. 76016 PARIS 
-TÊIL r 532-B V93. 

Rach. appts toutes suriboee 
Paria i n tra-muro s exclus. 

VIC IMMOBILIER 

5, bd Victor, 75016 PARIS 
632-61-83 ■ 

rach. urgent;, pour notaire 
appt standing -10D m*. environ. 
. 1.500^00 F.- ■ 


locations 
non meublees 
demandes 


IEUN£ INGÉNIEUR 
: GRANDLÉCQLE- 

ch ar cha lega m a w t organt Pari* 

. ou proche banÉaire fud- Préfé- 
rence sxûcfio'au 2 p. 2.500 F 
chsTgos compfisss msxifrKjm. 
Téléphone’: M. BROCHARD ’ 
887-22-36 del9 h • 19 h. 

Reah. auprès prepriétabee pour 
cadrés et ‘employés mutée 
IMPORTANTE administration 
appt toute* ca té p ùfla é éi vW a a 
| . TéL :‘604-01-84-pL 12- • 1 

SQUARE MONTCALM 
. Appt 4 pièce*. 78 m*. tout 
confort, 3.400 F + 300 F 
charge. (77> 30-84-38. 

• ( flég/orr parisienne) ' 

Etuda cherché . pour CADRES | 
viles, pav.. toutes bqnL Loyer 
garanti 10.000 F. 283-57-02. I 


locations 
non meublees 
offres 


pavillons 


CHELLES 77. Vd* pavtBon sur 
600 m*. jartL ptanté, 2 chbrs*. 
aétoor double, w.-c.. **U»-cl-b* 
cotésur, euh. éqtépée, chffage 
ou. st-tol : bur.. cellier, 
garage. Prix 660.000 F. 

T. 020-21-64 ou 762-30-19. 


. AVIGNON 84 vd VILLA . 
Garage, jardin arboré, dif eenL. 


Px 600.000 F. (30) 87-34-6 1 . 


(nique golfe 8 T-TROPEZ vMa 
moubUa. 6 chbras. 1.700.000. 
TéL pptaire 690-88-08. 


propriétés 


Particuner* recherchent, rayon 
60 km de Parla. B é 15 ha 
d'herbages avec habitation 
et dépandanoea. Urgent. Ecrire 
M"* Souéve. 9. ni* de P emfiiè 
vre, 75008 PARIS ou télé- 
phone : bureau : 266-11-66. 

Près Tour* (37) maison rued- 
que. dépend.. 200 m» hab.. grd 
de ter. 1,6 ha. bols, étang. 
750.000 F. (47) 30-13-17. 

YERRES résidentiel, séjour 
35 m*, 5 chbras, oft, 

220 m. habit. + 110 m. a/soL 


hôtels 

particuliers 


A MONTMARTRE 

JOOE MAISON ET JARDIN 
sud, planté, calma. Caehec pro- 
vince. Habitation confott : 
220 m* * ATBJER-D* ARTISTE 

+ sous ni clair sc garages 

nantie ACHARD 637-14-66. 


terrains 


Pptaire vd tria beau far. è bâtir, 
boisé, * 30T au sud de Paria. 

3246 m». T. : ( 6 ) 499-01-1 1. 

91 CORBaL 
BORD D 6 SEME 
PartlcuHar vend terrain bolaé de 
2.300 m* comprenant 3 par- 
celles oontiguéa séparables 
avec 2 maisons Nbras. Betts vue 
knpren.. charme. Visible asm. 
TéL : (1) 707-46-84 ap. 21 h. 


VENDS FORÊTS 

magnifique propriété 
en plusieurs lots. 

Forêts -t- étangs. 

Bonnes chassa et pécha 
surface totale 440 ha. 
Ecrire ou t él éphoner 
France Forêts 

,32. r. de le République 69002 
LYON. TéL : (7) 836-39-04. 


viagers 


Viager Bbra dans 30 mois, ré- 
gion St- G ar m n ln en L eva, gde 
vi 8 e..réc . calme, sur 630 m*. 
380.000 4- 12.000 per mois. 
F. 80 a. + H. 73 a. CRUZ, 
8 . rue Le Boétie, 286-19-Q0k 

Étude LO DEL. 35. bd Voltaire, 
Parte 1 1VTéL 355-61-58. 
SpédMsavlagsro. Expérience, 
cfiscrétion, consaiis. 

F. CRUZ. 2G6-1S-0IL 

8 , rue Le Boétie. 8 *. 

Px rentes indexées garantiee. 
Etude gr a t u ite décréta. 

La V a'rateia Bu 'f aire, mai- 
aon caractère 4 P., beau lard. 
Occupé Fme 73 a. 200.000 F 
+ 2.700/m*. CRUZ 266-19-00 

B- CARDINAL LEMOINE - 3 P. 
tt eft. bal imm. P- de taBe. 
130 OOO + 2 800 F. Occupé 
coupla 71/73 ans - CRUZ 
ËireLa Boétie - 260-19-00. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


locaux commerciaux 


Ventes 


QUARTIER DE L'EUROPE 
GARE SAINT-LAZARE 

LA S.N.C.F. PROPOSE: 


La concess io n de locaux d’une superficie ntiKiaMe totale 
de 10 200 m 1 environ à usage de: • •• 


PARKING PUBLIC 

STATION SERVICE 

(sans vente de carixmms) 

AIEUEB DE CAKROSSERIE-MfitANIQUE 
MAGASIN DE VENTE DE VOITURES 
PIÈCES DfiTACHfiES ET AOŒSSOISES 


‘ poer le 1* décentre w pis* tard à 
La Rèzioe ée Parte-Saial-Lazare 


M.leDfracfwdeLiRéxHieéePari>-SaiaI-l9zaro 
&N.CF. -Serrice Domine 
GaredePtmt-C*nW 
. hoMetard Pereire, 75017 PARIS. 
TW^ènar 1 285-88-69. pqtee 33-44. 


FLACSMBfT EXt^PTIONNB. 

PANTHEON 


Locations 


Imm. téoanc local cciaf 270 nP 
anv., Ixe, «ccèa voh. vitrine. - 
A SAISIR. T. : 834-13-18. 


Achats 


BOUR 8 E/CHATEAU-IXEAU 
reoh- -LOCAL COMMERCIAL 
120 à 160 m* -en étage ae- 


Un esrvice gratuit créé’ par la- 
Compegnié nnoAb pOta- «eut 
achat d’appretement* ' et de 
- fiavWoraj neufs. 

Renseigbaihenta - our- d» 

no mb re u x jxâg fo ggaag ftP’ et 
’ prête conventkxyiéa.;» 


^.-4V.' ‘ Wébéf. ■TSfltf.féîïf 


Local profae. ou éclat 
90 m» + PARKING 
MONTVIL. 837-15-03. 


bureaux 


Locations 

SIÈGES SOCIAUX 
ET D0MICI LUT10WS 

tin, recrtteet eut wrvioa». 

fammm m 

prb oompÉatte. gain nmd**. 

V JISPAC2 «jB 0 l 5O^ 

siège social ' •_ 

DE KX>FA2O0FH.T. 
TOUTES DEMARCHES 
10», 12». S.DJA 340-24-64. 

VOTœ SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Constitution de sociétés. 
Démarchas 'et -tous a ar vte a a . 
- P annsnanoee t é l éphon iqu e. . 

tSITIss-itso;- 


- ... Rue Dtéieame- 18» erdt ' 
t. de c.. s /rue, ds imm. récent 
stand. 320 m* +110 m» 
s/sol_ 3 parte., chf autonome. 

T él ép h o ne : 266-20-60. 


bureaux 


VOTRE StèOE SOCIAL 
R.C. 160 F SJLRJJ 180 F. 
Constitution rapide da S té 
GÆAf.P.. 54, nia de Çrtnéa. 
19». TéL-: 607-62-00 TELEX. 

66, CHAMPfflÉES 
BUREAUX MEUBLES 

8 e tr éta ri et, s e rvie st. parking. 
TéL : 662-68-00. 

EMBÂSSV-SERVICE 

T&_ : 562-62-14 

BECH. 3 A 6 BUREAUX 


DOMICILIATION 

1MHAMPSÎLYSÉÉS 

140 A 340 F PAR MOS. ’ 

v CHIES 72MÎ-1B. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



Ëvobitioa probable «te temps en Franc* 
cotre h mardi 15 novenbre à € hèare 
«te m crea li miunrï— 1 ■ilull 
Dans le flux dirigé par la dépression 
Scandinave continuera à descendre une 
limite frontale qui conueincin le Nord- 
Est du pays, tandis que la pert u rba ti o n 
affectant Va légions méridionales évo- 
luera peu. 

Mercredi, au sud «Tune ligne Ut 
Rochelle, Le Puy, Nice, Bastia, le ciel 
sera tris nuageux à couvai avec encore 
des précipitations, gén é ra l em ent modé- 
rées, abondantes toutefois sur les 
Cérames et le RdusaOlon, de la neige eu 
moyenne montagne. 

De la Picardie à l'est du Bassin pari- 
sien, au Nord-Est puis sur le Jura et le 
nord des Alpes, le Ciel sera, nuageux 
jusqu'en mi-journée, d'oft une atténua- 
tion des gelées mais aussi quelques flo- 
cons de neige. L’après-midi se dévelop- 
peront des éclaircies avec; sur rextrime 
N&rd-Est. quelques averses. Ailleurs le 
beau tanp froid avec gelées matinales 
se poursuivra. Partout le vent soufflera 
de secteur Est. Il sera fort eu Manche et 
en Méditerranée, assez fort ailleurs. 

Les températures minimales seront 
de — 5 degrés dans le quart oard-est, 8 & 
1! degrés sur les régions méridionales 
an temps perturbé, 0 à + 2 degrés sur 
les côtes bretonnes et de la Manche, 0 à 
- 3 degrés ailleurs. Les maxïma attein- 
dront 13 à 14 degrés sur les régions 
méridionales, 0 & + 1 degrés dans le 
Nord-Est, 2 14 degrés dans le Nard. 
6 degrés ailleurs. 

Sens de Krataks pour jeudi, ven- 
dredi et samedi : 

Les bnxua pressions du nord-est de 
f Angleterre, se décaleront lentement 
vos la Méditerranée centrale mainte- 
nant encore jeudi et vendredi la France, 
à r exception de l'extrême Sud, bon des 
perturbations. Samedi par contre nue 
zone de mauvais temps pénétrera sur la 
moitié nord-ouest du pays. 

Priridgas pour jeudi, ve n dredi et 


PRÉVISIONS POUR LE 16 NOVEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 



J«H,le temps sera doux, nuageux et 
pluvieux delà Corse, au golfe du Lion et 
aux Pyrénées avec de b neige au-dessus 
de 1 000 mètres sur ie sud du Massif 
Central. Ailleurs, le beau temps froid se 


maintiendra avec des gelées matinales 
généralisées. 

Vendredi, une arnébaration débutera 
sur la Méditerranée mais par contre le 
ciel se couvrira pris des eûtes de l'Atlan- 
tique. Dans l'intérieur, 3 n'y aura peu de 
changement. 

Samedi, le temps doux et pluvieux se 
généralisera sur la moitié nord-ouest du 
pays dans la journée. Sur le Sud-Est le 
soleil brillera, mais le vent de secteur 
-sud risque de se renforcer. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, à Paris, le 15 novem- 
bre & 7 heures : 1 020.8 millibars, soit 
765,7 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum e n reg i stré au cous 
de la journée du 14 novembre; le 
second. le minimum de la ouh «la 14 au 
15 novembre) : Ajaccio. 17 et 10; Biar- 
ritz, 13 et 12; Bordeaux. 14 et 9; 
Bourges. 6 et - 3; Brest. 8 et 0; Caen. 4 
et - 4; Cherbourg, 6 et 2: Qennom- 
Ferrand. 6 et 1 ; Dijon. 4 et - 5; Greno- 


ble, 9 et 3; Lille. 2 et - 7; Lyon, 5 et 

- 1; Marseille-Marignane. 15 et 8; 
Nancy. 1 et - 8; Nantes, 6 et - 2; 
Nice-Côte d’Azur. 13 et 8; Paris- 
Le Bourget.. 4 et - 7; Pau, 14 et II ; 
Perpignan, 17 et 1 1 ; Rennes, 7 et - 3 ; 
Strasbourg, 2 et - 9; Tours, 4 et - 5 ; 
Toulouse, 14 et 10 ; Prinioè-Ptae, 30 et 
21 . 

Températures relevées i l’étranger : 
Alger, 28 et 15 degrés; Amsterdam, 2 et 
5; Athènes, 13 et 11 ; Berlin, 2 et - 1; 
Bonn, 4 et - 10; Bruxelles, 3 et - 8; 
Le Caire, 26 et 15; Des Canaries, 29 et 
21 ; Copenhague, 6 et 5; Dakar. 29 et 
25; Djcrba, 24 et 14: Genève. 4 et I; 
Jérusalem. 15 et 12; Lisbonne, 16 et 13; 
Londres, 6 et - 3; Luxembourg. 0 « 

- 8; Madrid. 17 et 9; Moscou, - 10 et 

- 15: Nairobi. 28 et 14; New-York, 8 et 
S; Palma-de-Majorque, 21 et 14; Rome, 
1 1 et 6; Stockholm, 4 et 1 ; Tozeur. 22 
ex 13; Tunis, 24 et 13. 

{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 


PARIS EN VISITES 


« Le prieuré clunisied de Saint- 
Manin-des-Champs -, 15 heures. 
292, rue Saint-Martin, M. Jacomct. 

« La vie quotidienne au XVIIH siè- 
cle». 15 heures. 23, rue de Sévigné. 
M"* V et m eera ch (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

« Ateliers de l'hôtel de la Monnaie », 
14 h 15. Il, quai Coati (Connaissance 
d’ici et d'ailleurs). 

« La Sorbonne ». 1 5 heures. 46. rue 
Saint-Jacques (M.Jaslet). 


JEUDI 17 NOVEMBRE 
■ Le fournil de Poilaoe », 14 h 30, 
87, rue Brancion (E. Roman). 

• L'art des Cydadcs», 11 heures. 
Grand Palais, entrée de l'exposition 
(Visages de Paris). 

CONFÉRENCES 


18 heures, 33, faubourg Saint- 
Honoré. M. Schneider : « Judith Gau- 
thier. le dernier amour de Wagner» 
(Union interalliée). 


18 h 15. 16. nie Albert-de-Lapparent. 
■ Présence a action du matérialisme 
athée dans le monde aujourd'hui - (Fra- 
ternité d’ Abraham) . 

18 b 30, Centre Pompidou, salle 
d’actualité : - Géographie, gé on ra t ég i c. 
géopolitique ». 

18 b 30. 35-37. rue des Francs- 
Bourgeois, J. Ncnoo : - L'Europe et les 
femmes : bilan et perspectives de 
l'action communautaire » (Maison de 
l'Europe). 


VENTES 

DISPERSÉE A L’HOTEL GEORGE-V 

La « Collection d’un grand amateur » 
est estimée à 40 millions 


A la suite «le notre article « A la 
cour d’appel de Paris, les enchères- 
dq siècle » (le Monde do 3 novem- 
bre), M* Jacques , Tajan. 
commissaire-priseur, noos demande 
de* préciser que': « Deux ordon- 
nances rendues le 17 octobre 1983 
par M. le président du tribunal de 
grande instance de Paris ont rejeté 
les demandes de M. Tannouri aux 
fins de délai et de suspension de in- 
vente des meubles formant sa col- 
lection. « M. Tannouri ayant fait 
appel de ces deux ordonnances, la 
cour d’appel de Paris a confirmé tes 
décisions précédentes et rejeté ses 
nouvelles demandes par deux arrêts 
des '2 et 9 novembre 1983 (1). 

Dans ces conditions, rien ne 
s'oppose à In vente aux enchères des 
menues et oeuvres d'art qui ont fait 
l'objet tfimc saisie au domicile de 
M. Tannouri, en vertu du jugement 
rendu le 4 mais 1983 par le tribunal 
de grande instance de Paris. 

La « Collection d'un grand ama- 
teur» sera donc mise en vente à 
rhôtel George-V (salon Vendôme), 
le mardi 15 novembre, à-21 heures. 
Cet ensemble, qui comporte au total 
sobcante<quatOTze numéros, est com- 
posé de meubles et objets précieux 
achetés en majeure partie chez les 
grands antiquaires parisiens depuis 
1978. Devant ces pièces exception- 
nelle», présentées à l'hôtel Gecnge-V 
depuis dimanche, il est permis de 
s’étonner de certaines descriptions 
erronées, qui reflètent sans doute la 
trop grande hâte de la rédaction du 
catalogue. 

line paire de bibliothèques et une 
paire de gaines sont cataloguées 
«par André-Charles Boulle». alors 


que çeuls peuvent être considérés de 
la main de cet ébéniste (es meubles 
royaux de Versailles, du musée du 
Louvre et du château de Vaux- 
le- Vicomte. Un fauteuil d’apparat 
donné de l’époque Louis XIV est 
visiblement postérieur (absence 
d'entretoise, consoles d'accotoirs en 
retrait). Très contestable égale- 
ment, la petite commode d'ama- 
rante -par Cressent» alourdie par 
des bronzes disproportionnés et pru- 
demment « attribuée » à cet ébéniste 
par l’antiquaire qui l'avait présentée 
à la Biennale en 1982. Une autre 
commode Régence porte la marque 
àu feu do duc de Penthièvre, grand 
amiral de France, que les auteurs du 
catalogue n'ont pas su identifier. Et 
que dire du grand bureau de Cuvel- 
lier •exécuté en 1760» — et donné 

« d'époque Louis XVI» 1 (Ce qui 
fait justement son intérêt est " qu'il 
est déjà de style néo-classique en 
pleine époque Louis XV.) 

En dépit de ces = regrettables 
confusions 'et approximations, la 
qualité de ces pièces exceptionnelles 
devrait attirer la grande clientèle 
internationale, fl sera intéressant de 
voir si le négoce, d'où viennent la 
plupart des pièces vendues aux plus 
hauts prix, soutiendra les enchères. 
D'après les estimations, le produit 
de la vente serait de l'ordre de 
40 millions de francs. 

F.a 


(1) En présentant la «CollecuOD 
d’un grand amateur» à la presse, 
M* Tajan s’était abstenu d'indiquer que 
des procédures étaient engagées en vue 
de suspendre 1» vente. 


EN BREF 


LOISIRS 

TRAIN A VAPEUR AUTOUR DE 
PARIS. — L'Amicals «tes anciens 
amis de la traction à vapeur en 
région parisienne (A.AA.T.V.R.P.) 
organise, le samedi 19 novembre 
dans l'après-midi, un parcours en 
train à vapeur sur la petite ceinture 
de Paris et en banlieue nord-ouest. 
La locomotive à vapeur, qui appar- 
tient d une association d’ama- 
teurs. fera sa première sortie en 
région parisienne. Le départ aura 
lieu à 13 heures gara du Nord, et 
le retour vers 18 heures. 

★ S’inscrire auprès de 
rAJCA.T.VJLP^ 46, aveeae de 
Sarigey, 93600 Aeteey-sees-Bois 
(envoyer ma enveloppe timbrée g 
2 bancs). 

VIE QUOTIDIENNE 

STATIONNER AU P.LR. - Pour fa- 
voriser la fréquentation du parking 
d'intérêt régional (P.I.R.) de 
Choi*y-4e-Roi (Val-de-Marne), qui 
jouxte la gara S.N.C.F. et met 
Paris à dix minutes per le raH, la 
ville et le département vont asso- 
cier leurs efforts : chaque automo- 
biliste détenteur d’un titre de 
transport S.N.C.F.. RA.T.P. ou de 
la carte orange peut désormais 
garer chaque jour son véhicule au 
P.I.R. de Choisy-le-Roi pour 50 F 
par mois. Précédemment, il lui en 
coûtait 130 F. 


VIVRE A PARIS 

COMPRENDRE L'URBANISME. - 
En 50 pages jofanem illustrées, 
vingt-quatre mots-dés et deux 
(bons) exemples, la mairie «te Paris 
vient dans cette brochure de tarer 
un pari difficile : expliquer à ses 
administrés quels sont les objec- 
tifs et tes doyens de (a politique 
'd'aménagement de Jacques 
Chirac. C'est autosatisfait, tout à 
fort muet sur les bavures de ces 
dernières années, mais clair, prati- 
que et agréable à consulter. Tiré à 
20 000 exemplaires, le document 
Comprendre r urbanisme à Paris 
est disponible gratuitement â l'Hô- 
tel de Ville et dans tes bureaux 
cf accuefl des vingt mairies tf ar- 
rondissement. 

SÉCURITÉ SOCIALE 

NOUVELLES FEUILLES DE SOINS 
SIMPLIFIÉES A PARIS. - De 
nouveaux modèles de feuilles de 
soins vont être mis en circulation à 
la fin de ce mois. Parallèlement, 
des ordonnances comportant un 
original è conserver par l’assuré et- 
un volet établi par duplication à 
adresser au centre de parement 
pourront être délivrées. Cette der- 
nière mesure ne sera obligatoire 
qu'è compter du 1' janvier pro- 
chain. 



HORIZONTALEMENT 
L Travaille à J’ccü. — IL Brûlait 
ce qu’il adorait. Fait toujours grosse 
impression. - 111. Lieux de travail 
ou lieux de détente. - IV. Arrive en 
bout de ligne. Service «Tordre. - 
V. Son emploi s’accompagne sou- 
vent d'un pointage. Se portera ou se 
transportera. — VL Ne voulut donc 
pas éclairer. C’est quand on la jette 
qu’elle nous est le plus utile. - 
VIL Lettres d'insultes. Note. Le cri 
des partisans de la «droite». - 
VUL Employées par un chef. - 
IX. A donc été trop légère ou trop 
lourde. Plus lourde à prendre qu’à 
porter. — X. Boites à ouvrage. Ca- 
ractère grec. - XI. Se prend pour 
monter. Se dît pour son bien. 

VERTICALEMENT 
1. Est environné de moucherons. 

- 2. Passe doue tout son temps i lé- 
cher. - 3. Suscite bien des frictions. 
A aussi sa pyramide. - 4. Use donc 
avec précaution. Complètement rai- 
née. Négation. - 5. Beaucoup évi- 
tent de la prendre de peur qu'elle ne 
soit malheureuse. - 6. Belle voie. A 
donné naissance A un monstre. - 

7. Entraient dans 1e vif du sujeL - 

8. Pris eu compte. Jadis un vilain, de 
006 jours un affreux. - 9. Choisie 
pour la revue de détails. Etait d’un 
genre douteux. 

Sotatten dn problème B* 3580 

Horizontalement 
I. Détective. - IL Echoué. UL - 
III. Curling. — IV. Oestres. - 
V. Team. - VI. Séborrhée. - 
va Ope. Aux - VUL Laser. - 
IX. Egérie. Va. - X. UL Aérées. - 
XI. Roussette. 

Verticalement 

l. Décapsuleur. - 2. Ecu. Agio. 

- 3. Thrombose. - 4. Eole. Opéras. 

- 5. Cuistreries. - 6. Tenter. Ere. - 
7. Grabom. Et. - 8. Vu. Emeu. Vêt. 

- 9. Etés. Extase. 

GUY BROtlTY. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
«les lundi 14 et mardi 15 novembre : 

DESARRÊTÉS 

■ Relatif à l’aération des loge- 
ments. 

t Portant fixation des traite- 
ments et soldes applicables à comp- 
ter du 1 er novembre 1983 aux 
emplois supérieurs de l’Etat classés 
hors échelle. 

UNE DÉCISION 

» Relative à l’application du 
régime «tes prix des produits pétro- 
lière. 


CEYLÛN ROUGE RUBIS 

L’envoûtement de la tradition. 
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Aux Trois Quartiers 

retrouvez le plaisir d'acheter 

17, Boulevard de la Madeleine. Parts - Tel. 260.39.30 
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Aujourd’hui, 
exporter est 
une nécessi- 
té vitale pour 
les entreprises 
françaises. Mais 
pour réussir sur les 
marchéséfrangers, il 
faut avoir tous les 
atouts. 

Le Crédit Lyonnais, 
5 e banque mondiale, 
est pour vous un partenaire de poids 
dans cette guerre de l’exportation. 
En effet, pour le Crédit Lyonnais, 
l’exportation est une vocation. Non 
seulement il met à votre disposition 
ses experts et ses spécialistes, son ré- 
seau mondial, mais aussi ses services 
adaptés à toutes les situations. 


SE FAIRE PAYER 

Pour les entreprises qui exportent, 
se faire payer est la première préoccu- 
pation. Le Crédit Lyonnais dispose dè 
moyens rapides et modernes de re- 
couvrement et de paiement avec 
l’étranger, ce qui vous donne l’assu- 
rance de récupérer plus facilement 
vos créances. 


CONNAITRE LES MONTAGES 
FINANCIERS 
DÉ L’EXPORTATION 

Connaître toutes les possibilités de 
financement à l’exportation est un 
avantage de premier plan pour les en- 
treprises. Le Crédit Lyonnais met sur 


débouchés, des représentants ou des 
partenaires. Ses implantations dans 
65 pays du monde et ses 20.000 colla- 
borateurs à l’étranger sont à votre 
service. 


investissements liés ali développe- 
ment de vos ejgjprtations etde vos im- 
plMtatioris; eoinmerdales et indus- 
trielles à f étranger. Enfin il met au 
point lps financements de vos opéra- 
tionsfi ïexjtortatioit qu'eues Concer- 
nent des biens de: consommation ou 
des usines dés en main, 

A1TOQÜER D|E NOiîV^UX 


v-- Ln L^îhnais vbuis 4onne. 
toutesiMormations sur lés marchés 1 ’ 
étrangers et leurs réglementations. H 
vous conseille pour organiser ydtré 
: service exportation et pour définir 
une stratégie. D’autre part, il vous aide 
à former votre personnel en France et 
à l’étranger. Il vous fournit uné assis- 
tance commerciale pour trouver des 


UNE BROCHURE 
“EXPORTER POUR GAGNER” 

LeCréditLyonnais présente dans 
cetfë brochure tous les moyens, 
financements et services, qui vous 
sont nécessaires pour réussir votre 
percée sur les marchés étrangers. 
Pour l’obtenir, : 
r de Paris et région parisienne. 


ment le (16) 05.22^2.22. 

Ou mieux encorê,4émandez-la 
à Votre agence Crédit Lyonnais, 
car- rien ne vaut le contact direct 


vos projets. 


■f ... 







VOTRE PARTENAIRE 
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APRÈS LA DÉMISSION DU PRÉSIDENT DES CHARBONNAGES DE FRANCE 


Un homme symbole 


* SS r on compte sur mai pour 
tempérer las syndicats, on sa 
trompe. » M. Georges Valbon, 
entré en Charbonnages avec les 
convictions productivistes de son 
parti, n'avait pas caché an mars 
1 982 qu’il ne serait pas un prési- 
dent potiche. Et si des r cynh 
ques » — ce qu'à demi-mot il 
n'excluait pas — l’avaient 
nommé là, lui le membre du 
comité central du parti commu- 
niste, pour montrer l'irréalisme 
des objectifs du P.C. ' en la 
matière, ils en seraient pour leurs 
frais. 

Las, M. Valbon, malgré son 
assurance, son caractère affable, 
son physique toujours photogéni- 
que à cinquante-neuf ans passés 
— toutes qualités qui l'ont tou- 
jours servi dans « sa » ville de 
Bobigny comme à la tête du 
conseil général de la Seirwt- 
Saim-Denis, — avait contre lui le 
tradition : aux Charbonnages de 
France, c'est depuis toujours le 
directeur général qui dirige. Et le 
moins que l’on puisse dire, c’est 
que le courant n'est jamais passé 
antre M. Michel Hug, technocrate 
du tout nucléaire qui dirigea long- 
temps la direction de l’équipe- 
ment tfE.D.F.. et son président. 

Et puis, avec un déficit quT 
continuait de se creuser, il lut 
d'une 1 difficulté croissante d'affir- 
mer que la nécessaire compétiti- 
vité du charbon français était une 
notion e d'avant le 10 mai ». 
D’autant que les réunions inter- 


ministérielles eurent vite fait de 
réviser en baisse les rêves du 
premier ministre en mai 1981. 
Enfin, l'inventaire entrepris des 
richesses charbonnières natio- 
nales s'est révélé moins promet- 
teur que ne l'espéraient les syn- 
dicats. 

Comme dans le même temps 
cet ancien militant C.G.T. — il 
avait débuté comme typo à 
l'imprimerie Choix - n’avait pu 
obtenir de ses pairs - devenus 
ses subordonnés — le travail le 
samedi qui aurait amélioré la 
pauvre productivité ■ des mines 
nationales, M. Valbon se voyait 
contraint à des discours sur la 
relance du charbon, a énergie 
d'avenir, industrie forte ». de 
plus an plus décalés tant avec les 
réalités de la politique charbon- 
nière qu'avec les promesses des 
socialistes comme des commu- 
nistes depuis de longues années. 
Avec la non-indexation 
contrairement à ce qui avait été 
promis — de la subvention aux 
Charbonnages dans le budget 
1984, le double langage n’était 
plus possible. 

Mais, militant communiste 
avant tout, M. Georges Valbon 
n'aurait sûrement pas quitté sa 
présidence sans l'aval du partis 
quoi qu’en dise M. Paul Laurent. 
De là à dire que le charbon est - 
comme on le prévoyait de longue 
date — la première pomme de 
discorde entre les communistes 
et socialistes. — B. D. 


LES RÉACTIONS 


M. GALLO : l'appartenance politique de M. Valbon 
n'est pas en cause 


M. Max Gallo, porte-parole du 
gouvernement, a déclaré, le lundi 
14 novembre : « La personnalité et 
l'appartenance politique de M. Val- 
bon ne sont pas en cause. Il peut se 
produire, entre un dirigeant d’entre- 
prise nationale et un gouvernement, 
des différences d’appréciation sur la 
situation de leur secteur ou l’avenir 
de l’entreprise. Cela s’est produit 
récemment dans le secteur pétrolier. 
M. Valbon a remis sa démission. Le 
gouvernement en prend acte. La 
politique charbonnière du gouverne- 
ment reste fixée par le discours de 
Lens du président de la Républi- 
que (...). Le gouvernement a une 
politique. Cette politique est définie 
collectivement. Dès lors, le gouver- 
nement dans ses rapports avec le 


dirigeant d'une entreprise nationale 
l’ai 


ne considère pas f appartenance 
politique de M. Valbon. - 

M- Gallo a ajouté qu’il y a eu 
• adaptation • de la politique char- 
bonnière. * S'obstiner à nier les réa- 
lités ne peut pas être la politique 
d’un gouvernement responsable, 
particulièrement dans une période 
de crise - a-t-il conclu. 


M. Marcel RigouL ministre délé- 
gué chargé de la forma tiou profes- 
sionnelle, a déclaré mardi 1 5 novem- 
bre que la démission du président 
des Charbonnages de France,' 
M. Georges Valbon, était « une 
décision personnelle » et non * une 
décision du parti communiste ». 
M. Rigout - interviewé par TF I en 
marge du comité central du P.C. F. à 
Montreuil - a estimé qu'il ne fallait 
pas - dramatiser » à partir de cette 
démission ni * en tirer des plans ou 


faire des hypothèses ». Il a cité les 
I. Jcan-Piern 


cas de MM. Jean-Pierre Cot et Jean- 
Pierre Chevènement, ministres 
socialistes qui ont quitté leurs fonc- 
tions sans que cela remette en cause 
la participation du P.S. au gouverne- 
ment 


grand espoir. Mais aujourd'hui elle 
évolue en sens inverse. Les mineurs 
réagissent. Us expriment leur désac- 
cord » 

La fédération F.O. des mineurs 
estime que cette démission est la 
conséquence - logique de la politi- 
que charbonnière incohérente que 
mène et qu’entend poursuivre le 
gouvernement » 

La fédération souligne qu'elle est 
- très attentive - aux choix qui 
seront fixés Ions du débat budgétaire 
au Parlement pour la politique char- 
bonnière. Dans l’immédiat, fait-elle 
remarquer, « nul ne peut mésesti- 
mer le sévère avertissement donné 
aux pouvoirs publics et à la direc- 
tion des Charbonnages de France 
par les mineurs qui luttent pour la 
dêjènse de leur emploi et auxquels 
F.O. apporte son soutien le plus 
total -. 

La fédération des ingénieurs des 
mines Minatom C.G.C. enfin * a 
appris sans surprise » la démission 
de M. Georges Valbon. Elle est - à 
l’évidence consécutive à la modifi- 
cation de la politique charbonnière 
du gouvernement -. 

Dans un communiqué, la fédéra- j 
lion considère que - les change- 
ments de cap incessants qui depuis 
plus d’une décennie ont marqué la 
politique charbonnière française 
sont catastrophiques pour une 
industrie lourde par nature et dont 
tes investissements aussi bien en 
personnel qu’en matériel mettent 
plusieurs années à produire leurs 
effets ». 

Elle - demande instamment que 
le choix de la personne appelée à 
succéder à M. Valbon soit tel 
qu’elle puisse réussir à maintenir 
fermement les Charbonnages de 
France dans la voie d'une politique 
charbonnière ambitieuse et réaliste 
en obtenant des moyens adéquats ». 


JKvec les mineurs cfci Aforcf 


(Suite de la première page, j 


La silicose, triste spécialité du 
Nord - Pas-de-Calais (1) apparue 
avec la mécanisation entre les deux 
guerres, et qui a connu son apogée 
dans les années SO et 60 : 
14582 morts de 1958 à 1977, soit 
700 par an en moyenne; 1004 au 
cours de la seule année 1969, pres- 
que autant que la fameuse catastro- 
phe de Courrière, eu 1906, qui a 
marqué l'histoire du bassin. La sili- 
cose, mauvaise conscience des ingé- 


nieurs - • l'objectif officiel, pour le 
* glem en- 


taux d'empoussiérage rég 
taire, est de réduire à 10 % le nom- 
bre de sllicosis après trente ans de 
fond», marmonne, embarrassé, un 
jeune cadre, - hantise des ouvriers 
du fond et de leurs familles. La sili- 
cose, la première et la seule réponse 
de Mohamed, trente-cinq ans, inter- 
rogé sur son avenir en cas de ferme- 
ture des puits. « Repartir au 
Maroc? Même avec une prime? 
Pour quoi faire ? J'ai quinze ans de 
fond, j'ai 90% de chances d’avoir la 
silicose. Et. là-bas. pas de pension, 
pas de traitement médical. C’est la 

mon à cour p sur. » 

Les syndicalistes, la direction font 
la moue. Certes, le fléau existe. Il a 
beaucoup reculé. Aujourd'huî.on 
remonte du «fond» au «jour* les 
malades dès qu'ils sont atteints, et la 
médecine réussit à prolonger l'espé- 
rance de vie des hommes touchés, au 
point qu'elle rejoint presque 
aujourd’hui celle du mineur intact 
(il est vrai que celle-ci est très 
basse). »A quarante ans. un mineur 
est croqué. Il est vieux, quoi..». 
explique un ouvrier cédétiste_. En 
décembre 1981, pourtant, M. Petit- 
mengin, directeur général de 
C.D.R, estimait encore que, dans les 
Cévennes, »Un nouveau mineur de 
Ladrecht sur cinq, sacrifierait à la 
mine neuf années! de vie»! (le 
Monde du 17 décembre 1981), 


du charbon - gazéification, liqué- 
faction, — la carbochimie, à partir 
de Marzmgarbe, où sont produits 
des engrais chimiques, voire le trai- 
tement (cockeries, agglomérés) de 
charbon importé d’autres régions ou 
de l'étranger, la « commission régio- 
nale d'évaluation des ressources», 
créée et financée par la région, et 
qui vient de rendre ses conclusions, 
. laisse peu d’espoir à long terme au 
maintien de l’exploitation. * Aux 
conditions actuelles, les réserves 
trouvées dans les sièges examinés 
correspondent, grosso modo, aux 
estimations antérieures des 
■ H.B.N.P.C. ». explique un expert 
membre de la commission. 


25 novembre au coûta d’une réunion 
extraordinaire du conseil général. 
L'issue, à vrai dire, né fait guère de 
doute. * Les sommes nécessaires 
pour assurer les investissements 
dans les Houillères sont telles que 
la région ne peut suivre ; il ne reste- 
rait plus rien pour le reste. (...) 
C'est un combat de vérité. Nous 
n’allons pas rater la xième révolu- 
tion industrielle ». explique 
M. Noël Joséphe, président (P.S.) 
du conseil régional. 


Sur sept sièges encore en activité 

dans le Nord, deux seulement 
’ (Oignics et Aremberg) sont à peu 
près assurés d’un avenir à moyen 
terme. Des cinq autres, l'un (Barois 
Desjardin) n’a quasiment plus de 
réserves planifiables et doit fermer 
dès l'an prochain, deux (le 19 de 
Lens et le 3 de Courrière) n'ont plus 
respectivement que 1 million et 
3,6 millions de tonnes de réserves 
planifiables, exploitables à des coûts 
dépassant de 2 à 4 centines per ther- 
_ mie l’aide de l’Etat, et les deux, 
'autres (l’Escarpelle et Ledoux)' 
posent des problèmes de choix déli- 
cats :<des réserves existent - relati- 
vement limitées — I des étages infé- 
rieurs, mais il faudrait, pour les 
exploiter, procéder à des investisse- 
ments importants de « ravai » et 
accepter plusieurs années sans pro- 
duction. 


Conditions de travail inhumaines, 
morts par centaines, usure précoce, 
salaire médiocre (2), la mine, dans 
le, Nord-Pas-de-Calais, est une fata- 
lité, pas un espoir. Encore moins un 
débouché d’avenir. Tout le monde le 
sait et s’y résigne. » La conversion 
est engagée depuis vingt ans. La dif- 
ficulté d’exploiter le gisement est 
telle que tout le . monde est persuadé 
que le bassin est épuisé. Chacun est 
conscient du caractère inéluctable 
de l'arrêt de l’extraction dans la 
région ». avoue un syndicaliste. 
• Les gens ne se font pas d'illusions. 
Les mineurs n’aspirent qu'à termi- 
ner leur carrière le plus vile possi- 
ble », renchérit un autre. Et tous 
deux de se reprendre : - Mais on ne 
peut pas te dire officiellement. » 
Tout le monde le sait, oui. sauf la 
C-G.T-, qui persiste et signe. » Il 
faut produire partout où if y a du 
charbon. Le niveau ? C'est discuta- 
ble. Ce qui compte, c’est le dyna- 
misme. la volonté de sortir de vingt- 
cinq ans de récession. • 

Le bureau de réception de la 
coquette * maison syndicale > de 
Lens est décoré comme un relais de 
chasse. Pics, lampes de mineurs, 
képis à plumes de casoar. coupes, 
médailles, trophées de tout poil 
tapissent les murs, tous à la gloire de 
la mine et du mineur. Tradition 
oblige. « Dans le bassin, si on conso- 
lide la production en accélérant les 
travaux de recherche, là résident les 
chances réelles de renaissance... » 


Or le bassin Nord-Pas-de-Calais 
figure déjà, avec certains sièges du 
Midi (Ladrecht, Carreaux), parmi 
les principales sources de déficit de 
C.D.F., avec un rendement inchangé 
depuis dix ans en dépit des progrès 
techniques, inférieur de moitié à 
celui uc la Lorraine, et un prix de 
rerient près de deux fois supérieur 
au prix de vente (valorisation). 
Avec vingt et un mille salariés 
(37 % des effectifs totaux), il 
absorbe, bon an, mal an, 40 % de 
l’aide de l'Etat aux Charbonnages 
(30 % de l’aide .directe à l’exploita- 
tion). mais ne produit que 17 à 18 % 
du total national. En un mol, un 
gouffre financier, auquel ses carac- 
téristiques géologiques difficiles, ( 
rétives A tout effort de mécanisation, 1 
laissent peu de chances de retrouver 
jamais l’équilibre. 


En dépit des sommes rondelettes 
prévues par l'Etat pour aider la 
région à opérer sa conversion, par- 
don, sa - renaissance industrielle » 
- 200 millions de francs pendant 
cinq ans, répartis par moitiés entre 
des aides à la création d'emplois 
industriels et des actions d’accompa- 
gnement (formation, équipe- 
ments, etc.), - la mue ne sera toute- 
fois pas aisée. Non pas que la 
fermeture du puits risque d'entraî- 
ner un drame social, puisque la 
récession s’opérera en « douceur ». 
par r fusion naturelle • (les effec- 
tifs du fond devraient passer, du fait 
des départs à la retraite, de neuf 
mille à quatre mille deux cents d'ici 
û 1990), mises en préretraite, muta- 
tions ou départs volontaires. Non 
pas que le poids économique de 
l'activité des H.B.N.P.C. soit encore 
considérable ;■ les Houillères restent, 
certes, le premier employeur régio- 
nal, devant la S.N.C.F.. mais elles 
ne représentaient, en 1980, que 
1,8 % du produit régional et à peine 
4% du produit industriel, le total 
des emplois directs et indirects ne 
dépassant guère quarante mille 
(pour une population salariée de un 
million cent cinquante-huit mille). 


Enfin, séquelle la plus grave, car 
sans doute la plus durable, la mine a 
marqué pour des décennies la popu- 
lation. Population de retraites 
( 1 20 000 au total) visible à Pœü nu, 
dans des communes comme Bruay- 
cn- Artois, où, faute d'emplois de 
substitution, après la fermeture des 
puits, le pays tout entier vit 
aujourd'hui au rythme des' retraites 
et pensions. 

Population sous-éduquée : les tra- 
ditions et les conditions matérielles 
ne poussaient pas aux études des 
enfants. Résultat ; un taux de bache- 
lière et de diplômés de l'enseigne- 
ment supérieur inferieur de plus de 

trois points (9,6 % contre 12,8 %) à 
la moyenne nationale. Population 
enfin de militants, où le poids de cer- 
tains syndicats et partis hostiles A la 
reconversion risque de s’avérer le 
pire des freins au renouveau. 

« Sur le granit pousse la droite. 
dit-on. Sur le charbon a poussé, 
dans toute l’Europe, un syndica- 
lisme très conservateur combatif 
sur des objectifs à court terme, très 
corporatiste», explique M. Gillet, 
professeur d’histoire à l'université de 
Lille, auteur notamment d’un 
ouvrage intitulé les Charbonnages 
du nord de la France au dix- 
neuvième siècle. • Normal ». dii-iL 
Face au pouvoir absolu des Houil- 
lères de jadis s’est très vite structuré 
un réseau de militants tris actifs qui 
a maintenu sg force pour contrer par 
tous les moyens possibles celle des 
compagnies. 


On comprend dans ces conditions 
que les élus s’interrogent. Le prési- 
dent de la République, . lors de sa 
visite en avril, a été très clair: 
« L’Etat ne pourra pas couvrir à la 
fois l'énorme déficit de l'extraction, 
prolongée artificiellement et, dans 
le même temps, participer massive- 
ment à la renaissance industrielle 
du bassin minier (...) Un choix 
s’impose. » Le choix sera fait le 


La renaissance par le charbon, 
peut-être. Mais par l'extraction 
charbonnière, sûrement pas. Car, s'il 
est possible d'imaginer le développe- 
ment, dans le bassin, d'un - pôle 
charbonnier • axé sur l'industrie 
paracharbonnière — matériel 
minier, - les nouvelles utilisations 


LE MOUVEMENT 
DE PROTESTATION 
DES POMPISTES 


La situation semble 
revenir à la normale 


La mère houillère 

Mais, outre que la conjoncture 
économique n'est guère favorable 
aux créations d'emploi, l'empreinte 
de la mine, la •* mère houillère ». 
reste si forte, marquant le paysage, 
l'habitat, la population, les habi- 
tudes, qu’il ne sera pas facile au bas-' 
sin de sortir définitivement du char- 
bon. 

En dépit des efforts faits depuis 
dix ans pour amorcer un transfert 
vers les collectivités locales, les 
Houillères restent propriétaires dans 
le bassin de 8 052 hectares de ter- 
rains, dont 3 857 de terrils et de fri-, 
ch es industrielles, meurtrissures 
sinistres qu’il faudra bien cfTacer du 
paysage pour attirer de nouvelles 
industries, de 905 kilomètres de voi- 
rie, de trente-huit églises, de 
cinquante-quatre bâtiments ou ter- 
rains de sport, de trente et une salles 
des fêtes, ouvroirs, écoles ména- 
gères, etc. Surtout les Houillères 
possèdent encore 1 37 000 loge- 
ments. soit de 35 % à 59 % du patri- 
moine des communes minières, 
occupés à 80 % par des salariés et 
surtout des retraités et veuves de 
l'entreprise. Encore très peu réhabi- 
lités (un quart du total environ), en 
dépit d'une aide publique impor- 
tante et d'un effort massif des Houil- 
lères, leur propriété et leur gestion 
font l'objet d’âpres disputes entre les 
communes et la direction. 


A Sallaumine, près de Lens, 
explique M. Gillet, Le P.C. tient 
tout : h mine, par les délégués ; la 
municipalité, l’harmonie munici- 
pale, le club de sport, la formation 
permanente des adultes, etc. (3). 
• A Sallaumine. les élus ont tou- 
jours joué la mine. Aujourd'hui, il 
y a cassure. Les jeunes n’y croient 
plus du tout. » C’est peut-être une 
chance. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Pour des raisons inconnues, cette 
maladie est beaucoup moins fréquente 
dans les autres bassins européens, sauf 
les Cévennes, en dépit de taux 
d’empoussiérage supérieurs. 

(2) Un mineur gagne de 5 000 à 
6000 F par mois, plus les avantages en 
nature (logement, charbon, soins médi- 
caux gratuits), soit, grosso modo. 
l'équivalent de 7 500 à 8 000 F par 
mois. 

(3) Enquête de Gérard Gayot cl 
Claude Dubar dans Soi'iBhiliJé et 
mémoire collective. 


m Menace de grève administra- 
tive «huis vingt-deux mairies du Lot. 
- Vingt-deux maires du canton de 
Bretenoux. près de Figeac (Loi), 
sont prêts à observer une grève ad- 
ministrative si la C.U.A.E.M. de 
Laval-de-Cère, usine spécialisée 
dans le ferro-alliage, ferme ses 
portes. Ils en ont appelé, lundi 
14 novembre, au ministère pour que 
le groupe Pechiney. dont dépend la 
C.U.A.E.M., revienne sur sa déci- 
sion de fermeture de cette unité, me- 
sure prise dans le cadre d'un pian de 
restructuration. 


AGRICULTURE 


Pour sa part M. Krasucki, secré- 
taire général de la C.G.T.. a 
constaté : » Je ne suis pas vrai- 

ment surpris. Je ne comprends pas 
la politique charbonnière -telle 
qu’elle a évolué. On avait annoncé 
une politique de relance du charbon 
national. Elle avait soulpvé un 


ETRANGER 


En Grande-Bretagne 


LA PRODUCTION WDUSTRELLE 
EST EN REPRISE 


Londres f A.F.P. ) — La produc- 
tion industrielle britannique s'esi 
élevée en septembre à un niveau 
inconnu depuis trois ans. Elle était 
en progression de 6,9 sur le creux 
enregistré au premier trimestre 
1981, au plus fonde la récession. Ce 
redressement est dû dans une large 
mesure ù l’accroissement de la pro- 
duction de pétrole et de gaz en mer 
du Nord, qui va de record en record. 
Dans l’industrie manufacturière 
seule. H n'a atteint que 3 J et 

* y rcMC inférieure d’un peu 
plus de 18 ** au sommet atteint au 
deuxième trimestre de 1979. 


LF MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

Yce(lM) ... 

COURS DU JOUA 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

+ ta* + ta» 

Re» +ou dép. - 

Bap. +« dtp. - 

Rap. +ou dfo - 

8.1488 8,1450 

«£840 «38*5 

3.4*80 3v4715 

+ 175 + 295 
+ 145 ♦ 190 

+ 178 +195 

+ 32S + 365 
+ 300 + 355 

+ 3» + 355 

+ 915 +1010 
+ 855 + 960 

+ 9» +1058 

DM 

FloriB 

FA(1WJ... 

R& 

MIWW ... 
c 

10395 3JMI5 
2.7135 2,71*0 

143700 I4J80O 
3,7*10 3.7640 

5.0225 5J527S 

12/9864 IZJ09M 

+ 160 +175 
+ 148 +155 
+ 410 + SM 
+ 275 + 300 
- 210 - 175 
+ 300 + 3S5 

+ 305 + 330 
+ 265 + 285 
+ 700 + 840 
+ 510+548 
- 4M - 3M 
+ 610 + 700 

+ 920 ♦ 9M 
+ 775 + 820 
+ 1700 + 2000 
+ 1485 4 1550 
-1325 -1220 

+ 1750 +1930 

1 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

SL-UL .... 

DM 

Rorii 

FJMMft.. 

t JL 

LUMO).. 

t ....... 

f.Emnf. . 

9 3/M 9 9/M 

5 5/8 6 

5 1/4 6 

7 1/2 8 1/2 

1 7/8 2 3/8 

15 3/4 17 1/4 

8 13/M 9 7/K 

11 3/4 12 1/4 

9 5/16 911/16 

5 5/1 * 

S 3/4 * 1/4 

8 1/4 9 1/8 

3 3/M 3 9/M 

M 17 

8 7/8 4 1/2 

12 12 3/4 

91/2 97/8 

57/86 1/4 
57/8 61/2 

8 3/4 9 1/2 

37/8 4 2/4 

M 1/4 17 1/4 

9 9 9/16 

12 1/8 12 7/8 

911/16 » 1/16 

5 7/8 6 1/4 

6 *5/8 

9 3/8 10 1/4 

4 4 3/8 

17 18 1/8 

9 1/M 911/16 

U 5/8 14 5/8 


Ces omis pratiqués sur le marché intérimaire des devises nous sont indiqués en 
Rude matinée par une grande basque de la place. 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur film ou sur papier photo l/ford Ctbachrome 
ETRAVE 38, AV. QAUMESNii PARIS 1 2è s?3<î7.2t.32 


- La profession reste mobilisée en 
attendant les propositions construc- 
tives qui. selon les pouvoirs publics, 
doivent être présentées mercredi 16 
novembre ». déclare dans un com- 
muniqué la C-S.N.C.R.A., l’une des 

principales organisations représenta- 
tives des pompistes,' qui a été à l'ori- 
gine du mouvement de protestation 

lancé ü la veille du 1 1 novembre. 

Alors que. mardi 14 novembre, la 
nouvelle réglementation permettant 
aux distributeurs de carburant de 
pratiquer des rabais élargis (jusqu’à 
1 7 centimes par litre) entrait en vi- 
gueur, la situation semblait être â 
peu près normalisée, dans la plupart 
des départements. Les dépôts qui, 
lundi restaient bloqués par des pom- 
pistes. notamment en Bretagne, dans 
le Centre et dans le Midi-Pyrénées, 
avaient été dégagés grâce â l'inter- 
vention des forces de l'ordre ou par 
les manifestants eux-memes. Seul 
restait soumis au blocus le port pé- 
trolier de Gcnncvilliers (Hauts- 
de-Seine) où les quarante pompistes 
- détaillants, qui bloquaient depuis 
mardi matin 4 heures l’un des prin- 
cipaux accès du port ont été à leur 
tour - coincés ■ par une contre- 
manifestation de vingt transporteurs 
routiers lesquels ont formé un bar- 
rage avec leurs camions citernes. 

Mardi également devait cire ap- 
pliquée la nouvelle grille de prix des 
carburants, se traduisant par une 
baisse de 2 centimes par litre pour 
l'essence ordinaire (de 4,66 F â 
4.64 F par litre en région pari- 
sienne). un muinticn du prix du su- 
per (4.96 F) ci une majoration de 
1 centime par litre pour le gazole 
(3.70 F à 3.71 F) ci de 0,7 centime 
par litre pour le fuel domestique 
(259,60 F pur hectolitre) 


POUR LA PREMIÈRE FOIS AUX ÉTATS-UNIS 


Le Congrès propose de subventionner 
la réduction de la production laitière 


Scion les estimations du départe- 
ment de l'agriculture à Washington, 
la production mondiale de céréulcs 
ne devrait pas décliner en 1983, au 
contraire meme, en dépit de la forte 
baisse enregistrée aux Etats-Unis 
mêmes. Celle-ci est, en effet, com- 
pensée en partie par l'augmentation 
des productions en Chine, en Argen- 
tine ci en Europe. 

Le département de l'agriculture 
estime ù 1.59 milliard de tannes la 
production céréalière mondiale, 
dont 48 1 millions de tonnes de blé. 
ce qui constituerait un nouveau 
record. 

La production mondiale de riz 
atteindrait 427 millions de tonnes, 
un record à nouveau, celle de soja. 
77.5 millions de tonnes (-18% sur 
1982) et celle de coton 65 J millions 
de balles (- 3.5 %). 

Aux Etats-Unis, les récoltes de 
maïs et de coton sont à nouveau esti- 
mées en baisse: 104 millions de 
tonnes pour le maïs (- 5| % sur ■ 
1982). 7.5 millions de balles pour le 
coton {— 37 %). La récolte de soja 
diminue fortement également, avec 
42 millions de tonnes (- 31 %). On 
sait que fies réductions sont ducs aux 
programmes gouvernementaux mis 
en place pour dégonfler les stocks ; û 
cela s’est ajouté l'effet de la séche- 
resse. Pourtant, en blé, ces pro- 
grammes om eu moins de succès ; lu 
récolle a atteint 65.5 millions du 
tonnes, soit seulement 14 de 
moûts par rapport à la récolte record 


de 1982, où l'on produisit 76,2 mil- 
lions de tonnes. Mais surtout, selon 
le New York Times, les spécialistes 
prévoient une reprise considérable 
de la production de blé en 1984. 
avançant le chiffre de 81 millions de 
tonnes, provoquant à nouveau un 
excédent, en pleine année électorale. 
D’où, pour soutenir les prix du blé, 
une augmentation possible dus sub- 
ventions fédérales aux agriculteurs. 
Le gouvernement américain aura 
également à faire un choix dans le 
domaine laitier, où la surproduction 
a entraîné des dépenses de soutien, 
pendant l'année fiscale achevée le 
30 septembre, de 2.6 milliards de 
dollars (20.8 milliards de francs). 
Le Congrès, pour la première fois 
aux Etats-Unis, a adopte le principe 
d'une subvention pour les produc- 
teurs qui réduiront leur production 
laitière de 5 'Tr à 30 Elle serait 
égale â 80 % de la valeur des quan- 
tités non produites pendant quinze 
mois. Dans le même temps, le prix 
officiel de soutien du lait serait 
diminué de 50 cents ( 1 2.60 dollars 
au lieu de IJ, 10 dollars pour 
45 kilos) . A ce projet de lor qui a 
reçu l'aval des cooperatives laitières, 
cl celui, an départ du moins, de 
M. John Block, secrétaire ù l'agri- 
culture, le gouvernement préférerait 
une formule plus simple ci moins 
coûteuse, c'est-à-dire une réduction 
plus prononcée du prix de soutien du 
lait. Mais cela scra-i-d réalisable en 
année électorale ? 
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ccups avec la vcîie-foc* sur i'n 
sur las grandes fortunes, sur I' 
fiscal, su 1 * la progression dm 
derces. su: !a foration dos prix. 


Vais îe hiatus ie plus grave e 
nstu : a: se&n lequei 'es gra 
çî'trep'Tses seraient aujourd'hui I 
ce .a.- ce tfa l'économie, alors qi 
&.t^3ï'Cn de leurs marchés, r nia 
se 13 concurrence, ta suraapocdt 
cuente de tare installations, ta 
deur de feras structures, la baat 
.e*.r rentaDiüré ne iss rendent 
..epî pas en mesura de relever le 
de ! empta. de mettre en œuur 
^cuveaux investissements et 
concruenr de nouveaux marchés. 
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neverres entreprises Qui sont. ( 
point de vus. dans une situation 
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Pour une industrie d'initiatives 


Le pari d'Eif-Aquitaine : rééquilibrer 
les comptes de sa chimie lourde en trois ans 


;“'V‘ t: 


I l y a quelques années, tout te 
monde’ parlait de réconaTter les 
Français avec tour industrie et de 
réhabiliter ce malfaiteur potentiel que 
l'opinion publique vouait aux gémo- 
nies : le chef d'entreprise. 

En cet automne 1983, le son de 
doche a changé, les sondages réa- 
lisés auprès des Français témoignent 
<fune compréhension surprenante 
pour les problèmes des dirigeants 
d'entreprise, les rrünwtres ne cessent 
de las encourager, depuis te premier 
ministre qui pré ne (a création de cent 
mffle entreprises tout comme Mao 
Zedoung appelait à ce que les Cent 
Fleurs s’épanouissent, jusqu'au 
ministre de .l'industrie qui chante les 
louanges des sans parler du 

plaidoyer du président de la Républi- 
que contre J a taxe professionnelle, 
€ cet tnpôt imbéede ». 

Seulement voilé, tout cela se 
passe au chevet de l'entreprise qui 
agonise tandis que ses anciens 
adversaires l'arrosent de leurs pleurs. 
Deux mille deux cents entreprises 
cessent leur activité chaque mois de 
1983 contre environ mille huit cents 
.en 1982. Fart plus grave, les liquida- 
tions concernent des effe c tifs plus 
importants que les années précé- 
dentes. Dans un mouvement comme 
ETHIC. qui regroupe des moyennes 
entreprises de cinquante à deux mffle 
personnes, c'est datée à trois appels 
à l'eide que nous enregistrons cha- 
que semaine. 

Pour expliquer un tel hiatus entre 
le discours et l'acte les faits ne man- 
quent pas, et Ton entend souvent les 
mouvements patronaux incriminer la 
hausse implacable des charges 
sociales et fiscales, le contrite des 
prix ou les € lois Auraux s. 

Mais ces facteurs en eux-mêmes 
n'expliquent pas tout car les freins à~ 
l’initiative ne datent pas tous -de 
1981. Voilé des années que las pou- 
voirs publics prétendent jouer au 
mécano en taillant dnctement bu 
ind ire ctement des empires ou des 
marquisats industriels,' qu'ils inter- - 
viennent è coups de jnibyentianspu -, 
de prêts dans la plupart des branches 
industrielles ; la sidérurgie dés avant 
1981, l'informatique au temps du 
plan-calcul, aujourd'hui la chimie, la 
machine-outil, le bois... Toutes ces 
pratiques, celles du précédait sep- 
tennat -comme celles d'aujourd'hui, 
ont eu pour résultat, d'abord de faus- 
ser la concurrence lorsque des politi- 
ques de tarification é courte vue ont 
entravé les possibilités de développe- 
ment et d’investissement industriels, 
puis de la déséquilibrer dans l'autre 
sens et de rançonner le contribuable 
en pratiquant l'acharnement théra- 
peutique vis-à-vis de groupes qui 
n'étaient plus en état de se subvenir 

à eux-mêmes. 

Si cane pratique est voyante è 
l'égard des piüere du secteur public 
que sont E.D.F. et la S.N.C.F., dont 
les publicités accrocheuses : «Des 
hommes au service des hommes » et 
« Essayez la concurrence > cachent 
les fantastiques déficits, elle n'en est 
pas moins réelle vis-à-vis de grands 
groupes récemment nationalisés ou 
même privés. 

En 1981, les cinq plus grandes j 
entreprises françaises (deux pubfi- , 
ques, une nationalisée, une nations li- 
sabto et une privée) ont perdu en 1 
moyenne 5 600 francs par salarié. Le | 
principe est simple à comprendre; j 
dès qu'une entreprise privée atteint 
la taille critique autour de dix mille 
salariés et de 3 milliards de. chiffre 
d'affaires, elle intéresse de très près 
les pouvoirs publics : sa politique 
tarifaire joue sur l'indice des prix, sa 
politique sociale devient une vitrine, 
la localisation de ses étabüssements 
n'est pas indifférente é la politique 
régionale... et toutes les bonnes et 
surtout les mauvaises fées des minis- 
tères feutrés du septième arrondisse- 
ment l’entourent de leurs conseHs et 
de leurs liens affectueux... et solides. 

Cette prise en charge progressive 
du secteur productif par la puissance 
publique produit des effets dévasta- 
teurs sur l’ensemble de l'économie. { 
Depuis trente mois, l'évolution de la j 
politique industrielle se fait au , 


MONNAIES 

DOUAR FERME 

8,14 FRANCS 

Le dollar s’est «entré ferme, nanti 
15 Bûreotbre, « dépit d’n* forte 
contraction de b messe monétaire des 
Etats-Unis, en de 2 JS afl- 

foués de dollars pour b semaine se ter- 
nrisant le 2 novembre. - 
A Francfort, b monnaie américains 
a vain 2,6756 DM environ contre. 
2^676 DM, et, è Paris, eBe s’est élevée 
de«41Fà844F. 


par ROBERT LAGANE (*) 

rythme de ta politique axtfoncturefle 
(quatre ministres de l'industrie 
depuis mai 1981) et ns se prête pas 
au choix Judicieux des investisse- 
ments par les' décideurs privés. 
L'environnement économique ' de 
l'industrie varie, lui aussi, per è- 
coups avec la volte-face sur l'impôt 
sur les grandes fortunée, sur l'avoir 
fiscal, sur la progression des divi- 
dendes, sur la fixation des prix. 

Mais le hiatus le plus grave est le 
postulat selon lequel les grandes 
entreprises seraient aujourd'hui le fer 
de lance de l'économie, alors que la 
situation détours marchés, F intensité 
de la concurrence, la surcapacité fré- 
quente de leurs installations, b lour- 
deur de leurs structures, b baisse de 
tour rentabilité ne lee rendent sou- 
vent pas en mesure de relever le défi 
de remploi, de mettre en oeuvre de 
nouveaux investissements et de 
conquérir de nouveaux marchés. 

Ce rôle est ma i nten an t dévolu aux 
moyennes entrep ris es qui sont, de cp 
point de vue, dans une situation plus 

(") Président mitvmal du mouve- 
ment patronal ETHIC (Entreprises de 
Miite humaine, industrielles et commer- 
çâtes). 


enviable, ainsi qu'en • atteste une 
étude récente de la centrale des 
bilans auprès défi sociétés françaises. 
Ma» tes moyennes entreprises ha 
pourraient jouer un rite de fer de 
lance que si des mesures concrètes 
d’incitation sont prises et des freins 
levés qii, aujourd'hui, ne leur per- 
mettant pas d'exploiter leur potentiel 
de développement. En particulier, il 
convient d'accorder è ta moyenne 
entreprise un droit è l'expérience 
sociale, mais aussi organisationnelle, i 
financière ou commerciale, et ft est 
nécessaire d’aménager le ftoxâxbté ' 
des conditions d'exploitation des 
entreprises afin qu'elles puissent 
ailier rentabilité économique et épa- 
nouissement de là communauté 
d'hommes et de femmes qui les 
composant. 

Décongestionner, désétattser, 
déréglementer-, .pour, le progrès. 
Voilé des mots tpi ne correspondent 
pas è l'aspiration naturelle du haut 
fonctionnaire dont la formation 
F incite è un interventionnisme for- 
cepé, qu’fl serve un gouvernement de 
gauche ou de droite. Mais peut-être, 
un jour, les Français s'apercevront-ils ■ 
que la plupart des grands pays indus- 
triels n'ont pas de ministère . de 
l'industrie. 


Elf-Aqtü taise veut relever le défi. 
Trois ans pour rééquilibrer les 
rvflw ptgg de sa chimie lourde (amor- 
tissements ■ déduits) : c’est l’ambi- 
tieux objectif' que s'est fixé son 

Pl-D-G.. M- Michel Pecqueur. 
Objectif doublé d’un véritable pari. 
Car cette année encore, la chimie 
lourde dont la compagnie pétrolière 
a désormais la charge, exclusive- 
; ment ATO-Chem, né le 1» octobre 
de Ia réunion d’ATO-CJrimie, de 
Cbloe-Cfcimie et des actifs de 
P.CLUJL, qui lui ont été dévolus, 
enregist rer a: encore de lourdes 
pertes : 1,2 milliard de francs. 

. Ce pari,' MM. Pecqueur et S&u- 
tier, responsables de cette branche, 
veulent le gagner en adoptant, pour 
l'avenir, la troisième stratégie propo- 
sée par les experts du IX* Plan pour 
la chimi e, qui repose sur un dévelop- 
pement volontariste accéléré vers. 

TavaL La tâche promet d'être rude. 

La chimie Jqurde française est 
plus malade que les autres. Trop db- 


mëtne) » et elle n’a pas accumulé de 
retard technologique. L’effort à pro- 
duire pour la redresser es trois ans 
n'en sera pas moins considérable. 
'Mais- * U n’est pas question 

d'accroître tes capacités, ni de tait 
faire ». a précisé M. Santicr- 

Mais comment s'y p x c adre dis 
lots que l'idée de rebâtir (so lut ion 
idéale) est écartée ? Il faut d’abord 
concentrer sttr les trois rites promet- 
teurs (Gonfreville, Lavera, Feyzm) 
en spécialisant chacun d’entre eux, 
si possible en nouant, avec des 
groupes européens, des alliances 
visant à une meilleure répartition 
des tflebes opérer, avec les outils 
disponibles en les modernisant, des 
transferts de production (exemple : 
passer de la fabrication de polyéthy- . 
lène basse densité standard au 
polyéthylène linéaire) ; procéder è 
des fermetures ap p ropri ées r déve- 
lopper & tout prix les spécialités, 
autrement dit la chimie sur mesure, 
et en faire un axe prioritaire ; inves- 


perséc, elfe a trop longtemps * vécu .tir bien sûr. (800 mini ons à 900 mü- 


pris de grands groupes, oui nom 
pas consacré les moyens nécessaires 
pour la développer *, a expliqué 
M. Sauner. File ne peut ainsi jouer 
. sur l'effet de taille. Ses prix, trop 
bas, constituent aussi un sévère han- 
dicap. Gdâ posé, lés responsables 
cPEIf-Aquitaînë estiment que la par- 
tie est- jouable . La chimie île base 
française n'est parla sidérurgie (la 
part de la main-d'œuvre n’est pas la 


lions de francs par an) en .faisant 
appel aux capacités de financement 
internes mais aussi au marché finan- 
cier; réduire, enfin, les effectifs 
(deux mill e personnes). Telles sont 
les mesures qu’Elf-Aquitaine est 
déterminé à prendre et dont .la mise , 
en application ne pose pas, sur un 
plan social, de problème « dramati- 
que », « si la mobilité géographique 
et technologique est acceptée » et 


dans la mesure oh le groupe aura 
recours à toutes les possibilités 
offertes (Fonds national pour 
• remploi, retraités anticipées) pour 
résorber son personnel excédentaire. 

■ - Mais ponr conduire- d’ici trois ans 
sa chimie lourde à « un niveau com- 
pétitif international convenable », 
Elf ne peut pas compter sur ses 
seules forces. Les pou voies publics 
doivent l'épauler. Le facteur prix est 
primordial. Dans ce domaine la 
liberté doit être rendue, un bien 
grand mot signifiant seulement; 
possibilité d'aligner les barèmes sur 
les niveaux européens. Avec les 
récentes majorations accordées aux 
matières plastiques, la moitié dn 
chemin a été faite. MM. Pecqueur 
et Sauner sont confiants dans la 
P«r nie de l’Etat. Rendez- vous est 
-pris pour février 1984. En principe, 
satisfaction devrait leur être donnée. 
Le retour à la rentabilité mais aussi 
la faculté de négocier avec la 
concurrence sont liés è de tels rajus- 
tements. Mais la réussite dépend 
aussi des tarifs de Fénergie. M. Peo- 
quetzr vendrait avoir accès à une 
électricité moins chère Avec sa 
chaîne chlore, ATO-Chem est un 
des plus gros clients d*EJ>.F.(3 % 
des ventes cto courant haute tension, 
soit 4,6 milliards de kWh par an). 
Le groupe présente cette particula- 
rité que ne possède ni PecMney ni la 
S.N.Ç.F.: pouvoir * moduler sa 
conso mm a t io n . ANDRÉ DESSOT. 





Ces Illustrations présentent notre 
salon «Service Affaires- à l’aéro- 
port de Copenhague. Votre Carte 
d’embarquement EuroClass en est 
la dé. Vous pouvez y travailler, 
avec un bureau et un téléphone à 
portée de main, envoyer un télex, 
emprunter une machine à écrire, 
utiliser une salle de réunion, obte- 
nir des photocopies. 

Alcools et bières sont servis à 
prix hors-taxes. Et vous disposez 
de journaux et de magazines en 

quantité, de postes de télévision 

et vidéo avec choix de films. ' 

Et en plus, EuroClass vous offre 
un enregistrement à des comp- 
toirs particuliers, où vous pouvez 
choisir votre place dans votre , 
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Dans un cadre détendu avec bar attélivWajii. 
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. À votr» (fispôsitkiri, un vrës bureau dé treraL 

cabine réservée, à l’avant de l’ap- 

pareü. Vous avez toute la placé 
pour vos jambes, des repas 
chauds^ et toutes les boissons sont 
gratuites. :; \ 

Et vous ne payez que le simple 
tarif éewtomique normal. 

Sans aucun supplément 


Notmervin accueil vous aide à assu- 
rer vos transporta* vos Baisons téféphom 
attdsx. . 
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SOCIAL 


LA CHAPELLE-DARBLAY : 
LA NÉGOCIATION 
EST ENTAMÉE 
AVECLAC.G.T. 


• Un concours de circonstance • : 
c'est sans gravité que la C.G.T. juge 
le demi-écbec de la première négo- 
ciation cotre eüc-même et la direc- 
tion de la papeterie de la ChapeUe- 
,Darblay depuis l'annonce du 
nouveau plan Parenco qui permet le 
maintien de quatre cents emplois 
supplémentaires (le Monde du 
11 novembre). Cette rencontre s'est 
déroulée lundi 14 novembre avec 
M Jean-Charles Guggcmos, direc- 
teur général de la Chapelle-Darblay. 
Elle devait initialement se tenir avec 
M. John Kila, P.-D. G. de Parenco, 
mais des •circonstances exception- 
nelles • l’ont obligé à retourner aux 
Pays-Bas en début d’après-midi. 
Toutefois, de source syndicale 
C.G.T., M. Kila a eu un contact 
avec M. Krasucki, secrétaire général 
de la C.G.T., qui lui aurait rappelé 
son accord de principe sur la base du 
projet industriel présenté le 10 no- 
vembre par Parenco. 

M. Krasucki aurait demandé des 
éclaircissements sur le projet indus- 
triel et sur des problèmes sociaux 
tels que les rémunérations, la mise 
en formation, les licenciements des 
délégués, les sanctions. Une nouvelle 
réunion devrait se tenir dans le cou- 
rant de la semaine avec un représen- 
tant de Parenco. 


UNE QUARANTAINE D'OUVRIERS 
. DERENAI&T-BELâûUE 
FONT LA GRÈVE DE U FAIM 


Une quarantaine d'ouvriers de 
l'usine Renault de Vflvorde, au nord 


de Bruxelles, délégués syndicaux et 
membres de la Fédération gé 


générale 

elgi 


des travailleurs de Belgique 
(F.G.T.B.), syndicat socialiste, ont 
commencé lundi 14 novembre une 
grève de la faim pour réclamer la 
réintégration d’un ouvrier. Ce der- 
nier avait été licencié après une lé- 
gère bousculade avec un responsable 
de l'usine. Le 30 décembre, une pan- 
carte circulait dans l’atelier de mon- 
tage: « 1982 : félicitations. 182 206 
voitures. Nous l’avons fait. La di- 
rection. • L’ouvrier avait voulu rem- 
placer cette dernière phrase par : 
* Les travailleurs l'ont fait. » Ré- 
cemment, le tribunal du travail a es- 
timé que le licenciement pour faute 
grave était injustifié, et l’ouvrier de- 
mande soit son retour à l’usine, soit 
une indemnité de 5,5 milli ons de 
francs belges (environ 
800 000 francs). 


• Manifestation de coi 
çants à Lyon. — Environ cinq cents 
commerçants indépendants, appar- 
tenant â la Fédération française des 
associations de commerçants indé- 
pendants (FAL). ont manifesté le 
lundi 14 novembre à Lyon. Ils ont 
demandé la démission de M. Cré- 
neau, ministre du commerce et de 
l’artisanat, qui vient d’accorder 
l'autorisation pour l’ouverture d’un 
supermarché dans la région contre 
l’avis de la commission départemen- 
tale de l’urbanisme commerciaL 


Les rencontres nationales 
Un métier pour réussir 


t PAS UN JEUNE 
NE DOIT RESTER 
SANS FORMATION! 


a déclaré M. Mitterrand 

Faire le bilan du dispositif en 
faveur de la formation des jeunes de 
seine à dix-huit ans, et tenter d’en 
améliorer le fonctionnement pour la 
campagne 1983-1984, tels étaient 
les objectifs des rencontres Un 
métier pour réussir qui se déroulent 
les 14 et 15 novembre à Paris, sous 
rigide du ministère de la formation 
professionnelle, à la suite de qua- 
torze séances de travail similaires 
qui ont en lieu dans des villes de pro- 
vince. 

« Pas un jeune de ce pays ne doit 
rester sans formation, cest la condi- 
tion du redressement national », a 
déclaré M. François Mitterrand i 
l’ouverture de la première journée. 
« Quoi de plus triste que de laisser 
ces Jeunes en jachère ». s'est-il 

exclamé, avant de se féliciter des 
premiers résultats obtenus et de 
réclamer *de l 'audace » pour que 
•la routine ne dévore pas le terrain 
si chèrement gagné». 

Au prérident de la République 
espérant qp’«un grand vent doir 
frais souffle sur tes CA.P. » (dont 
tous les diplômes ne sont plus 
adaptés au monde moderne). 
M. Marcel Rigout, ministre de la 


formation professionnelle, avait déjà 
répondu, en échOj en proposant de 


poursuivre son action pour améliorer 
qualitativement la formation. 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
ET VENTES 
PAR 

ADJUDICATION 


pouRCEm rubrique. s'adresser 

7. rueSto-Anne 
75001 PARIS 



2815152 


Vente s/sais. inmu P. de J net. de Paris 

JEUDI 1- déc. 1983, 14 h UN LOT 

APPART. PARIS (8 e ) 

BèlimaitC.9 étage: 

2 pièces pri nc i pales et 3 ghambres 

38, rue de LIEGE 
M. A PX : 90 000 F. 
s-adr. M e BE AUFELS, Avocat 

1. r. Reoé-Garrel, VAUCRESSON (92) 
T. 741-09-01 et 337-92-99 (M* BIDOIT) 
A tous avoa près trib. gde instcc PARIS, 

BOBIGNY. CRÉTEIL, NANTERRE. 


Vente au Palais de Justice de Paris 
Lundi 28 novembre 1983, 14 h. 

APPT. PARIS-HP 

3 e kx. : eut., cuis., av. coin douche 
3 pièces, w.-c.» 34 a? environ. 
LIBRE DE LOC ET D'OCCUPATION. 

4, me A.-PARODI 
M. A PRIX 90 000 F. 
s’ai M e COPPER ROYER 

Avocat. Paris- 17». I. rue G. -Berger 
TéL : 766-21-03. DOMAINES, burll8 
2* étage, tl, rue Tronc h cl. Paris-8*. 
Téléphone : 266-91-40, dosic 815. Greffe 
Paris 


criées Trib. Gde Inst. 


ou cah. des 


charges est dép. Sur place pour visiter le 
23 novembre 1983 entre 14 b et 15 h. 


Vente s/sais. imm. Palais de Justice 
NANTERRE. Mercr. 30 nov. 1*583. 14 h 

PAVILLON 52 

ANTONY dePAUBÈPINE 

MISE A PRIX :50.000 F 

Avocat 


S’adresser M e TL MAGLO Paris 


18. rue de Lisbonne. TéL : 387-18-90. 


Vie sais. 1mm. Palais Justice PARIS. 
JEUDI I- décembre 1983, 14 h 

BOUTIQUE i itSîe* 
P A i£ 1 18 , r. de GRAVELLE 

et 55, r. Ctaode-DECAEN, au r.-dc-ch. 
MISE A PRIX 17.000 F 

S’adr.M' BIDOIT pSw 

70, bd de Port-Royal. T. 337-92-99. 
A u avocats pr Trib. Gde Inst. 
PARIS, BOBIGNY, CRETEIL. 
NANTERRE. 


VENTE au PaL de Jusl de BOBiGN Y, 
le MARDI 29 NOV. 1983, à 13fa30 
EN DEUX LOTS 

DEUX APPARTEMENTS 

compr. chacun 2 pièces, cuis-, CAVE, 
PARKING au 2* s/sol et paris, extér. 
dans on immeuble sis 


Veate Palais de Justice Versailles (78),- 3 place A.-Mignat, 30 novembre h 10 b 

PROPRIÉTÉ m ESSAffR- LE-ROI (78). MISE A PRIX : 140.000 P 

17, RUE DE LA BOURBONNERIE. MAISON dont le Rez-de-Ctinmfr est équipé 
en BAR-RESTAURANT bar. salle i manger, salon cuisine, cabinet de toOettc. 
1- étage 6 PIÈCES PRINCIPALES, dans la cour, petit bâtiment : 1 pièce, 
2 GARAGES. ATEUEB occupé. 

Renseignements : SCP D'AVOCATS JEAN IflüAKD tf AUREL TU. : 950-02-99. 
79 bô, beriemd de la Retae i VERSAILLES (78). 


Vente Palais Justice CRETEIL, Jeudi 24 Novembre 1983.1 9 h 30 UN LOT 

APPART SAINT MANDÉ (94) 

à l'angle de ces 2 voies bit A, au R.-d»CL droite : 

3 pièces principales. Jouissance JARDIN en sa partie droite eu façade sur f avenue. 
CAVE en km*4oL et parties commîmes 

MISE A PRIX 250.000 ï sidresff M- BERG pÆT» 

1, rue G.-Berger dépositaire copie du cahier des charges. TéL : 766-21-03 


M*a BREULEUX Avocat à U. Cour 1 Pins (1 I«),6, bd Voltaire. TéL : 700-76-26. 

3BIG 


A tous avocats pr Trib. Gde Iml PARIS, BOBIGNY. CRÉTEIL, NANTERRE. 
Greffe des criées du Trib. Gde tusc. CRÉTEIL où le cahier des cha r ges est déposé. 
Sur place pour visiter. 


Vte Palais Justice Versailles (78) 3, place A. Mignot - 23 novemb re à 1 0 b. 

PROPté â TML-s-SEiNE (781-M.àPX 500 000 F dè23«7Sca N 

53. RUE DES FRÈRES- LEIRIS 
avec Pav. d’an étage 5 Pces Ppales - Occupé. 

Rensciga. SCP D’AVOCATS JEAN SILLARD 
ET AUTRES T. 950-02-99. 

79 bis, boulevard de la Reine, à Versailles (78). 


LA VILLE DE PARIS 


Vend LIBRES aux enchères publiques 
Le MARDI 29 NOVEMBRE à M b 30 à la Chambre des Notaires de Paris 


5 APPARTEMENTS - 4 CHAMBRES 

(dont 1 Appartement 4/5 Pièces -117 m* 

2 Appartements 3 Pièces 81 m* et 3/4 Pièces 89 m* 
ont vue directe sur Champ de Courses) à PARIS, entre 

le BOULEVARD SUCHET 
et le CHAMP de COURSES d’AUTEUIL 

M' BOKNSL. n«_ 79. bd Motesbcrbcs. PARIS (8>) - T. 296-16-08. 


Vente au Palais de Justice de PARIS, lundi 28 nove m b re 1983, 14 heures 

APPART. PARK-1D* - 44, r. do SOLITAIRES 

45 m* cor. : entrée. 3 pièces, cuisine, w.-c., CAVE au sous-sd. 

M. A PX : 150 000 F 

S’adresser # COPPER ROYER 1, rue G. -Berger, TéL: 766-214)3. 

DOMAINES. Bureau 218. 2* fc.. 1 1. rue Trencbet. Paris (ri) - TéL 266-91-40, 
pacte 1815. Greffe des criées Trib. Gde Inst. Paris où le cahier des charges est 
dép. S/pL pe. vis. k 23 novembre 1983 entre 16 «1 7 h. 


à AUBERVILLIERS (93) 


7 1 bis, 73. 75. avenue de la République 
et 105. nie des Cités 


M. à P. : 26 000 F chusse 


S’adr. pouf rens. à M' Gabriel BLJAH. 
av. à PARIS (I"), 43, r. de Richelieu. 
Ta : 296-29-32 - 296-03-74. 


enchères 
k MARI» 
«animation l'sprÈHibdj, 


partir 

â partir de 14 h 30. 

EN 34 LOTS 

de tics et droits immobiliers sa 

9, AVENUE DU RHONE à ANNECY 

Copropriété - LA FURKA « 

NEUFS et LIBRES à la VENTE 

I* kx UN APPARTEMENT F 3a. parle# couvert, cave . . . M. i P. 

2* ta UN APPARTEMENT F 3b. parlu couvert, cave ... M i P 
3* ta UN APPARTEMENT F 4. parieg couvert, cave.... M. h p.‘ 

4 e lot UN APPARTEMENT F 5a, garage, cave M. à P 

* lot UN APPARTEMENT F 2b, garage, cave SL à P. 

ri ta UN APPARTEMENT F 1b. par kg couvert, cave . , . M. i P. 

> ta UN APPARTEMENT F 5a, parkg couvert, eare . , , M. 3 P. 
ri kx UN APPARTEMENT F 3b. porta couvert, cave ... M. 4 P. 

9- ta UN APPARTEMENT F Sa. parkg cave M. à P. 

Iri lot UN APPARTEMENT F I b, parkg couvert, cave ...M. à P. 

1 1* ta UN APPARTEMENT F 2b. parkg couvert, cave . . . M. à P. 

12* ta UN APPARTEMENT F 3a. parkg couvert, care ...M. â P. . 

13“ ta UN APPARTEMENT F 4jaAg couvert. ca«e M. k P. : 215.000F. 

14\l5\lfr.3ÿk»L*S PARKING an rea-de-cba u aée aménagé en garage, 

B" 4. 7, 8 ci 9. cfcacw M. 4 P. : S.000F. 

16* ta UN LOCAL COMMERCIAL ■ LCI » de 107 nr environ an sous-sol 

GARAGE ri 48 au sous-sol M. à P. : 98.000F. 

17* ta UN GARAGE ri 1 au sous-sol M. à P. : 12 000 F. 

1 9* au 24* ta UN PARKING au sous-sol chacun M. 4 P. : 8000F. 

25* au 32 r et 34> loi GARAGE an seus-«ol chaca M. 2 P. : S0Û0F. 


1254)00 F. 

131.000 F. 

117.000 F. 

127.000 F 

100.000 F. 

75.000 F. 

126.000 F. 

129.000 F. 

126.000 F. 
75 000 F. 

98.000 F 

125.000 F. 


Précision Jaitc que ces mises 4 prix sont bon TVA et que des travaux de finition 
' ' ‘ les appart ements. S'adresser pour Teitaeûacmeao 4 


restent â faire notamment dan» _ _ _ _ 

la S.C.P. René RICHARD. Miehd GGISSET et Didkr MOERMAN, notaires 
associés, 4 bô. nie de la Poste à ANNECY, où le cahier des Charges peut être 
consulté. TéL : (50) 51-28-35. 


ES FINANC 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


pAjl! w 


NEW-YC 


EMPRUNT 
VILLE DE PARIS 


14 novembre 1983 ■ 450 millions de F. 

Jouissance, règlement : 28 novembre 1983. Durée de l'emprunt : 9 ans et 10 mois 

Taux de rendement actuariel brut : 14,38% 


Une note d’information (visa C.O.B. 83-308 du 08/11/1983) peut être obtenue sans frais auprès 
de la C.A.E.C.L.. 56 . rue de Ule - 75007 m\S a ! des établissemenls chargés du placement. 
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SAGA TRANSPORT 


Le H 'tH^iinît if ufînw de So- 
ciété Saga Transport c'est réuni le jeudi 
10 novembre 1983 4 1 1 h 3a 
B a cnregistxé la démâtiaa de M. Gé- 
rard Nouveau de sa fouettai* de prési- 


dent, et a désigné, pour ta remplacer, 
Saint-i ‘ 


-Martin, àdmi- 


M. Mtchd Castres 
nistTStrur de ta société. 

M. Michel Fiemeyer a été confirmé 
par conseil d'administration dans ses 
fonctsoos de directeur général. 

Le président a également confirmé 
M. Jacques Peiner dan» ses fonctions de 
directeur général ad joint. 


S.C.G.P.M. 


Le chiffra d'affaires hors taxa de la 
société, 4 fin juin, est de 250,88 millions 
de francs, contre 268,06 millions de 
francs au 30 juin 1982. Ce léger fléchis- 
sement de l’activité est dC pour une 
grande part à des retards dans Va mise 
ea route des chantiers de certains mar- 
chés publics dont les clients restent dans 
l'attente de l'attribution de* crédits né- 


II n'affecte ea rien tes résultats du se- 
mestre qui se situent â 8,34 millions de 
francs avant I.S. au 30 juin 1 983, oontre 
8,52 milita» de francs pour U même pé- 
riode de l'exercice précédent. 

La résultats de fexercice 1983 de- 
vraient être en tous points comparables 
4 ceux affichés par ta société au 31 dé- 
cembre 1982. 

Le carnet de commande se monte 4 
638 militas de francs bois (axa, au 
30 juin 1983, contre 510 millions de 
franc* i fia octobre 1982, et comprend 
pour la première fois des marchés 4 l'ex- 
portation. 

La so mm a conra cr é ra 4 l'investisse- 
ment sont en progression et s’élèvent 3 
7,26 millions de francs i fin septembre 
1 982. contre 5,66 militas de francs 4 la 
même date lors de l’exercice précédent. 


SEFIMEG 


Ab 30 septembre 1983, la recettes 
totales de SEFIMEG atteignaient 
152539000 F, en augmentation de 
10,86 % par rapport à celles de la pé- 
riode correspondante de 1982 qui 
étaient de 137592000 F. La seuls 
loyers ont cnregistFé, dans 1e même 
temps, une progression de 9,1 1 %, de 
130816000 F i 142739000 F. 
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et long ternie 


BALO du 14 novembre 1963. Une note cflntormafion 
(visa COB ri 83-299 du 7 novembre 1983) 
peut être obtenue sans frais au siàge social 
de le société, 33. avenue Hoche. 75006 Paris et 
auprès des établissements chargés du placement. 
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40 NOUVELLES PANS « LE MONDE » 

« Le Monde » vient tTétitar une brochure d lustrée ressemblent, 
dan» une deuxième Hvmison. quarante nouvelles publiées par 
s Le Monde Denenclte » 

93. P 00 M. 25 F. En vente cher tous les marchands de Journaux 
e* au « Monde », 6 . rue des haKans - 76427 Pan* - Cedex 09 
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«TOUT CE QUI EST 
HUMAIN 
EST NÔTRE » 

Comité du Livre 
94, Bd A.«Blanqul, 75013 Pvfe 
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« ANALYSES DE SECTEURS - 
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nent prévue pour te 27 
mus Tègidc da banques ! 
ici cas pas C.C.F cctm 
indtçcé par erreur daas m 
3D-3! octobre), et reporti 
raison de l’abondance des 
citent toujours autant < 
14 novembre, un cour 
1 175 F a etc inscrit san 
parue ait pu &re trouvée 

REYDEL INDLST1 
valeur ccuveüestêni vent 
msrafcé de u Bjctsc da 
d'un engouea*jRU certain 
nau'.c Financière, si Ton 
décision de la chambre 
agents de change d'inscri 
bre un cours indicatif 
420 F, après avoir rcct 
dépouillement. 6 983 titre 
mieux- ci 65 510 titre 
380 F â 600 F. Devant ce 
autorité! boursières ont 
la acheteurs 4 remettre i 
agent de change tes fom 
au montant de leurs c 
seront bloqués du 15 a 
inclus. 

SALOMON. - Prés 
semaine au second marc 
spécialiste de fixations e 
de sfci a été coté, lundi 
961 F (rappelons que te ] 
mum était de 650 F), 
ayant alors été échangées, 


un ouvrage intitulé 


L'INDUSTRIE DES MACHINES-OUTILS A MÉTAUX 
DANS LE MONDE 




Jri par 6ii - cours de ta séance 
^ÜL r a^c.r; a MUJ( de ta w#ata _ 


Sur ce marché, dont te canctire ^clique atirès accusé, une baisse parti- 
oolièremau forto de la demande a marqué les années 1981 « 1982. 

La experts considèrent que In reprise qui commence 4 se dessiner en I9W 
e t qui d evrait se poursuivre en 1984 serait d’une ampleur plus faible que ta 
dépression qui l'a précédée pour de multiples raisons (diminution des parcs, 
poursuite de ta tendance au vieillissement, sous-utilisation des appareils prodo 
«if» da brancha citernes, moindre utilisation du métal) . 

Dan un climat de très forte concurrence, la commande numérique a placé 
tes atouts de» producteurs sur le terrain technologique ; plusieurs industries 
nationales (Etau-Utus, Grande-Bretagne. France) ont ainsi perdu des points 
sur leur marché intérieur et sur tes marchés extérieurs où clics étaient traduioo- 

nettement implantées. 


L’industrie alle m a n d e a pu maintenir sa position mai» la situation des prin- 
cipale* entreprises s'esi détériorée. 


L’Industrie italienne a pu maintenir sa domination sur son marché et son 
fort taux d'exportation (50 %) . 

L’industrie japonaise, soutenue par un développement de son marché ifli*- 
rieuf SUT da produits technologiquement avancés, a conquis prés d’uu cio- 
quième dn marché américain. Si les exportations représentent depuis 1976 ur. 
peu pins de 35 % de la production, leur composition s'est profondément modi- 
fiée au profit da machina à C.N. (trois quarts da exportations en 1982 ccninr 
un quart en 1976) et sur le plan géographique (65 vers la wy* de fO.C.D-F- 
es 1982 contre 30% en 1976). 

A ta base da changements structurels rëccnu. on trouve deux idées direc- 
trices: 


- I intégration de la fabrication de ta commande numérique par tes priai- 
ftates entreprises (Cincinnati Mitacron. Makino. CHcunu, Gildcnnns- 
ter) OU. de façon plus marginale, la prise de participations de sociétés 
q ctectronlque dans le secteur (Foituc, Olivetti) : 

- l a mo dification de l'organisation industrielle (production de composants 
normalisés, recours i la sous-traitance, délocalisation de certain» p 
ductlons). 

L'analyse de plus de vingt-cinq sociétés, parmi tes plus împcrtsnies a- 
niveu m o n d ia l, a permis de montrer : 

" ta dégradation récente des résultats da sociétés : irès forte aux U S A. 
2J j 82 e î * ens * We en R-F.A. notamment par Celles qui étaient spéMfc- 
séa dans tes produits exposés à 1a concurrence japonaise îGi!dcnnci«c' 
ctPittkr) ; 

- J**“P° r ^aS»cc des frais financier*, notamment en France 4 parti 1, dr 
1981, ou te financement da stocks d 'encoure n’est pratiquement pu 
auorf par tes avança clients. 


Cote étude ai disponible auprès du bureau de vente de DAFSA. au 7. 
Bergère. 75009 PARIS (tél. : (1) 523-19-19). prix : 7 800 F H T. -8 346 F 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 
15 novembre 
G&ssement 

La Bourse de Paris s’est remise 
mardi, après quatre séantes de hausse, 
à piétiner, a la clôture, l’indicateur 
instantané s’établissait à 0,07 % du— 
dessus de son niveau- précédent. 
Aucune nouvelle n'est parvenue sous 
■ les colonnes de nature à inquiéta-. Bien 
au contraire. Wall Street reste sur une 
pente ascendante, l’effet * Delors » 
avec la nécessité de maintenir un mar- 
ché de capitaux à risques continue à 
rasséréner. La baisse du loyer de 
l'argent au jour le jour est bien res- 
senti 

A dire vrai, le comportement du 
marché n'a rien pour surprendre. 
Maintenant que les places laissées 
libres après les récents dégagements 
ont été réoccupées, les opérateurs cher- 
chent. sans les trouver, des placements 
encore intéressants. Il y en a, mais un 
mot revient toujours dans la bouche 
des professionnels : « Trop cher ». 
Alors, souffrant d'indigestion, la 
Bourse tourne lentement en rond, 
d'autant plus lentement qu’en dehors 
de l'offre habituelle, tes ventes sont 
peu nombreuses. De ce fait, la situation 
se fige derechef. La preuve en est : peu 
nombreuses en règle générale, hausses 
et baisses ont revêtu une faible 
ampleur. Cinq valeurs ont monté de 
plus de 2 % avec Docks de France en 
tête (+ 3,5 %), une dizaine ont fléchi 
de ce taux et plus, Saint-Louis étant 
relativement la plus affectée 
( - 3.8 %/. Malgré la remontée du dol- 
lar, la détente s’est poursuivie sur la 
devise-titre, qui s’est échangée entre 
10.48 F et IÔM F, contre 10.50 F et 
10.70 f 


avec 


Légère progression de l'or à Londres 
ec l'once de métal précieux à 


383,25 dollars ( + 0,65 dollar). 
A Paris, te lingot s est d’abord inscrit à 
100050 F puis 100200 F (+ 200 F). 
Le napoléon a reproduit son cours pré- 
cédent de 651 F. Le volume des tran- 
sactions a un peu augmenté : 
12,83 millions de francs contre 
10,89 millions de francs. 


NE W-YO RK 

Soutenu 

Le marché ucwycrinrii a fait preuve 
d’une bonne tenue lundi èn dépit dès prises 
de bénéfices intervenues A rapproche dn 

son de doebe final et rm£ee Dow Jones des 
valeurs industrielles a finalement mis 
3,87 points à son actif. A 1 254,07, alors 
ïu*il avait jusqu'à 10 points A la mi- 


Le volume des échanges a atteint 
86,9 mSKons d’actions (contre 74 J mtOkus 

le vendredi précédent)., signe d’un regain 
d’intérêt des investisseurs à l’égard d’un 
marché un pen nwaftn, après avoir pro- 
gressé de plus de 30 points la «munir pré- 
cédente en termes d'indice DJ. des valeurs 
industrielles. Les hausses Tant emporté sur 
les replis dans la prop ort ion de 1 000 contre 
610 titres et A.T.T, Merrill Lynch, General 
Electric et I.B.M. ont avoisiné, votre 


de tilics échangés lundi. 

Les valeurs de V*inânstrie chimique, les 
grands magasins et les sociétés pharmaceu- 
tiques ont nara les valeurs les plus en vue et 
cotâmes banques ont tiré profit des infor- 
mations selon lesquelles le grave problème 
de rendeOement du Brésil trouverait une 
amorc e de solution. Annoncée après la fer- 
meture de b Bonne, b diminution de 
2 j mflïHirtfa de «tnitftr» de b nmt” moné- 
taire américaine (M-l) *“ cours de la 
semaine s'achevant le 2 novembre denier, 
n’a pas pu avoir d’effet sur b cote. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ÉLECTROLUX. - C’est mardi 
1S novembre que la firme suédoise 
AJ3. Électrolux a fait son apparition un- 
ie marché officiel de la Bonne de Paris A 
l'initiative de la banque Loins-Dreyfus, de 
b banque ladosuez et du Crédit iaditttrid 
et commercial. Le second groupé indus- 
triel suédois, qui réalise un chiffre 
d'affaires supérieur à 30 milliards de 
francs, considéré mnmw Ame des pre- 
mières entreprises SUT le mmd rf mnaft»! 
de réJectomèoager, est déjà ooté sur-ics . 
Bourses de Londres, Genè ve, S tocfcbofra, _ 
(soûla formelle àm 


Oslo et Ncw-Yoric i 
fkats de dépôts américains pour cette der- 
nière). 

DAUPHIN. - Les actions de la société 
Dauphin O.TA (Office tednque d’affi- 
chage),. dont l’introd u ction au second 
marché de la Bourse de Paris, initia In- 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, lm 199: 31 Sfc.1982) 

10 aof. 14 d or. 

Valenre françaises 1464 

Vrieres étrangères 147> 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(BWc lM: 31 déc. 1982) 

10 «w. 14 no*. 
Met général 142,1 1424 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da 15 U 1/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 15 uor. I 16 oor. 

1 dollar (en yeas) 1 235J0 1 234,7» 


ment prévue pour le 27 octobre dentier 
sons Fégidc des banques N-SJd. et CXC. 
(et non pas CCF. comme noos l’avons 
indiqué par err e ur dans notre éditât» daté 
30-31 octobre), et reportée i huitaine en 
nrimn de l'abondance demande^ sus- 
citent toujours autant d'intérêt Lundi 
14 novembre, an cours demandé dé 
1 175 F a été inscrit sms que la- contre- 
partie ait pu être trouvée à ce niveau. 

REYDEL INDUSTRIES. - Cette 

valeur Douveflement venue sur b aêcônd 
m ar ché de-ia' Bonnerde-'LOb bénéficie 
ifnn m y mw nmt certain 4 «ik b COQUnUr 

santéfmancïèrc, à Ton en juge par la 
décriât» de la riimulne syndicale des 
agents de change d’inscrire le 14 novem- 
bre un cours indicatif, demandé, de 
420 F, après avoir recensé, au vu du 
dépouillement, 6 983 titres demandés «an 
mieux» et 65 510 titres de ma ndés de 
380 F à 600 F. Devant cette affluence, les 
autorités boursières ont déci dé dünvîter 
les acheteurs A remettre A l’avance A leur 
agent de change les fonds c orre spo ndant 
an montant de leurs ordres, lesquels 
seront bloqués dn 15 an 21 novembre 
indus. 

SALOMON. — Présent depuis une 
semaine an second marché de Lyon, ce 
spécialiste de fixa tira» et de chaussures 
de ski a été coté, lundi 14 novembre, A 
961 F (rappelons que b prix d'offre mini- 
mum était de 650 F), 20 528 actions 
ayant alors été échangées. 
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24 


«AfCEJLJ 

194 


Md.Gfe.tad. .... 

387 


CLltanenritCta} •• 

438 


Mcftri 

115 


LStaLSren 

115 


tartitaySA 

177 60 


laDtanh 

315 • 



155 


DriritarieSA. .... 

270 


Dorer 


4610 

340 

3402 

78 

65 

350 

120 

2S6 

4110 


21 
81 . 
421 

270 
127 
1414 
83 20 
308 
624 
355 
184 
8850 
19530 

50 
118 
800 
17B 
2850 
870 . 
101 
5520 
11780 


ira 

400 


67 

326 

220 

130 

370 

3S0 


411 ■ 

217 

669 

16430 

190 

250 

*28 

19120 

391 

438 

11480 

T7780 

31880 

150 

276 


VALEURS 


DfeflfePACW 
KdorfsSia 
ObtadoctiM ... 
DoftTw.Pi é. - 

Deriancât ... 



Etat Bbm. Vichy .. 

Vital 

|Ecco 

Eoraseu Centra 
ttac o frBws*» 
fleetofireot 
BMürêa» 

ej y ... 

& ffiTSïtefeJ* 
feegeetS) 


fends* F 


fereeom 

fenufeomii. . 


Ffetftsü ...... 

FwnvVWiyW ., 


m 

Frec 


<CW .... 

Ric.AQBchvW. 

Foncü «ntai - 

Farine 

FgrgMGtmoaoa 

LM0heataHfl 

" O ^W O l ITIl AWifl 

Foriaur ....... 

feugneOi 

FrneLAAD. ... 

FwreU 

feudri 

FRnaaerêsW .. 


Ftoo. Péri Rrared . 

GAN 

Osèrent 

WerSsK 

(Ouwain ....... 

lGfr.Aas.HoU.... 

GstaodW 

GMot J. 
Gr.Fh.Con9’.... 
GibHniCMM. . 
iGrettaLPent... 
&araVtaota... 
G-Trwp. kxl, ... 

.... 


il ,L- r. i 1s 
ivyuu-uwgH.. 

haMSA .. 

berairMSt .... 

■ ■- 

L^fiwfcerqua .... 
knorixl 


MureUtaCta ... 

hnatritaet],... 

ItoraiLtSriCWj. 


LafittfrM .... 
lUnbetfttare ...J 

; Lampes 

UBreeevOepret . 

JLocriaihneub. 
|ltt»â^rion. 


Lcéstta. ...... 

lüatexUW--- 

lOMI 

[LfririrsSA. .. 
iNtadbtareBJ.... 
MgrataeUepti 
UvriSA.. 
iMidtiretPst .. 

dre Ch.... J 
UU Dfptayé ...J 

K.A 

Vk 

Mon 

NktataSA... 
NredWonm .. 
Hew9-8tat(«. 


NottavGnâe... 
OPflPwtm .... 

Optnrg 

Oôjpy-D«n«e. 
PitataNoeMautf . 
P*r* Fîmes .... 
iPsMMfree ... 
PtatFta.GM.kB. 
iPwhKM»... 
IPtahéRaore .. 
PlecMAntar ... 


PUL 


CtaoB 

J*. 

512 
1Î08M 

278 KM 
311 90r 
192 BOj 
230 
670Î 


48St 


975 

.... 

990 

951 

2300 

2300 

415 

420 

220 

225 

4»' 

486 

147 

148 

590 

590 

256 ld 

28280 

1160 

1170 

300 

310 

1365 

1320 

338 ' 

337 

5® 

570 

35 

3380 

SI 

255 

1100 

1139 

125 

a •• • 

• 8710 

8680 

96 

mmrnrn 

196 

1S3 

1220 

1175 

166 

IBS 

70 

75 

1310 

.... 

146 

148 

W79 

15 06 

123 

125 

1270 

1270 

8620 

8270 

104 

103 

551 

551 

206 

e • • • 

791 

790 

407 

407 

650 

648 

B5 

546 

1212 

1753 a 

110 

«••• 

2510 

25 

580 

579 

12880 

188 d 

17810 

17810 

- 88 

8450O 

2S2 

246 

40460 

483 

158 • 



3680 

3650 

35 

36 

129 90 

14320 

5010 

52 d 

19690 

19880 

143 

140 

274 

27450 

4SI 

481 

1696 

1685 

35620 

370 

670 

650 

35950 

36870 

600 

643 d 

48 

48 

273 

Z73 

. 83 

80 

115 

11080 

71 

«as s 

742 . 

742 

228- 

236 

474 

480 

16590 

156 

210 

210 

343 

347 

10950 

• se. 

37440 

38940 

24070 

248 

40- 

.39 95 

T4 

56 

46 ‘ 

• •e« 

140 

141 

3610 

«• s . 

27810 

285 

4850 

46» 

225 

236 

400 

400 

12070 

12480 

135 

135 10 

56 80 

BIS 

341 

341 

7210 

7870d 

128 

129 

10150 

10150 

125 

126 . 

298 

298 

10610 

106 

155 

152 

280 

281 

300 

292 

18240 

148 

10920 

11380 

35250 

385 

98 

100 



Dans le qustrlère» eofcvms. fîgwant les veiiB- 
ttan en poureaniages, des cour» de le séance 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; • : doit détaché; 
a : offert; d : demandé; ♦ : prix p récédera. 


VALEURS 


1910 

3010 

178 

830 

485 

426 

73 

153 

880 

350 

360 

1000 

446 

220 


270 
1500 
1560 
686 
2300 
1310 
930 
625 
280 
526 
72 
75ti 
256 
17501 
185 
1390 
620 
104 
178 
196 
115 
240 
620 
206 
390 
48 
120 
435 
1190 
970 
550 
78 
830 
42S 
166 
153 
1900 
325 
695 


4.5X1973. 

CJLE3X.. 

Accor 

Agença Hbw» 
lAjrUqôde .. 
AitStpsns. 
AJJ3.PX . . . 

AfettamAd. 

Amrap 

lApufesn.. 
Aijem. Priait 

AuLEnmr- 

Av.DHs.-Br. 

Brifeyapeo. 


CtaBrecm ..J 

BnerH.-V. ... 

BéghtaGer... 

Bic 

ÎBJLS. 

|fltaa*(G<ni) 
BongrataSA. . 
Bonÿftm.... 
LS.K.-GJX 
Ctarahar .... 
Creno 

Ce* - 

Ceceiaai 

C.EA0L ...J 

CfJJfe J 

Ch. Francs Drefe. 
iCfaerft Réunis . 
QêeraOddL. 
Orenafemp. 
|CXT. Alcatel . 
CtabMAbBt. 


Cofimg 

Cotas 

CraptEmopr. 

Corot Mod. . 
Crfd. Fonder .J 
(MAP. bon.. 
QAfcNat ... 
ÛHBUKoira - 

iCtOBK 

CS. 


2«r 

Dodo France . 

OMC. 

Diana 

EbxlGAi) .-4 
BMoAafae.. 

- &ÎS.1. 


EhoSAF. .. 

r ...i ■ , 
BMBPC8 --- 


CM 

précéd. 


ISA 


1900 
3097 
189 
843 
481 

430 -, 
7360| 

148 
855 
334 SOI 
3396Q 
1023 
440 
227 
533 
342 50} 
10990 
27960} 
748 
219 
1465 
1610 
700 
2446 
1294 
931 
542 
265 

529 -, 
7250| 
7 

250 SOI 
196a 
182 60| 
1530 


10390} 
180 70} 
212 _ 
1167tf 
269501 
560 
203 
396 
51 «! 
120 
480 
1120 
668 
540 
7930 
858 
4385C 
16710 
152201 
1870 
375 
768 


1910 

3090 


420 

72 

148] 

8» 

326 
346 
1032 
441 
227 50} 
538 
332 
109 
200 
750 
220 
1430 
1610 
705 
2480 
1233 
335 
547 
266 
S 22 — 

",S 

245 
18 8S| 
183 
1520 

880 -, 
104 Wj 
179 
210 
117 
285 
567 
IBS 
398 

82 -, 
117 50} 

480 
1130 
575 
580 
7875} 

888 - 
44990} 
168501 
153 
1875 
375 
740 


Denrer 

cous 

% 

+ - 

Conxwt- 

«arôe 

VALEURS 

feus. 
P Md. 

Pianéra 

cms 

Daria 

eus 

X 

+ - 

Ccmpeo- 

«afar 

VALEURS 

1910 

+ 052 

740 

Eucradrf .. 

755 

781 

781 ‘ 

+ 079 

4® 

Mm 

3090 

- 022 

se 

Europe* 1 ■■ 

619 

631 

m 

+ 1® 

910 • 

PtamHted. 

18920 

+ 010 

750 

Faon 

748 

749 

748 

..e. 

1» 

Pfunheftri: 

880 

+ 201 

725- 

flilwt bâtira. 

m 

720 

720 

- 

37 

-featfcj. 

490 

- 020 

159 

Ftaradei 

ISO 

160 

1W 


a 

nfctfce&p. . 

420 


180 

feevUta 

170 H 

17181 

171 W 

+ 078 

199 

PeupotSA . 

73 

- 0 68 

33 

FaratafetGfec}. 

34 X 

33 St 

33 70 

- 117 

75 

fadsb 

14850 

+ 033 

85 

Fratatoet...^ 

85 

85 5( 

® 50 

+ 0® 

315 

Ptfef 

830 

- 292 

415 

Fraraarap 

425 

429 SC 

429® 

+ 112 

115 



328 

-254 

147 

GaLüfeysOe.. 

148 

147» 

14750 

- 033 

310 

PJUriferi.. 

34650 

+ 206 

980 

Sfc. Géopbyo. 

986 

985 

985 

- 010 

14® 

Pire» CM.. 

1032 

+ 087 

386 


356 2C 

350 

353 

- 0® 

7® 

PréofariSc. . 

441 

+ 022 

32S 

Guyenn+Grec. 

322 X 

328 

332 • 

+ 281 

iSS 

Pitasgre 

227 50 


1220 

-tachons .... 

1160 

1180 

11® 

+ 172 

113 

PûMrape ... 

535 

+ 056 

200 

'ffctaW.-.., 

250 

259 

259 

- 038 

11® 

PaM* ... 

336 50 

- 204 

87 

baétri 

61 IC 

61061 

6105 

- 008 

400 

Manda.-.. 

109 

- 081 

230 

bmPhinHA. - 

221 

21S5C 

219 

- 0» 

82 


276 

- 125 

365 

keLerPtatirip.. 

3BB 

3® 

372® 

+ 177 

1130 

tatacreM.. 

760 

+ 028 

780 

lot Hériaac . 

785 

799 

799 

+ 178 

010 

feiaeriUdri. 

220 

+ 046 

1230 

tarerarhnri* 

1196 


11® 

.... 

11® 

Ruakapéri* . 

1430 

- 238 

149 

IIsMntb .... 

13810 

138 

138 

- 007 

154 

Sede 





142 

143 

142 


1300 

Sun 

706 

+ 071 

430 

IriL Brios... 

488 

480 

4® 

+ 040 

345 

SeinfeB. ... 

2477 

+ 130 

250 

iritaftsCorofe 

2583 

280 K 

2® 10 

+ 0® 

4» 

Sreofi 

1283 

- 007 

1990 


1906 

1895 

18® 

- 052 

310 

SA.T. 





1263 

1288 

1268 

+ 023 


Safere 

547 . 

+ 092 

225 

ImtmM 

260 

260 

259 

- 038 

81 

SBknettr.... 

265 


600 

Lodntas ..... 

619 

623 

624 

+ 0® 

45 

SX.QA. .... 

523 

- 113 

716 

Lycra. Esta ... 

7S7 

763 

7® 

+ 039 

138 

SjCJLEG. ... 

72 80 

+ 013 

346 

HA.PMH... 

3&1 

350 

361 

.... 

4M 

Seb 

7 70 

- 191 

846 

MtioraneM- 

831 

839 

839 

+ 0® 

245 

S*i«9 

245 

- 219 

87 

Mnurife ..... 

103 X 

11D 

108® 

+ 0 

MO 

SJ4JA 

19 K 

+ 179 

75 

Uta.WÉudri .. 

76 

758t 

76 

.... 

130 

S&E.-5J.... 

163 

+ 027 

1130 

Matai 

1225 

1235 

1235 

+ 081 

740 

Sfci.BX.EL . 

1521 

- 058 

330 

MrtvGerto ... 

935 

923 

930 

- 053 

4® 

Sfc 


- 215 



960 

9® 

9® 

- 104 

2® 





735 

788 

801 

+ 075 



178 

- 094 

1140 

MU IM 

11® 

11® 

1194 

+ 075 

1220 

SfeflorefcW 

210 

- 094 

182 

HfndBkSA 

161 

160» 

160» 

- 031 

430 

£09*9 

117 

+ 025 

113 

IfcseKif IStâ. 

112 50 

114 

112® 

.... 

510 

SonranABL 

2S4 

- 204 

43 

kULforeroya 

43 5C 

44 2C 

4420 

+ 180 

3® 

Son* Parier. 

565 

- 089 

1300 

Mofi Hrerraraty 

1330 

1320 

1320 

- 075 

3® 

Tris borne. 

189 

- 197 

535 

MoLLerarS-.- 

470 

468 

468 

- 042 

12® 

TftBscL.... 

398 

+ 050 

95 

Morines 

101 

100 8£ 

9940 

- 1® 

164 

TtaanKnC&F. 

51 

- 019 

486 

Mon 

539 

529 

537 

- 037 

1910 

TAT. ...... 

117 

-250 

187 

toig. IKcts* . . 

204 

218 

2W 

+ 589 

220 

ilfi 

490 


9 

ÉXrah&af ... 

9® 

97C 

975 

- 201 

455 

tllQ 

1136 

+ 142 

49 

NotiEtt 

47 K 

<715 

4715 

- 073 

166 

IULB. 

579 

+ 184 

300 

Anton {Ny} ... 

300 

294 

294 

- 2 

2» 

Wo 

559 

+ 351 

80 

«owritaeGaL . 

64 9C 

85 

66 

+ 1(9 

71 

Vriotne 

79 70 

+ 050 

625 

OcetentfGénJ 

625 

543 

649 

+ 387 

ISO 

V.CfaqDO+P. .. 

866 

+ 093 
+ 238 

3» 

OHeCOy.--- 

(Wh F .. 

213 

950 

212 

sss 

212 ‘ 
955 

- 046 
+ 052 

910 

1030 

«pré 

18990 

+ 167 

U7 

QptPartei... 

148 

1489G 

14890 

+ 080 

255 

Acte tac. .... 

153 

+ 052 

1980 

Mal H ..... 

2029 

2020 

2019 

- 049 

370 

brar.EipRB 

870 


52 

ParatGereorae 

58 4Ï 

57 9C 

5790 

-252 

8® 

tow.Teieph... 

379 

+ 106 

5» 

Wiinéreranp 

530 

510 

510 

- 377 

179 

AogtaAnre^C.. 

752 . 

- 208 

184 

rwriSÉOWH - 

183 

184 

184 

+ 054 

1170 

An**! 


Coos 

Prafffe 

Drariar 

X 

précéd. 

cnn 

cour 

■ + - 

443 

440 

441 

-■048 

628 

6» 

6® 

+ 509 

1»» 

156» 

156» 


37 ac 

37» 

37® 

..rare 

68 9C 

66 2£ 

67» 

- 203 

192 

1®» 

192® 

+ 028 

67 

K® 

312 

116 

66 20 
313 
11870 

- 119 

116 

+ 232 

311 

310 

312 

+ 032 

1530 

1540 

1540 

4 065 

810 

830 

830 

4 246 

2® 

2® 

262 

- 1® 

1® 

1» 

1® 

!... 

1161 

1170 

1170 

4 on 

386 

386 

385 

- 025 

82» 

81 

81» 

- 121 

11® . 

1077 

ion 

- 209 

MO 

659 

669 

4 138 

11® 

11® 

11® 

4 0® 

1® 

165 

1® 

...» 

1420 

13® 

13® 

- 211 

346 IC 

325 

332 

-379 

453 

468 5C 

4® 

4 353 

306 2C 

905 IC 

30510 

— 003 

18 

16 10 

16 10 

4 052 

» 

92 9C 

92» 

4 255 

46 IC 

46 EC 

46 

4 1» 

142 

141 9C 

142» 

4 035 

3» 

392 

392 10 

4 063 

241 9G 

240 7C 

240 

- 078 

840 

664 

884 

+ 166 

122 

121 IC 

121 10 

- 073 

7® 

779 

779 

-012 

497» 

499 

E® 

4 050 

276 

276 

276 


127 9C 

127 

127 

- 070 

12® 

1220 

1220 

- 2-40 

474 

475 

475 

4 021 

472 

466 

466 

- 148 

41050 

404 IC 

406» 

-097 

375 

372 

372 

-0» 

1230 

1225 

1225 

- 040 

180 ac 

161 

181 

4 011 

1886 

1868 

1988 

4' 016 

230 

-2297C 

22970 

- 013 

484 

487 

487 • 

4 061 

17310 

I7S- 

175 

+- 167 

2® 

301 

303 

4 167 

7090 

TDK 

70» 

- 050 

15» 

1558 

1558 

+ 051 

1110 

10® 

U® 

-•270 

980 

965 

965 

- 153 

249 « 

251 

261 

4 04& 

354 

367® 

367» 

4 389 

664 

649. 

.8» . 

- 210. 

173 K 

178® 

178» 

+ 311 

1078 

1100 

1124 

+ 448 


‘X 

VALEURS 

Cous 

précéd. 

Preste 

COUS 

920 

B. Ottoeana . . 

909 

9® 

6® 

BASFiAW ... 

6® 

655 

640 

*4* 

557 

655 

490 

SuftaWoot .. 

473 

462® 

36 

Qranv 

37® 

37® 

4® 

CbareUa*. .. 

600 

495 K 

306 

SsRftr.kro- .. 

307 

305® 

83 

De Beau 

81 » 

®B5 

1230 

DeutacfaeBa* . 

1720 

1215 

133 

Sosie H« ... 

132» 

132» 

315 

DùfccretaCtd 

312» 

321 

540 

3u Pontife».. 

5» 

556 

7» 

EenranKoctak 

728 

749 

144 

EWRud ... 

M7 5C 

1® 

085 

rareai 

530 

523 

406 

snonCoqL ... 

409 

405 

700 

M Motors .. 

705 

696 

395 

=ns8rere ... 

387 

384 

23S 

tarer 

237 50 

243 

340 

3éo. Brigfen . 

302 

309® 

E® 

&.Bnr. ... 

5® 

685 

KO 

tac. Mottes.. 

810 

615 

78 

anunEKB. s*»* 

U 

® 

200 


1»» 

202 

39 

tas * 

38 IC 

37® 

896 

teJrarAkz. . 

719 

709 

89 

lmp. Chenal.. 

92 

92® 

1® ’ 

baxLnéted . 

142» 

141 

137D 

BU 

1339 

1346 

74 

ts-Yfesdo... 

74» 

74 

440 

TT 

462 

465 


900 
666 
663 
48280 
3765 
48510c 
300 
8106 
1225 
132 80 
324 
556 
748 
162 
523 
405 
895 
390 
243 
30980 
581 
815 
80 
204 
38 
708 
9280 
14050 
1346 
74 

48460 


% 
+ - 


- 099 

- 075 

- 060 
+ 207 

- 065 

- 098 

- 032 

- 0» 
+ 040 
+ 022 
+ 388 

- 035 
+ 288 
-I- 30$ 

- 132 

- 097 

- 141 
+ 077 
+ 231 
+ 268 
+ 017 
+ 061 

+ 277 

- 028 

- 152 
+ 096 

- 140 
+ 062 

- 090 
+ 054 


Corapu- 

«rira 

VALEURS 

prfcfd 

Preuve 

cous 

Denrer 

cours 

X 

+ - 

74 

UerautajH 

77® 

77® 

77® 

+ 012 

10 ® 

Mark 

1033 

1039 

1035 

+ 019 

8 ® 

UnaenuM. . 

904 

904 

904 

.... 

326 

MoHCorp. ... 

319 

315 

315 

- 1 25 

20300 

tenté 

ywai 

TflAM 

208® 

+ 014 

7® 

Norsk Hydre.. 

708 

700 

7® 

- 112 

10 ® 

«etinfin .... 

1104 

il® 

11 ® 

- 038 

7» 

■trip Morne... 

729 

733 

733 

+ 054 

167 

«S» 

157» 

156» 

156» 

- 083 

4» 

*rH.Brand .. 

40020 

410 1C 

413 

+ 319 

4® 

Prfrident Stars 

444 

4® 

462 

+ 1® 

11 ® 

Qrirefe 

1151 

11 ® 

11 ® 

- 0® 

11 ® 

n.inKnrtere 
naurofmn . . , 

1270 

12 ® 

12 ® 

+ 157 

475 

RoyriDotch ... 

479» 

469 

473 

- 135 

99 

RbTiKoZnc.. 

»40 

8925 

8925 

- 127 

366 

SthtereCp .. 

349 

351 TC 

353 

+ 114 

5® 

ScfcknXregar .. 

536 

5® 

E® 

- 111 

W 

Shrirerep. ... 

®50 

88 

W 

- 270 

1540 

Sera» AS... 

1562 

1540 

1541 

- 070 

162 

Sony ........ 

157® 

153® 

153® 

- 2» 

210 

T2UL 

211 M 


.... 


8 ® 

Ltairesr 

836 

820 

823 

- 155 

686 

U* Tse* ... 

704 

704 

704 


10 ® 

VaefFtoets .... 

1042 

«773 

1079 

+ 3» 

506 

West Deep ... 

497 

510 

509 

+ 241 

4® 

WestHokL 

469 

472 

472® 

+ 0» 

500 

XrancCOqL'... 

4® 

488 

487 

+ 041 

24fi| 
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JTe Monde 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDEES 


2. LIBAN : « Un tistai encore vivant », 
par Henri Sfair: c La course à 
r abîme », par Albert Bourgî at Pierre 
Weiss. 

- LU : la Logique des Orientaux. Herey 
Certain et ta science des formes. ■ ■ ■ 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 

La visite en France du président de 
République finlandaise. 

La controverse sur les euromissiles. 


3. AFRIQUE 


4. ASIE 

« Voyage à travers la résistance 
afghane » (II), par Ofivtar Roy. 

5. AMÉRIQUES 

Las risques de conflit généralisé 
s'accroissent en Amérique centrale. 

6. PROCHE-ORIENT 

La situation au Liban. 

JORDANIE 

6. EUROPE 

TURQUIE : de lourdes peines ont été 
prononcées contre les anciens diri- 
geants du comité pour la paix. 


POLITIQUE 


8. Après r élection d*Aidnay-sous-Boîs 
et la démission de M. Vafcon. 

10. Le budget de réducation nationale a 
F Assemblée nationale. 


SOCIÉTÉ 


1 1. Après les déclarations de l'avocat de 
Klaus Baibta. 

— Le congrès du Syndicat des avocats 
de France. 

16. SCIENCES : te budget de 1a recher- 
che. 

— SPORTS : les championnats d'Europe 
de gymnastique rythmique. 


LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 


13. Las < appareils A R.M. N. »: une révo- 
lution dans le diagnostic médicaL 

14. Les succès de la fécondation en 
éprouvette. 


CULTURE 


17. MUSIQUE : Pefléas à Genève. 

- CINEMA. 

20. COMMUNICATION : le budget 1984 
dansCaudovisual. 


RÉGIONS 


21 à 28. UNE SEMAINE AVEC L’ILE- 
DE-FRANCE. 


ÉCONOMIE 


44. APRÈS LA DEMISSION OU PRÉSI- 
DENT DES CHARBONNAGES OE 
FRANCE. 

45. AFFAIRES : t Pour une industrie d’ini- 
tiatives », point de vue de M. Robert 
Lagane, 

46. SOCIAL 


RADIOTÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
-SERVICES -142): 
Ventes: « Journal officiel •; 
Météorologie ; Mois croisés. 

Annonces classées (30 A 41); 
Carnet (29); Programmes des 
spectacles (18-19); Marchés 
financiers (47 L 


• Crime raciste dans le train 
Bordeaux-Toulouse. — Un voya- 
geur d'origine algérienne a été vic- 
time d'un crime raciste, dans la nuit 
du lundi 14 au mardi 1S novembre, 
dans le train Bordeaux-Toulouse. 
Cinq militaires, un légionnaire de 
Bordeaux et quatre recrues, ont 
d'abord sérieusement malmené le 
voyageur que le contrôleur du train 
a dû secourir et installer dans une 
autre voilure. Peu après, les cinq 
hommes ont rejoint le voyageur et 
Pont frappé à coups de couteau 
avant de le jeter par la fenêtre. Le 
corps de la victime a été retrouvé 
mardi matin entre Castdsarrasin et 
La villedieu (Tarn-et-Garonnc). Les 
cinq militaires ont été appréhendés à 
leur arrivée en gare de Toulouse. 

■ Loto : un deuxième tirage cha- 
que semaine en 1984. - Un 
deuxième tirage du Loto aura lieu 
chaque semaine dans le courant de 
l'année 1984. annonce ia direction 
de la société du Loto cl de la Loterie 
nationale. 
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LA RÉFORME DU STATUT DES MÉDECINS HOSPITALIERS 


Une journée nationale d'action sera organisée 
le 24 novembre dans, les hôpitaux 


Les principales organisations de 
médecins des hôpitaux — uni vers i- ■ 
taires ou non - ont décidé, à l'appel 
de leur intersyndicale, que préside le 
docteur' Francis Peigné (hôpital Co- 
chin, Paris)’, le principe d'une jour- 
née nationale traction, c'est-à-dire 
d'une grève des soins, pour le 24 no- . 
vembre, mouvement qui pourra être 
reconduit le lendemain- par certains 
syndicats: 'Cest le 24 novembre, en 
effet, que le' projet de réforme des 
statuts des médecins hospitaliers 
sera examiné par le Conseil supé- 
rieur des hôpitaux, projet au sujet 
duquel l'intersyndicale exprime 
- son profond désaccord ». Le gou- 
vernement a l'intention de promul- 
guer cette réforme, par décret, 
avant la fin de l’année. Les médecins 
hospitaliers reprochent au gouverne- 
ment ’de n’avoir mené avec eux 
qu'une - pseudo-concertation à 
propos de la réforme de leurs sta- 
tuts • 


Us s’insurgent aussi contre cer- 
taines dispositions du projet de ré- 
forme hospitalière, déjà adopté en 
première lecture par l’Assemblée 
nationale, soumis en ce moment 
même au Sénat. Selon toute vrai- 
semblance, la Haute Assemblée pro- 
posera non pas certains aménage- 
ments partiels, mais une profonde 
refonte du texte. 

Les grèves du 24 novembre feront 
suite au mouvement de protestation 
qui s’est exprimé le 14 novembre 
dans les hôpitaux non universi- 
taires : ce mouvement, estiment les 
cinq syndicats (1) qui l’avaient 
lancé, a été suivi de 65 % à 70 % se- 
lon les régions. 

Cette atmosphère générale de 
protestation trouve son origine dans 
plusieurs- dispositions des textes que 
prépare le gouvernement. -En parti- 
culier, les médecips redoutent de 
voir la tutelle administrative s'alour- 
dir davantage sur leurs décisions 
propres. Ils estiment que les pers- 


pectives de carrière que leur ouvrent 
les projets de statut présentent de 
graves insuffisances et ne compen- 
sent pas réellement la perte de leur 
sectëur privé, auquel ils devront 
avoir renoncé d'ici an 31 décembre : 
la possibilité leur est laissée de conti- 
nuer cette activité - en consultation 
seulement - jusqu'en 1986. Enfin, 
tes médecins hospitaliers redoutent 
une application trop brutale et trop 
uniforme de la « départementalisa- 
tion », c'est-à-dire de la suppression 
des actuels services et de la mise en 
-place d’une autorité élective dans les 
hôpitaux. 

En outre, certains d’entre eux ap- 
préhendent des difficultés propres à 
leur discipline. Les psychiatres de 
service public, en particulier, crai- 
gnent que la réforme des éludes mé- 
dicales ne provoque un effondre- 
ment des effectifs de jeunes 
psychiatres ; les internes en psychia- 
trie, de leur côté, ont commencé, le 
14 novembre, une semaine nationale 
d’action pour exprimer la même in- 
quiétude. 

Sur cet ensemble de revendica- 
tions, M. Edmond Hervé, secrétaire 
d'Etat à ia santé, a répliqué que ses 
interlocuteurs tenaient volontiers un 
« double langage ». Il a, d'autre 
part, souligné que la concertation 
restait ouverte, que l'accord de 
toutes les parties était acquis sur les 
principes essentiels de la réforme, et 
rappelé que • la santé ne saurait 
être un enjeu partisan ». 


(1) Il s'agît de la Fédération natio- 
nale. des syndicats départementaux de 
médecins hospitaliers non universitaires, 
de l’Union Syndicale C.G.C. des méde- 
cins hospitaliers, de Syndicat national 
des biologistes des hôpitaux généraux, 
du Syndicat des médecins anesthésistes 
léanimaieura des hôpitaux généraux et 
du Syndicat des psychiatres des hôpi- 
taux. 


LA DETTE EXTÉRIEURE 
BRUTE DE LA RANCE 
S'ÉLEVAIT A 369 MILLIARDS 
DE FRANCS AU 30 JUIN 1983 
iirâque M. Delors 


Actualisant les chiffres de la dette 
extérieure brute de la France, rendus 
publics le 28 juin dernier, M. Jacques 
Detora, mbiisu e du budget, de récooo- 
■de et des Gnaaces, a i ia on d. mardi 
15 novembre au cours de la dîscassiaa 
du budget des charges communes ï 
r Assemblée nationale, que cette dette 
s’élevait à 369 milliards de francs au 

30 juin 1983 contre 295 uuUüu-ds au 

31 décembre 1982. 


L’augmentation provient à la fiés de 
la hausse du dollar (7.637 f rares contre 
6,716 francs) et du tirage net. déduc- 
tion faite de re m bo urse me n ts, de nou- 
veaux emprunts, soft 29,7 milliards de 
francs. Les créances de ta France sur 
l'étranger sont passées, au premier se- 
mestre 1983, de 212 milliards de francs 
A 229 mifflards de francs, e* qui a porté 
reodettemeut uct de 83 milliards de 
francs à 140 miSiards de frimes, soit 
35 % des réserves de change du pays, a 
soufigné M- Delors. Le mi nist re a pré- 
cisé que. calculée en devises, ta dette 
brute s'élevait à 48.3 mttHards de dol- 
tai* contre 4A2 milliards de dollars, 
ajoutant qu'l six mois les réserves de 
change françaises s 'étaient accrues de 
5 militants de dollars (40 milliards de 
hues). 


La grève de la C.G.T à E.D.F. 


L£S COUPURES DE COURANT 
AURAIENT TOUCHÉ DE UN A 


DEUX MILLIONS DE CLIENTS 


La grève nationale de quatre 
heures déclenchée pour la matinée 
du mardi 1 5 novembre par la C.G.T. 
a entraîné une baisse sensible de la 
production d’électricité. Selon la 
direction d'E.D.F., un à deux mil- 
lions de clients ont été touchés (sur 
vingt-cinq millions par ces baisses 
momentanées. 

La plupart des grandes régions de 
Paris à Marseille, de Lille i Tou- 
louse ont souffert des interruptions 
de !a distribution d’électricité. 

Les premières baisses de produc- 
tion ont été enregistrées à Nantes 
(Loire-Atlantique). A Paris. le mou- 
vement n’a va il pas entraîné mardi 
matin d’interruption du trafic du 
métro, indiquait la direction de la 
R-A.T.P. 

Alors que la C.G.T. prévoyait de 
dresser un premier bilan en fin de 
matinée, ia direction d'E.D.F. préci- 
sait que, en raison de la forte baisse 
des températures, un - effort • avait 
été Tait pour rétablir la distribution 
dans les régions où il fait le plus 
froid. 

Le mouvement a été décidé par la 
C.G.T. pour réclamer le maintien du 
pouvoir d'achat et une augmentation 
des effectifs. 


N.D.L.R. : A Londres, suivant notre 
correspondant Christopher Hughes, la 
dette brute de la France «si évaluée i 
70 milliards de dollars environ ( 550 mil- 
liards de francs) . On sait que la défini- 
tion officielle de l'endettement exclut ia 
dette à court terme (moins d'un an), en 
vif gonflement depuis deux ans. et les 
emprunts en devises contractés par les 
banques françaises pour prêter eut non 
résidents, points sur lesquels le litige de- 
meure, l’étranger faisant masse de tous 
ces engagements pour évaluer la dette 
d’un pays. - F.R. 
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• Grève et manifestation des 
agents des impôts à l'appel de trois 
syndicats. — Environ quatre cents 
employés des services des impôts ont 
défilé. 1e 14 novembre dans l'après- 
midi à Paris, à l'appel de trois syndi- 
cats. Force ouvrière, te Syndicat na- 
tional unifié des impôts (autonome) 
et la C.F.D.T.. qui avaient égale- 
ment appelé à une grève de vingt- 
quatre heures. Au cri de • la ri- 
gueur pour les fraudeurs - pour 
le service public il faut des effec- 
tifs -, ou encore - la fraude existe, 
nous ne serons pas complices les 
manifesta ms sc sont diriges de la 
place du Palais-Royal à l’Assemblée 
nationale. Quant à la grève dans les 
services des impôts, destinée à pro- 
tester contre l'absence de moyens de 
cette administration, elle aurait été 
suivie, d’après les toutes premières 
estimations syndicales - encore pro- 
visoires. - par 3 S T, à 40 % des 
agents. En Loirc-Atlantiquc. scion 
F.O.. la grève aurait été suivie par 
45 $ à 50 <3 des agents. Au minis- 
tère de l’économie aucune indication 
n’était communiquée ce 15 novem- 
bre. 


• Manifestation contre 
Kir k patrick à Saint-Domingue. 
i - Des affrontements ont eu lieu 
! lundi U novembre entre ia police et 
{ des groupes d'étudiants qui enten- 
I datent protester contre la visite ù 
I Saint-Domingue de M* J cane Kirk- 
! patrick, ambassadeur des Etats-Unis 
; a J'ON'U. Deux étudiants au moins 
1 ont été blessés. - (A .F. J 


.. Le graupe Interagra (Doumeng) vend 
1,3 mfflion de tonnes de blé fiança» à IUR.S.S. 


La groupe Interagra que dirige 
M. Jean-Baptiste Doumeng a obtenu 
un important contrat de vente de blé 
français à i'U.R.S.S. : entre 1,3 et 
1 ,5 million de tonnes, ce qui corres- 
pond à peu près b la moitié des 
ventes totales de céréales françaises 
à I’U.R.S.S., au cours de la campa- 
gne passée. 

Signé en novembre, ce contrat est 
exclusif, c’est-à-dire qu’il rompt avec 
les usages de I’U.R.S.S. qui en sep- 
tembre encore avait contacté plu- 
sieurs opérateurs mis an concur- 
rence. Toutefois, le groupe de 
M. Doumeng ne négocierait directe- 
ment que 500 000 tonnes et sous- 
traiterait les 800 000 tonnes res- 
tantes à d'autres opérateurs 
nationaux. 

Le marché aurait été conclu autour 
du cours mondial (147 dollars la 
tonne) soit au total une vente d'un 
montant de 1,5 à 1,7 milliard de 
francs. La Commission européenne 
subventionnera ces exportations, 
conformément au règlement commu- 
nautaire, la restitution à l'exportation 
qui couvre en principe la différence 
entre le cours mondial et le cours 
européen, s’élevant à environ 50 dol- 
lars par tonne. 

L'U.R.S.S. qui est le premier 
importateur mondial de céréales 
n'avait acheté que 400 000 tonnes à 
la France en 1980-1981. Puis 
1,1 million de tonnes en 1981-1982 
et enfin 3 millions pour la dernière 
campagne achevée le 31 juil- 
let 1983. 


En octobre 1982, M"" Edith Cres- 
son, ministre du commerce extérieur, 
avait signé à Moscou, un accord 
général sur les achats de céréales 
françaises par I’U.R.S.S. A l'époque, 
l’accord ne stipulait pas de volume, 
ce qui aurait constitué un engage- 
ment commercial à long terme entre 
le France et i'U.R.S.S. en opposition 
avec l’actuelle pratique communau- 
taire. Mais le chiffre de 3 millions de 
tonnes avait été avancé dans les 
milieux spécialisés. En outre, la 
conclusion et la révélation d’un tel 
contrat, au moment où les activités 
de M. Doumeng sont b nouveau sous 
le feu de l'actualité, confirme qu'il 
est toujours l' interlocuteur privilégié 
de Moscou, au moment où (a France 
a des céréales à vendre. 


• Manifestation à Gdansk. - 
Plusieurs milliers de personnes ont 
manifesté ce mardi 15 novembre à 
Gdansk devant 1e parquet de la cité 
où avait été convoqué le Père Hen- 
ryk Jankowgki, aumônier des chan- 
tiers navals et ami de M. Lecfa Wa- 
lesa. Les manifestants ont exprimé 
leur soutien à F ecclésiastique, qui 
depuis un certain temps se voit re- 
procher par tes services judiciaires 
d’* abuser du sacerdoce » à des fins 
politiques. 

La police a appréhendé une cin- 
quantaine de journalistes, caméra- 
men et techniciens de plusieurs 
chaînes de télévisions occidentales 
qui « couvraient » l'événement 


LES DIRIGEANTS DE L'OPPO- 
SITION VONT LANCER UNE 
CAMPAGNE CONTRE LE 
PROJET DE STATUT DE LA 
PRESSE 


Les députés U.D.F. ont. dénoncé, 
mardi matin 15 novembre, au cours 
de la réunion du bureau de leur 
groupe, le projet de statut de la 
presse qui, selon eux, ( derrière te 
groupe Hersont (...) vise en réalité 
l'opposition ». M. Jean-Claude 
Gaudin, président du groupe, a dé* 
claré que » tes socialistes veulent 
empêcher l'opposition de s'exprimer 
en verrouillant la presse écrite -. 


Les responsables de 1U.D.F. ont 
décidé de proposer au R.P.R., qui l'a 
accepté, d'organiser une réunion 
« au sommet » des deux mouve- 
ments pour-lancer une campagne vi- 
sant à « sensibiliser l'opinion publi- 
que » contre ce projet de statut de Ta 
presse. M. Alain Madelin (U.D.F.- 
1 Ile-et-Vilaine) a expliqué que te 
projet gouvernemental n’est pas, 
contrairement à ce que M. Pierre 
Mauroy avait affirmé le 12 novem- 
bre. une loi • contre les trusts » 
mais une « loi d’exception faite sur 
mesure pour s'attaquer à un groupe 
de presse de l’opposition ». 
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I parce qu une 
i Fronce multiraciale se 
battra autrement 
mieux sur le terrain de 
; l'économie-culture et 
dans la conquête des 
! marchés. Que cela 
\ nous plaise ou non , 
i la France est 
i désormais métisse. " 
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L'ATTACHE NAVAL 
DES ÉTATS-UNIS EN GRÈCE 
A ÉTÉ ASSASSINÉ 


Athènes (Reuter). — Le cher de 
la mission navale des Etats-Unis en 
Grèce, le capitaine de vaisseau 
Georges Tsantes, a été assassiné à 
Athènes ce mardi 15 novembre aux 
premières heures de la matinée. 
L’attaché naval - un Américain 
d’origine grecque — venait de quit- 
ter en voilure son domicile, dans 1e 
quartier résidentiel de Psychico, au 
nord de la capitale ; il a été atteint 
de deux balles de revolver tirées par 
deux inconnus circulant sur un scoo- 
ter. Son chauffeur a été blessé et 
hospitalisé. Par ailleurs, un engin a 
explosé dans la nuit de lundi à mardi 
sans faire de victimes^ous la voiture 
d’un membre de la mission militaire 
américaine à Athènes. 

Cet assassinai survient alors que 
l’atmosphère en Grèce est marquée 
par un fort courant d'anti- 
américanisme, et deux jours avant 1a 
grande manifestation qui doit rappe- 
ler, jeudi, la répression par la junte 
des colonels du soulèvement étu- 
diant, dans la nuit du 16 au 17 no- 
vembre 1973 ( le Monde du 13- 
14 novembre). 

La capitale grecque a été le cadre 
la semaine dernière d'un autre atten- 
tat sanglant : deux gardes du corps 
de l’ambassadeur de Jordanie à 
Athènes ont été abattus en plein 
centre de la ville par un inconnu qui 
a disparu. 

[L'attentai, contre rattaché naval 
rappelle A certains égards Pu— minât, 
en d é cembr e 1975, du pre mi er secré- 
tabe de rambassade américaine et re- 
présentent de la CIA en Grèce, Richard 
Wefeh - nu attentat revendiqué à 
l'époque par l’Organisation rérolntku»- 
nalre da 17 novembre.] 
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daté 15 novembre 3983 
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d‘un grand maître tailleur 

PANTALONS 


A partir de 500 F 

COSTUMES 
ET PARDESSUS 
MESURE 


Apartird» 1.550 F 

3.000tis»» 

Luxueuses draperie* anglaises 
Fabrication tradhionnena 


Boutique Femme 


Pr&t -À- porter Homme 


IEGIAND Tjillev 


27. ru» Ai 4-Sapwnèr». Paru - Opéra 
Téléphona : 742-70-61. 


Ou lundi au samedi, 
do fO tourna «J 18 heures 
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Tandis que h sitnat 
; se dégrade dans la r£f 
; rruth. où te secteur ci 
; irisMrsc a été i 

j ïnercredi matin 16 aovei 
| troisième journée com 
) appareils de asnbat a 

• puotmè une » base où s 
î des terroristes datlê) 
i niemte- dans b régla 
; Ch-.t. i cinq kilomètres 
! lièrc syrienne etssnfe 
■3 rtiic îibiszas d t Rj 
! cbjts ce secteur cm se t 
; 4 Wrticrs généraux des d 
! chiites Ithanaâ t 
i ‘‘Vt u 2 islamique, d 
i M. Hussein Motusaoui, < 
! ooüaij <ïe parti de Dteai. 



: Ces organisai kma p 

j cîre à Votigine des dei 
. perpétrés Je 23 octal 
! ‘Contre les contingents 
! américain de la Force 
! tiate à Beyrouth, qui ; 
■ -S nom da côté Françai 
; côté américain Les Ui 
| rendes: es outre respe 
; ' testât contre leur qu, 
• ■=/ à Tjr, oui avaiî fui. i 
; bre. 30 mens israéliens t 
; pareil les Libanais r. : 
r ntens déiecss au siège £\ 

'■ solitaire. 
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Oa dit que. faute d'urj g 
■ ;cî de société, tes gros Se ; 
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i ^ petti cenplet sur le oa 
; contemporain. Comme 
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: ou de fores tensions ictêras 
; ‘individu n’ essaya il pas 
; d’aménager au rateux -sa 
i En tout cas, on n’a jaua 
: regardé comment sos semb 
I mettaient â muer. Le vo< 
sociologique déborde large 
I discipline. Craignons 
l n entraîne à de fades rediti 
, pire, vers de fausses pûtes. 
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i wcial * - pour reprendre le 
dernier livre d'Henri Mende 
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gics. Chacun tenait forteaua 
cner sa couleur afin que mi 
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A la rencontre de : 


Maurice Piafat, 


pour son nou- 
veau fitrfr 4 À 
nosamo&s ». 


pour soi r pre- 
mier opère, 
« Saint François 
d'Assise ». 


(LIRE PAGES. 31 A &. ; 
- LE MONDE DES ÀRl£ 
ET DES SPECTACLES») 





